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Cenans gourmets préfèrent être sc:rvi.o; 

par 

Tante Félicie 

la crfatrice des spédalité!> qui font, été 

c:omnc hivu, .11:courir les gourmet~ : 

La Cote: de: V eau de 1'11nk Fél1C1e 

lJ Homard l'Perrard, 

La Carpe-Chambord, 

l.c•s Truites-Vivantes, 

/.es Perits·Plat.' de Félicte . 

Dans un admirable el reposant site de verdure, à Àuler 

ghem-Forêt, lez-Bruxelles, et aux confins de la Forê 

de Soignes, se dresse /'Hostellerie (peinte en b/a,,c, n 

pas confondre) de J' 

dirigée par Madame Dupret-Perrar4 

depuis 25 années 
et qui offre la Pension Complète dès 45 francsj 

les menus de la Tante Félicie, à 30 franca: 

les Plats du Jour à Fr. 12.50, 

et le légendaire Café. Kramiek 111 

ETABLISSEMENT DF.S FAMILLE.'i, TRES CONFORTABLE 

PRIX TRES R A I S O N NABLES 

Centre de mainte; 
JEUX POUR 

TRAMS : 1 5-31-35-40-45 

• 
tl 

ENFANTS 

TELEPHONE • 33.11.43 

A l'occasion du XXV• anntuersatrc, 

citons une apprlclation élogieuse 

- entr'autres lettres -
adr~ par M. Paul Bouillard à sa consœur : 

Chère Madame Dupret..Perrard, • 
Abbave du Rouge-Cloitre. 

Ce samedi, le premier ensoleillé de ce triste mois de '11tat 

1937, je suis ve11u par une belle matinée; 1'v ai vu le prernter 

papillon - je suis venu tout seul, accompag11é pourtant ( ~ue 

cüs-;e? ), précédé d'un appétit redoutable. 

Sous les ombrages s11lvestres qut sont les parures de V1.>tre 

Vieille Abba11e. toute blanche, fai déjeuné, Moi, Paul Bo,uil

lard, comme un Moine rondouillard ..• 

Et je me suis régalé I 
En écrivant, d'un estomac satisfait, ces !1g11es de re<co~ 

11aissance gustative, comme pour les ponctuer - là-bas, trt!s 

loin, dans la Jorét, un Coucou se f ait entendre à sa cadtence 

habituelle : c Coucou... coucou. ». 
C'est charmant, et combien ;e me sens loin de mon qruar

tier des Halles, celui qui m'est cher cependant; le quairtter 

de cet e.rcellent M. Kakebroeck et de M . Ma:&. 

Ce c Coucou/ .•.• qui vient de chanter en VOTRE HION

NEUR, Madame, dOit C011naitre votre maison.. Il doit lut 

arriver souvent d'en percevoir des échos, des eDluves, et ; S'il 

raconte cela à tous ses camarades ailés de la Forêt, 1vous 

ne devez pas manquer d'applaudissements. - Pourqw>L 1at1e 

tant attendu à venir en ces lieux oil vous règnez Souverraine 

Incontestée ? 
J'11 reviendrai - car fatme, hélai I tout œ qui est bealu et 

bon. (Signé Paul Bouillard, Mai-37.) 
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M. Camil'e Chautemps 
Il n• est pas de pays au monde en ce moment, où 

la s'.tuation politique ne soit pcu plus ou moiTLS con
fuse et difficile à comprendre, même pour les 
aut<>chtones, à plw forte raiootl pour les étrangers 
- asaJez dune d'expliquer la situation du ministère 
Van Zeeland à un FrallÇllis ou à un Anglais. - En 
Fra.u:e, tout est de plu.s en plus ob:icur. et d'autant 
plw qu'au premier abord tuut" l'air plus clair. Le 
front populaire contre la réaction, la « vraie 
Fra.'lCe • contre le bolchevisme et contre Moscou. 
C'ell simple. C'est trop simple. E,. rét1lité, l'opinion 
française est complètement désemparée. Elle se don
nerait à qui saurait la prendre. Mr1is où est-il ce 
mailre, ce sauveur? .. . 

Y a·t-ü des ch1111ces pour que ce .soit M. Camille 
Chautemp:i? Quand M. Léon Ilium a donné sa dé
mi.s1ion, on a craint de grandes culères populaires. 
I l n'y a peu eu de 11randes culères: les socialistes, 
parlementaires et militant.~. se .mnt tenus cuis, soit 
qu'ill se soient confurmés à la co11$ig11e magna
nime et rituelle de .li. l,éo11 Blum lui-même, soit 
qu'iù 11• laissa.ssent alfor à Wl peu cle las~itmle. 

On a conçu Utl iruta11t rie gra11tles espérances : 
elleJ ont tout rie suite été tlé~·ues . .li. Camille Chau
temps, chargé de cc111stit111•r "'' rwurr>azt ct1binet, a 
tout de suite tf,;cforé <111'il rt•.,tllit fid1!le au pro
s ramme clu « Rrusem1'lcm1e11t popufoire »· Com
ment eût-il pu faire autremn1t, f'ILÏ.,qu'il en était, 
puisque la majorité de ltt Clu1111l>re re.\tait la même 
et puisque foJ c/ernièrt•s aertions partiPlle., amient 
été des victoires du gournmemmll? Alors la pre
mière impres.,io11 du public, 1111 f'Ublic éton11amment 
indifférent, fut: « Ott 11re11d lr•s 11u~mf's N on recom
mence 11. 

Et cependant ce n' <!.,t J"i' tout à fait ainsi que les 
choses se présentent. Il a sufli que M. Georges Bon
net succétlât à .lf. Viric·e11t Auriol riour que le:s fontls 
d 'Etat et C'n génfrril to11tcs fo.~ ualeurs f raru;nises 
fussent l'obj<U en llu11ne d'un G boom » co11sidé
rable. La finance, follt!mcnt i11q11ic~te à fo fin de la 
l 'autre semaine, élait brusquement ra'~urée. 

Pourquoi la fitwm·e était·elle bru•qm•ment ra.~su-
1 

rée? Etait-ce le départ de M. Vincent Auriol Oii 
l'arrivée de M. Georges Bo1met qui, tout «front po
pulaire »qu'il est, n'eit pa!l mal du tout avec les ban
quiers, du moins at:ec certains ba11quùirs? il:t. Vin
cent Auriol, avant, JX"Sait pour urte compétence, il 
avait été la compétence fi11a11cière du parti tocia• 
liste: au bout d'un an, il n'e.•t plus qu'une outre dé
gonflée, même pour les socialistes qui ont pour dews 
sous de réflexion . Il at:ait paru très fort dans la cri
tique de ses prédé<:esseurs; quand il a fallu remettre 
sur /lied les f i11anccs de l'Etat et lui permettre de réa· 
liser son coûteux programme social, il s• est trout:é à 
court d'i11ve11tion; cela serait arrivé probablemenl 
à tout le momie, rl'ailleur11, et on tl'a pas encor• 
trout'é le moyen de faire re11clre plus à l'impôt en 
fai~ant payer moins au cmùribuable. Tou,·our1 
est-il qu il a raté la rlérnluatio11, qu' il a raté 'em• 
prunt et qu'il a suffi que M. Caillaux et M. Abel 
Cardey missent le pay11 au courant de la catastrophe 
financiP.re au-de1.:a11t de laqu11/le on courait, pour 
que la combi11ai.,01l Blum :;',!f/ontlrrît. 

Car M. Léori Blum, co·équipier loyal et chef de 
gouvernemetlt fidèle à ses collaborateur1, n'a pcu du 
tout cherché à faire rr: tombt!r la rasponsabilité de 
l'échec sur sotl mÎllistre rie.Y Fimmres, au contraire. 
Il a pris tout sur lui, et ulurs qu'il aurait probable· 
ment pu te11ir cmcore, il a voulu tomber « en 
beauté », et au 5é11at, ce qui /'ermettait de dire qu'il 
s'était brisé contre le mur d argent. 

La combinaison Cha11temps-1Jmmet réussira-t -elle? 
En Belgique, 11ou.~ le souhaitcms rlP. tout rwtre cœur, 
aussi bie11 p11r intérêt que fl"r S) mpathie fran.ça.Ue, 
car... une débâcle éco11omique et monétaire fran· 
çaise rwus serait furu•ste, - 11111i.f pour le moment, on 
ne t·oit pas très bien 11i pourquoi, ni comment. 

En 1926, après le régime du cartel, la situation 
financière n'était 11as meilleure qu'aujourd'hui, Z. 
franc f .. le cam1, - il est tirai 'I"' elle n'était pa1 
accompagnée d'agiuition socfole. Or, il a sufli, c'est 
Utl fait, de l'arrir.:ée. au poiwoir de !tl. Poincaré, 
avec un plau financier modéré et raisonnable pour 
que fo .~ituatio11 ~P.. r1•dr1>.,sât pn•:sqi.e instantané-

GLACES DE SE:CURITE 
S. A. GLACERIES REUNIF.S, à jEMEPPE-SUR-SAMBRF 

AGE.NI UCL.UltlF POUR TOUS PAYS UNIO N COMMltl<CIAL• D • 8 GLACIEIU&8 B &L G&e , • • A. 
• •• CHAU••lta D& CôHAIU.&aOl - ... ux~ 
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rnem. Pourquoi? Parce qu'il irnpù-ait confiance, 
parce qu'il jouissait d'un pr~tige as.1oe:z; inexplicable 
mail cutain. Ce pre1ti1e, M. Chautemps M l'o ptU 
encore, 1aura·t·Ü l'acquérir? Il faudrait pour cela 
qu. M. Chautemps eût, 1ur lei capitalUtes, sur 
la é~s'!ants sros et petits, le même prestige que 
.on prédeceneur. 

' ' ' L'hùtoin n'a pa1 dit 10n dernier mot 1ur Ray· 
ltiond Poincaré. On M 1ait pas encore 1i c'est un 
tircai ou un fawc grand homme. Sa mémoire sèmble 
~ 1ubir une éclipu. Cet homme de gauche, qu.t 
l. c:roini. de n'être pas a.un à 1auche a conduii i 
oomrnecir. bien du fautes, n'a pa~ eu l'oreille du 
Fro,., populaire; Léon lJlum est un de ceux qui con· 
tribuèrent le plus à répandre l'odieux slogan 
c Poincaré.la-Guerre ), De leur côté, lei bourgeois 
de dToit. constatent amèrement qu'il fut encore un 
de oa 1auveurs qui flanchèrent au dernier moment. 
Maù en 1926, il était le wand parlementaire, le ré· 
publicain, le patriote, l' lwrmête homme. Son pres· 
lis• étaù immeni!e. Tout bùmveillant qu'on soit, il 
.,, impouible de distinguer une pareille auréole 
•utour de M. Camille Chautemps. 

Pourquoi? Il a la même formation, les mêmu ori· 
fina. Comme Poincaré, Chautemps repré!ente ad· 
mirablem.ent la classe moyenne française et ce per· 
•or&Ml pa_rleme11taire républicain de petite origi1U1 
qui o fini par remplacer complètement les « nota· 
bla > dont parlait Daniel llalévy. 11 est issu d'une 
/amW.. de stricte orthodoxie républicaine et par/ai· 
i.ment honorable. Son père, Emile Chautemps, qui 
/ut H.nateur et même ministre si nou.1o at:0ns bonne 
mémoire, était le type du républicain radical des 
i.mf' héroïques. Homme de famille avec cela et qui 
.U1vait avec délice l'art cl'être grand-père. 

De 181 quatre fils, Félix, qui aL·ait été à la 
Cl.ambre le représc11tant tumultueux de la circon· 
mption d'Albertdllc, mourut en héros à la tête 
d'un bataillon de chasseurs. Le deuxième, Maurice, 
9ui fut sous·préfet, s'était e11gagé en 1914, et a'étei· 

gnit d'une maladie contractée au front. Le troisùme, 
Pierre, qui esl avocat à Tours, est un grand bessé 
de guerre. Le quatrième, aL:ocat ausi;i, est Canille 
Ch4utemp1, président du Conseil. 

La politique, et la politique radicale, étaie CQnc, 
pour Camille Chautemp1, une traditwn de fanille. 
Il y était préparé, si11Qn de toute éternité, du noim 
dè. l'adolescence. Et il a1:ait commencé par le o0m· 
Jneneemem, c' est·à·dire par la politique muiici· 
pale. 

Il était maire de Touri quand il fut élu dépué en 
1919. Réélu en 1924. il fut battu en 1928, mais 1éélu 

à Blois en 1929, dans u11e élection partiP;lle. S~ forma· 
tion, qui l'a1:ait familforisé dès le plus 1eu11e a~c ai:e~ 
le monde politique, l'avait ailmirablemen~ prepare a 
la conquête des milieux où il e11te~1.dait agi~. N'?b.an· 
donnant rien au hasurd de ce qu il pout·att lui oter 
par le calcul et la prét·isim1, il dirigea tous ses actes 
et toutes ses forceJ i:ers le but qu'il e11te11dait at· 
teindre. Il sera clone de toutes le.• combinaison.s mi· 
nistérielles qui consacreront les retours victorie4x dei 
partis de gauche au pom·oir. Il est ministre de, l' ln· 
térieur eri 1924 et ministrr. rfo ln }11.,tice en 192'5; en 
1930, la majorité ayant cha11gé tle ba11r.•, il teinte le 
sort en acceptant d'être présitlc•rit tlu Cn11seil d'un 
cabinet centré sur .~a gcwrlte. Fut-il téméraire>? Ou 
simplenumt se clwrgf'tt·t·il ltérnïq1rnme11t ù'ume dé· 
mon.stration t/UÏ aumit tlû rc11dre à l' adrersa ire la 
tâche plus aüée? 011 ne sait. Le flottement des idées 
ei la confusion des p1trtis rendaient uaisemb1lables 
toutes les hypothl:ws. S'il fut rc1wcrsé, ce ne /1ut que 
par quelque.i. rnix qu 'cwec Jllus cle loi..-irs, il •aurait 
pu facilement attacher à sa fortune. Mini.strre de 
l'lrutruction Publique dari$ le cabinet Steeg, il re· 
tourne à l' oppo$Ïtion après un moi,, de pcnui:oir 
in<Ucis. E11/iri, en 1932, il ret.'Ïc11t cm ministi.ère de 
l' Intérieur dans le cabinet llerriot et en 1934 prend 
pour la première fois la pré.\ide11ce du Conseiil. 

C• qui caractérise cette carrière, c'est sa rrégula· 
riti, son orthodoxie ré11ublicaine et ... son :nuanque 
d'originalité . • li. Camille Chautemps, en efffet, est 
trop intellisent - d'une intelligence pratiq/Ue -
trop habile homme pour ne pas avoir senti, c.lès les 
débuts, qu. dans une démocratie, rien n' es11t plus 
dtm1eN1wc que l'originalité quand on veut faiire une 
Clll'TW• politique; lon'lue, par hasard, on a dei 
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LISTE - TYPE 
des 6 meilleurs JACQUES 

FOURRt PRALINÉ LAIT 
MOKA-RHUM 

Fourré Praliné Fondant 

NOISEIJNE 
JACQUELINE 
MOKALINE 

Nombre de réponses 

83,228 

R , Jt t DU TOURNOI DES 6 esu a s MEILLEURS «JACQUES» 
l,000 KILOS de lettr., exactement 32.658 
envola contenant 83.228 répon.eea : Notre •Tournoi• 
fut 1W1 succès auquel participèrent d'innombrables 
• fiD• bouch" •. 

Remerclona lei toua lee concurrents, félicitons les 
vcrlmqueura et rappelona enfin à ceux qui n'ont rien 
qaq:né qu'ils ont tout au molna consommé le 
meWeur .t le plus avantaqeu.x dea chocolats. Ils 
H .ont amwaéa à un petit jeu de pronostics qui ne 
leur· a rien coûté. 

C'•t pourquoi Ua seront philœophee et ae diront 
qu'um concours ne comporte peu que des qaqnants. 
Un IQf08 bâton de Su.perchocolat • Jacques • à un 
lrcmic, déquaté bien frais. les aura très vite conaolés. 
Et llia n'oublieront pas l'inimitable qamme des apé
claUitéa du • Tournoi • : les concours paaaent, la 
quaDité du Superchocolat reste. 
.. ett TOlcl lff 10 PREMIERS GAGNANTS : (La liste 
offtdelle d" 1,000 qaqnants sera lncessconment à 

la disposition dN intéressés chez leur fourntsaeur 
habituel de Superchocolat " Jacques •). 

1. - 10.000 fr. M. et Mme Likin. 10, Impasse D• 
rousseau, Liéqe. 

2. - 5,000 fr. Mme J. Merten.a, 260. Tumhoutsch• 
baan, Borgerhout. 

3. - 4,000 fr. Mme Lambert-Baatoqne, 9, place 
Joseph Wautera. Monteqnée, 

4. - 2.000 fr. M. Fastré. 74. rue Douffet, IJéqe.. 
5. - 1.500 fr. Mlle Eva Boulanger. 28. rue de 

IJéqe, Eaneu.x. 
6. - 1.000 fr. M. Z. Vileyn, 166, rue Van Schron

beke. Anvers. 
1. - 1.000 fr. Mme A. Hanno. 120. rue de IJlle, 

Mouscron. 
8. - 1.000 fr. M. A. Quaqbebeur, 18. W. K. Kem

pischedock. Anvers. 
9. - 1.000 fr. M. J. Wa.'1hery, 29. rue Collin Le

loup. Spa. 
10. - 1.000 fr. Famille Rosier, 35, rue du Collèqe, 

Ixelles. 
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idées personnelle1, on fera bien d'attendre pour les 
manifester le temps de la vieillesse où l'on n'a plus 
rien à perdre. • 

' ' ' 
Maû M. CamUle Clwutemp1 n'a·t·il waimenl au· 

cune originalité? c Mé/ie%·tJow, disait un jour un de 
1e1 ami1 Politiques - on 1ait qu'en _politique l'amitié 
n' at qu une liaïn. "igilani. - Chautemps est de 
ca hommes qui peuvent cacher leur jeu pendant dei 
cnnéeJ et dei année1, 7uï font le doucereux, puü, 
quand iZ. croient que l heure ut t:enue, se récèlent 
terriblement volo11tairu. Regaràe%·le quand il tra
veru lei couloir1 de la Chambre: il a le pas li léger 
qu'on l'aperçoit 1eulement lorsqu'il est déjà loin. 
On ne voit alor1 de 1a tête, inclinée avec 1ouci sur 
des épaules ba.,ses, que dei mèches légères de ses 
chet·eux qui tremblent à l'air comme du duvet. Il a 
l'œil rieur et tout bleu, les gestei doux. On lui t:oit 
par/ou des allures d'homme pressé, mais qui dis
paraissent dès qu'il écoute; il ne décourage jamais 
lea bavards ni les quémandeurs, mais il ne pro
t1oque ni lei con/idence1, ni les requêtes. Il promet 
le plus raremerit qu'il peut, 1'ef{orce de tenir, et, 
quand il peut ne pas promettre, i met tarit de force 
à prout·er qu'il tentera l'impossible qu'on est en
clin à lui det·oir autant de gratitude que s'il ai-ait 
promis. Cette ,attitude lui a valu au Parlement et 
dans le parti radical une situation particulière. Il 
n'est m grandiloquent, ui symbolique, ni specta· 
culaire comme Edouard Il erriot, il 11 'a rien cl1.1. ré
formateur jacobin qui s'esq""se un peu vaguement 
dans un Edouard Dalculier, il est le conciliateur, le 
radical de tout repos, il rlUsure le! démocrates et il 
rassure lei conaen:ateura. Aussi était-il déjà depuis 
longteml' promi.s aux grandes destinées quand 
«lata l affaJ.r• Stavisky . .. 

En toute ju.stice, il fa.ut bien dire aujourd'hui 
'lu'U n'y était pour rien - non plus que aon beau· 
Jrère Preasard, qui avait le malheur d'être Procu· 
reur d. la Réfubli9ue quand le &caridale éclata -, 
-' c. •'••t qu il fauait partie, lui aussi, de la Ré· 
pubUqu. d.a Camaracles, dont l'affaire Stat'i.,J.y 
~ üu mœur1 fâcheuses. Mais comme il était 
Pr~ du Conseil et raclical, l'opi11io11 publique 
r4oacdl d. lul qu'il fût à la foi., Caton et Torque· 
aJGàa. qu'il frappât_ 1e1 meilleurs amis, même s'ils 
•'.,,,,.... ptU ooupablu et 1ur la seule dénonciation 
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de joumalistl's excités. Comme il ne formait pas de 
Chambre ardente et se refusait à emprisumwr tous 
ceux que la voi."' publique lui désignait, on l'ac
CU$a d'être complice. Il fut abreucé de tarit de 
ragotl ei de calomrûes, qu'u" homme moin.s souple 
y eût 1uccombé. Ce pam:re t\'pe de Salengro ie sui· 
cida pour moins que cela. Il y a des centaines de 
gens en France qui ne pcu1ie11t pas prononcer le 
nom de Chautemps, 1a111 y joimlre celui de Sta
t'i.sky. 

Dcm:i le monde l'arleme11tairc et radical, cette • im· 
popularité l'a plutôt St' rvi. On a réagi contre l'imjzu
tice trop /lagrcmte. Toujours est-il qu'il courboa le 
dos sous l'orage, atte11da11t aon heure; l'heure t.i:ieni 
toujo11r.~ à qui :mit attendre. Hlfo t·int arec l'at.'t'ène
meut du Front 110p11lairr,. 'I\'on 11as que .U. Carrmille 
Clrautemp ... , buurgcoi,1 to11rm1gca11, rmlical de 1 tUÛJ• 
sance et de tnu péramt>rit, soit t1•llerrwr1t « frront 
populaire n qur. cf'la, mni.~ rlrms urw /orm11tion aaussi 
disparntc•, lui, le ccmciliM1•11r, il était l'hommee in· 
di~pem<1blc, c1•lui q11i po111•ait sert•ir c!P t trait 
d'union entrt! lt• piiti.~.~iu T>uclm et l'i1ttellPcc111el 
Hlum, entre le jacobin I>ttlrirlil"r t"l le commurmiste 
Thore%. Tout fo momie s<1it que durant t-0ute l'f•exis
tencc du mi11i~tère JJ/11m il ,a mm pli ce rôle à 1 mer• 
veille. Au.ssi, qu1111d t:i11t fo c11f(l.~trophe inévitaable, 
apparut·il tout 1fo s11itc 1·11nmw le seul parlenmen• 
taire ca1X1ble cfo rm1ciliu le Sén11t et le Chambnre, le 
front po11ulaire impatiellt et les capitaux épouuvan
tés. Blum, s'ol1stiriatit contre le Sénfft ou forrtmant 
"" grarrd miuistl>ru de salut public, d,. Thor1rez à 
Fla11din. c'était ltt J!rande aventure par laquelllle il 
faudra peut·êtrc pas$er, mais qrte tous le$ politicicieru 
nantis veulent rctcinfor le plus po.,siblc; CChau
temps, président du Conseil, c'est l« bonnt> soliiution 
parlementaire, la solution provisoire, à moins qique ... 

A moins que M. Camille Chautemps, rét·élanrnt un 
personnage i11atte11clu 11e M! décide tout à coump à 
re11i·erser la uapeur et ci mettre la C. G. T. à la a rai
.~011. Tout e.,t po.,$iblc. 

Et pour comme11r1•r, il a récl11mé les plPins J pou· 
t•oirs comme Blum, corrwrn f ,anil, comme Dourumer
grie, comme Tardieu. Fmtt·il donc croire que J pour 
aauver le régime parleme11tuire il /aut commeiencer 
par le mettre en t:aca11ce'Â 
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.'A Monsieur Maurice Z ... 
ancien combattant, volontaire de guerre, 

qui noua a envoyé aea décorations 

Vous nous avez adressé ln lettre qui auit : 

Mon cher « Pourq1wi Pas? », 
_Le. :ore de l'amnistie m'ayant profondémenl 

'!egoute de tout cc qui concerne l'Honneur,National 
~c me permets de vou.s adresser par la poste, conwv 
ed1ant1llon sans valeur, mes décoratÎCJTI.$ de guerre 
en vous priant d'avoir l'amabilité de hien t•oztloir 
en s.an1ir. 111 1roitri11c de( super-patriotes Borms 
et Cie qw, eux nu moin~, ont bien mérité de la 
l'ut rie. 

Moi je n'en 1•cux plus. 
Merci. 

Un vieux volo11tuire de guerre. 

Nous avons ouvert B\'l'C respect la petite boite 
en c-nrton qui a1·c·o111p11g11uit votre lt•ttrc. Sur un lit 
d:ouute. - témoignage d'anciens égards - mai~ 
pe(p.nwle, nous U\'OllB rcc-onuu : la croix de Léo
pold li, av<'C palme, la croix de guerre, la médaille 
d1·s. ~olont~irea de guerre B\CC l 'inscri1>tion: u Volu11-
tarns putr1a memor 1914-1918 », la médaille intPr· 
alliée et l'insigne des croix de f1•u: cr: Salm patriaP. 
auprema lex ». Tout ct'la, hron.w et rubans, était 
fané et patiné pnr l'us:ige. On 1ll'vinait que souvent 
vous aviez pmté l'l'8 bibelots sous le soleil ou la 
pluie, 6Ur votre poitrine dilatée par une ]é~itime 
fierté, duns des réunions d'anriens ou pour défiler 
de,·ant le Roi Alhert. avec qui vom croisiez \U1 

instant - une seconde - vos re~ards de ,ooldats 
belges. Et maintenant c'est fini Vous n ·en voulez 
plus; ,·ous jetez tous ce~ insignes au fumier, nous 
Touions dire it Bonns. 

Seulement, ei ,·oua a\•ez compté l!ur nou~ pour 
cette commission, ,·ous vous êtes trompé : elle .. n'ar· 
riveront pas it Bonns, vos drcoratious. Si un jour 
il vou.1 plaît de les re\'oir . Un jour où vous aure.z 
revu en rêve Ramsl·apelle, ou 'fen aete, où ,·om 
aurea entendu le canon, où vous aurez refait (en 
rêve! en rêve!) la marche triomphale dans Bru
xelle. délirant et derrière le roi vainqueur ... Un 
~oW', peut-être un autre jour, où le tocaiu sonnerait 
a nouveau dant le.a cloche.r.s et où montei::ait de l'est 

le nuage de fwnée et de ltlllg, la rumeur océaDique 
de l'Invaaion ... 

Et no111 TOUi eou.metto111 quelq_uea couaidérat.iona. 
Cea décoration1, ave&·VOUI le droit de voua en aépa
rer? Elle1 n'ont pu été gagnée& à dea tahlea de 
rédaction, à dea banquet.a d'exposition, dam dea 
antichambres; ellea 10nt modeatea, en effet, et ne 
comportent ni plaC{!le.t, ni cravate., ni granda cor
dona. Ellea aont celles ~ oonviennent à un Belge 
qui à aon rang, spontnnement (Tolontaire) BTec tout 
aon corps, avec toute son âme, a fait ce qu'il eentit 
~tre le devoir. Voua n'nes pu dowaé que votre 
plume, votre pensée, votre génie éventuel, voua 
avea tout donné, voU.1 voua êtea donné tout. 

Et cela fut fait 1i aimplement, que voua avez peut
être cru que vous ne faisiez rien, rien que ce qu'il 
fallait faire ... Vous ne reçûtes point en échange lea 
grande rubana réservés à MM. lca ministres et diplo
mates (à ceux à ciui nous dcvona ces calamités t 

Lophem, Versailles), maie des insignes certes glo· 
rieux, maia assez répandus, et qui témoignaient 
d'une îraternité aussi durable que votre vie entre 
voua et ceux qui R\'aient fait comme vous. 

La reconnai~sam•e de la patrie ( patria mennor ). 
ça c'est un bobard. La patrie délivrée s'est iimmé
diateme11t jetée dnna les bras dea parlemenbires, 
des minist1'CS1 des diplownies, dont l'imprévo~ance 
et la sottise avaient failli causer aa mort. 

On n'aime pas ea patrie en escomptant sa grati
tude. Ce serait trop bête. On l'aime pour de~ rai
sons plus myt>téricuse1 et plw profonde&, à trca,·ers 
tout, malgré tout : ri8ht or u·rong, my counitry 1 
dit l'Anglais. On l'aime pour elle-même quantâ elle 
a tort comme quand elle a rairon .. 

En tout <·a~, vos décorations ,·ou~ ne les dlevie:i: 
pas à M. Van Zeeland, ni au Parlement, volua lei 
de,·iez à l·ous-m(:me et à \'OS frère• d'armes. Voue 
n 'a\'iez i1 adresser aucun remer~ment au M. JLebu
reau, 9ui a griffonné vos état• de i;en·ice ~t vo1 
droit• u une récompense. Pourquoi alor,;, à c'défaut 
<le fumier, nous vuuluns dire de Bonns, enve.erriez· 
vou,; ,·o~ décorations à lu figure de ce :'.\f. Lebmreau 
ou de ~1. Von Zedancl'! 

Il vom 1léplairnit qu'un dise que ceux quui ont 
propos(> et \'olé l'a111ni~tie ont cru bien faire, ne le 
disons donc pus. Mni~ votre ge:;te doulouureux, 
ahmrdc et mngnifit11ll', il faut qu'on le reti:ienne. 

Ah! oui! d'autres qui nagent dans des fauuteuila 
pend:n1t la paix et des hmeaux pendant la gguerre 
ont <l'1unplC'~ IllO) t'llS pour agir ou se mauir.feeter. 
Ils écrin·nt ll1•s nrticlr,.s gl>nén·ux, ils prouoncet•nt des 
discours magnifique:;, ils tiennent des conférrrences, 
ils présideu t des ha111Jueta, ils envoient des s télé
giammes, ils ergotent, pluident, font des plans.~. :\let· 
ton~ qu'ils y mettent toute leur âme. 

Vous, 'ou~ mettez en plus votre carcas,,e, ' vo.. os, 
,·otre sang, et l"Otre l1ien el l'avenir dei. vôtre,,,,, \'OUI 

jetez tout 1lnns le crt-uset. 
Voilà que vous y ajoutez vo, décoration:;. 
Panne homme et si grand, si nobl1lemen 

emporté. Puissent les maîtres des horurnete,.., le· 
maitres de la Belgique se comparer loyalemuent · 
vous, comparer ce qu'ils donnent à ce queie vou 
donnez, compa1·er votre croix de guerre à leuur plu 
beau discours, leurs combines à vos actes, et p~rendr 
ensuite une· décision respectnhle. 

Pour nous, nous gardons un dépôt de\·ant t leque 
il nous sera 5a)utaire de faire parfoia une h bumb 
méd.itatiun. 
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Un bock avec M. Robert 
du Bois de Vroylande 

Précurseur d e la rupture avec Rex 

La déoon!lture de Léon Degrelle est-elle un fait acoom.pll 
et surtout d6fln1Uf ? Je n'en 6a.ls rien et Je ne me charge 
paa de faire là-dessus de prop!létrcs. Mals cc qui est certa!n 
c'est que pour le 11V>meJ1t, le Che! est dans de fort mauvais 
draps. n a-est oonip:llé aucœsslvement. au Chl'Ut abandon
M par ses disciples, à Napcl&ln lAché par ses dernières 
troupes lors de ln défection d'.Essonnes, · et à quelques 
autres personnages que l'histoire a chapeautés d'épines et 
a breuvés de vinaigre. Il y a de tout cela dans son cas - et 
l'on .amprend qu'il lui s<>lt ruTlvé de laisser échnpper, de
pu.la un mols et demi, quelques petits « Eli 1n.mma sa.~
t.hanl J. 

Ces dllfamancœ, n'lmp0rte qUl lPs eut ressenties à moinS. 
et nous ne p0u11ons que nous incliner devant ce specl'Al.'.:le 
doutourtiux que M• Dubois a évoqué clans sa plaidolrlle : 
Une t'QUte de Flandre, interminable, plantée d'ormes m~
lanooliques que lave une pluie tennoe: et sur cette route, 
\oute pareille à oelle qu'Alfred de Vigny a décrite dans un 
pe.ss.\ge célèbre de « Grandeur et servitude milita.Ires », 
un couple d!solé chemlnnnt, chemlnaJ1t l'OUS l'&verse : M. 
e t Mme I.lOOn Degrelle « pedil>us cum jambis », pèlerinant 
à Notre-D::une de Hnlle nrtn d obtenir des jugrs de Bru
xelles un c bon Jugement JI ... 

Ceci dit, U nous a paru qu'll serait peut-être intéI'C$11..'lt 
de rechercher les causes de ln s1tuaUon di!!iclle où s·~ 
fourré lo Jeune et brillnnt « leader JI et noU6 avons songé 
qu'un de ses anciens collaborateurs nous donnerait pcut-
6tre dC8 impressions curieuses sur Ja. psychologie du tribun 
embarrass6. Nous avons été u-ouver M. du Bois de Vroy
Ja.nde. qui nous np;mralssalt comme un pré<m'seur de la 
détection, pulsqu1l est un des premiers QU1 se soit brouillé 
a.no le Chef st longte?rij)s et fidèlement servi 

M. du Bols de Vroyl:i.nde ne nous a pe.s semblé garder à 
Degrelle une 1nlm1Ué bien farouche. IJ ne lui reproche à 
na.1 dire qu'un fait, que nous relaterons tel qu'll nous ra 
9xpœé, ma.1.1 dont on comprendra que noua n'avona paa à 
~ l'exacUtude ... Pour le surplws, 11 aemble que M. du 
Sola da Vroylande ait surtoUt gardé l'u:npres.sl.on que Rex 

avait été pour lui une aventure amusante, véeue SOI& la 
conduite d'un cooo extl'tlordlnnirc, une aventure lértll• en 
émotlons de toutes sortes ... 

Et comme noua ne sondons nl les relns ni les cœU'S U 
nous est a.ssez difficile de délivrer à M. du Bois de '\roy
la.nde un certlflcat de atncérl~ et de sérénité, et d''1fll"
mer que cntte position ne oolt pas une attltUde ... 

ROBERT DU BOIS DE VROYLANDE 
Robert du Bo1a de Vroyl8lide est un bon gros, d'a:ptoet 

paisible et bénln. n est Anversois de nalssaboe et œ !a
m!Ue. b!en apparenté et' visiblement b.Omme du DWlde. 
L'un1vennté de Louva1n. le OO!lège de Notre-Dame (e la 
Paix à Namur fabriquent, chàqÙê année, bon nombre de 
Jeunes oondÎdnt6 en phllosoPhle de ce tonneau-là. ns sont 
d'un mlllèu ~ t<>ut le monde se connait, où l'on sait exacte
ment les allla.nces et ln généalogie de son vo!:;ln de c:ou!'S. 
n n'a rien d'Un rn:;ta ni d'un aventurier des lett.tts et je 
n'ai pas découvert sur son 11lsag~ les ravages de l'ivrogne
rie dont ses anciens amis pcllt.lques l'ont acOUSé en rlposte 
à son pamphlet. Lorsqu'll s'assied en face <te moi dans la 
tavfrne !ouvaniste où je rnt convoqué, 11 agrée avec ai
sance la p~ispective de b01re avec mol un bock et Il aJoute 
avec un large sourire : ( Sombrons dans la. bière, puts
qu'll est entendu QUc j'y sombre !. .. » Ma.!s je dols à la. 
vérité que nous nous sommes contentés d'y fa.Ire une int>f
fenslve trempette ... 

u C'est au collège de NoLre-Dame de la. P&lx à Namur 
que J'ai çoMu Léon O..'&TClle, rne déclare M. du Bois de 
Vroylande, et c'était, à cette époqUe, un étudiant ~1 à 
beaucoup d'autres. li se !a.lsaJt chaque fois recaler à ses 
examens. mals cela n'n nucwlC Jmportance ... Je crois me 
souvenir que n'ayant pas réussi~ candlda.tw-e en plùloso
phte sous le signe des Jésllitcs, Léon Degrelle ltt tennlna. à 
Louvain. Dans ln praUque, on le voyalt fort peu au cours; 
Il s·occups. tout de suite de journall.Sme estudiantin. colla
borant à l'e Avanti-Ga.rcle >. se n\êlant au monèlè des œu
vres calholiqucs. C'est là qu11 tombo. sur l'homme d1e son 
destin, Je VC.'UX dire sur Mon.seigneur P1card ... 

- L'num6nlcr général de l'AcUon Catholique. llim<>gé 
depuJs? 

- Lui-même. Cet excellent cccléslasUque, comme beau.. 
coup de 6CS parel!s, était lin homme à 1mPUlslona et intui
tions. Degrelle· et lui se èomprtrent. et ce fut tout de suite 
le grand amour L'Action Catholique. A C. J. B., avaiit une 
petite s!'Ctlon de presse. c·~ de cet embryon Qtle SOJrtlt la 
société d'Mlt!ons Rex, nommément l11clépcndanw de ll'!lSS'>
claUou.mère, cont.rôlëe par elle en fait ... 

Degrelle y trouva.Il « st.antc pcde » une sltuat!O)n de 
30,000 frnnœ pur nn: c'était en 1931, li avait alors vlng1t-cinq 
an:> : c'était un broll dcbùt, d'nntnnt plus qU'll ajouttnlt à 
ce po.'ite p~mclpal <.les émissions de critique Httéral:re! qu'il 
faisait à Rndlo-Cnthollquc ... 

- Ces entteprl&.s êtnlent-elles lucrat.ives au poitnt de 
permettre de tels appointements? Il me souvient di'avotr 
oul dire n l't\poque, que Hcx ne rétrtbualt pas ses coJJ::
borateurs ., 

- Non, Rt.'X ne rctrfüualt pas ses correspondanu.s. De
grelle éte.lt d'avis que ceux-cl étalent bien honorés d'ie col
lo.borer gratis à l'œU\Te de la Bonne Presse. Mals Rex,, bleu 
conduit, n'eût pas été une mo.uva!Se aftat.re; car Il pc.ouvalt 
vivre sur l'rnorme public de ~·A. c. J. B. : tout ce qu1e sor
tiraient les êdltlons, tout ce que débiterait le journal serait 
po.ln bénlt.., Picard l'ayant ainsi dlt, « Pica.."'11 ipse dice1ns > ..• 

Ce qui n~IS mit dc.-dans. poursuit M. du Bois de Vroy
Iande, œ furent les tirages que r>cgrclle Imposait àti. tout 
cou;>. Il n'hésitait pas à !aire lm)ll'lmer 25.000 volumnes de 
n'inlportc quel oun. pendu pnr un queloonque folll~alre, 
si b:~ qu~ lC$ infortunés Pères de !'Abbaye d'Averbodde ser
rent actueîlement dans leurs greniers 600.000 volumess d'une 
prose édlflll.nt.e, mals. <lt!!lcilemcnt allmentAlre ... 

- Slx oent mille volumes 1 De quoi chautrer lce 1 tJa.lm 
d'Alexancli1e ... Mals Il n'y a plUs d'Omar ... 

- NI de homard. C4r là vente de tout oe fatras nne per. 
mettra.1t paa l'abua dea crustacés aux propriétaires • infor
tunés. .• 
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LA VIE A REX 
"Ello éta.!t t.umUltucuse et rigolote. Er.. 1933. Degrelle con

nut une première mouise. C'est alors qU'll inventa les 
bankstera. Obnqu.e :!ois qu'on lUl présent.ait une traite, il 
a'écrlalt.: encore un coup de b:wquiers! Un jour, 11 me dé
.iar& QU'll alhùt s'attaquer à FranqUl ... 

- Je lut representoJ. que Fra.ncqul avait la dent dure, 
9' ~t 1nVUlnérnble. Que, par allleur&, 11 n 'était pas 
Mquà qu'il mdrltAt la po.We b~ dea c:acbota ••• 

- Je m·an !OUll. réoartit stra\-etnt:nt Dœrelle. Je me foUa 
aame complètement du PIUS ou mo.lm d'bônonlblllté câ 
l'raDqu1. n a trop de .mlllkua: il n 'a. qu'à m 'en donner un. .. 

Pu.ls, 11 Y eut une période où Degrelle ne jurait que par 
Oarnoy. Ollnioy, conoèdo M. du Bob de Vroylande, e6t un 
&S3ES t1dicule plaot.1imde : mais Degrelle s'éta.lt noon1 par
fo!s à sa table, à W1e époque o(l 11 connalssa.it parfaitement 
l ea ~3 de la C.I.L.; bl'usquernent, le vent tourna.. De
srelle tomba. sur Carnoy. C'éta.!t d'autant plus navrant 
qu'on avn.tt été illtimes. et qu 'il me souvient d'une vis! te 
que Mme 03.moy tlt au loœl de Rex ... 

- ? ? ? 
- Elle y venait afin de nous demander un local à prê-

&e:r... • 
- ~?t 

- Pour y installer une consultation gratuite destinée à 
~re-vlngt.c.lnq nourrissons ... 

- C'est de l'Ubu à l'état pur 1 
- Puis, 11 y eut une pél'lode des c plans »... Un jour, 

l>egrclle arrive en coup de vent. Je m'y mets, déclare-t-11, et 
à JXl.rt.lr de cette scm • • 1 h • • u: s rn huit jJu·s. )e 
m e :fends d'un plan. Bon i je commence! Cette semaine, ré
:!orme de l'Etnt; Ja semllne proohaine, réforme agraire; et 
réforme mllltalre dans quinze jours ... Là-dessUs, Léon dis· 
pruuit, s'enferme dnns son bureau la t~te entre les m~l~ .• 
Un quart. d'heure passe et, tout à coup, sa. tête apparait dans 
l 'entreb6.1Uement de ln. parte... c Dts un peu, mon vieux ... 
J 'en sUls à !TU ré!orme de l'Etat... En Belgique, 1es élec
t.1on.'I lêgtsln.tlves. c'est tout les quntrc ans. ou tout les 
llult ans ? • .. » 

Cette période dP.S plans revêtit une ampleur tnouîe ... 

AYEZ L'AUU~ MODERNE ET tLtGANTE 

en v9us coiffant au NUFIX, le 8xateur 
tonique ·aans rlv•I. NUFIX ne aoullle nl 
chapeau ni oreiller. En vente partout. 

NUFIX 

Tout le monde. <!ana la maison. y a.llalt de eœ !))i!.L .. un 
beau jour, Degrelle convie Crockacrt. 

- Le ministre ? 
- Lut-même ... n s'agl.s.sa.lt de IuJ. donner lecture de na. 

pis.na de réConne de l'Etat. On orpui&e un pet.lt aœuieton 
soign6, et a u dessert. chacun y va d'une conféren()f.. et Ut. 
son pcUt plan. Crocknert. qul e.lme la jeunesse, 10C>Utalt 
tout oe1a a vec bœUOOUl> do blenvelllanoe ... Au bau. de la 
t&ble, 1l y avait un ooovive à l'au' modeste, qui :i'•'&lt en.. 
oore ltelD d1t.. . Tout à eoup, il ab.lbe l50l1 Piel:l. lie dlirnler . •• 
C'4t.alt le oomptM>le da Rex quJ, lui e.uaat, 1·~ fctd11 
d'un proJet ... Il me souvient qu'il 1nsl;talt llllMlt 8W' la 
~ des OonseUs p."'OVinclaux ... 

EZKIOCA 
- Mais c'est à i;on retour d'Espagne, lorsqu'il eut. c vûlo

flé > sur plaoc les miracles d'Ezk1oga., que Degrelle ooniu 
des slgnœ tnqulOtnnts de trépidation mentale ... l'orgueil 
et. le mystJclsme le travaillaient à la fols. Il comn.ença 1 
se montrer qulnteUx, désordonné. II fWa.it eu des V'.stons : 
la Sainte VJc.rge s'était penchée sur lui, et la volonté du 
clcl lul ét."Ut désormnls nettement marquée ... 

- Attribuez-vous à ces saut.es d'humeur le dép&r; de ses 
oollaborateuni? 

- Pour mon compte personnel, me répond M. du Bois d t 
Vroylande, j'a.1 eu <avec Degrelle un confllt sur de-s ques
tJons d'intérêt professionnel. Nous nous serions séparéa 
sans dommage. sl ay:int Qu.1.tté Rex et tentant de me 
recaser au c XXe siècle ». je n·avais eu la dOUloureuse 
surprtsc de consttiter que Degrelle m'y avait desservi, s ef
forçnnt de m•einPt.°'C."er de gagner mon pain quot.ldlen. .. 

Quant aux autres cht'fs rexistcs, HUbcrt d'Ydewaue C!lt 
un Flamnnd nu1ssif, qui Imite labOrleusement la verve de 
son cousin. Il est ambltl!'ux SO"JS un air endormi. Doc
teur en droit de Gand, p:ia idéaliste pour un sou, u 
avait qultté Rex une fols déjà pour des raisons d'l'.ntérêt ... 
:famlllal; ces raisons auront joué de nouveau. et renforœ 
les appréhensions que lul causait la situation actuelle de 
Degrelle 

Denis est un type Blin. qui a connu la pols&e au pos~ 
rieur verdâtre, et poussé por la fa.lm, s'est fa.lt le podo
suœur du chef. Il ne croit pru; une ligne de oe qu'il écrit, 
et s'en est allO comme le rat quit.te le navire. 

Sind le 
- 811\dlc est tU1 bmve garçon ... 

- Un peu o.hurl, et qui ressemble à un jouet en peluche 
qut a urait été mnngô aux mites. Il sera pnrt.1 avec les &U• 

trcs. pour n<" 1>~ manquer ~ette fols-cl le bnteai.u ni la. 
chnmbre .. Heslc St:·cel, homme de talent, une PlWme aler-. 
te et de la doctrine, orgurlllcux mals sincère ... Ce11u!-là es 
resté fidHc nu l.'J1cI .. 

Il ne me reste qu'n p<ll\Cr u1ic question à M. Du Bois d 
Vroyla.nde : SI Rex venait à s'effondrer dé1'1nltllvement 
q;1e dcvlcnd1-a1t Degrelle; ? Ne convtendra!t-!1 pas de son 
ger à lui trouver tme situation? Cc n'l'.'St pas un homm 
qu'on lmagmc chômeur! .. 

- Mme Degrelle, me répond M. du Bols de Vrroyland 
a heureusement une fort jolie fortune... Son pèr~ est u 
homme channant. J>Uls:Jant seigneur du !.'artel des clmen• 
qu1 Uent tète qunnd Il lui plntt à telle grosse blmque bet 
ge, et ce gentleman ne laisserait. pas son gendre dévore 
éternell<>me11t ces repas à t•ols francs cinquante dont 1 
aimait à p:i.rler lorsqu'il prê<'llnlt familièrement ie peu 
pie ... 

P~Uve rassurante, sur la.quelle Je pI't'ndii C.COO{;é d 
M. du BoJs de Vroyln.ndc, t:bCTé de la mélancolieque pe 
spectlve de volr un jour l'homme qui a remué l la cal 
Belgique se plonger d!lns les petites annonces du '' Soir 
et 68.Uter sur le velo du chômeur pour arriver bon 1 prem! 
chea le patron entrevu en rêve ... 

LA CAUJDALE. 

L• manuscrits non insérés ne sont pas 1 rendu 
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Les débuta du ministère Chautemps 
En prenant le pouvoir des :ma1Ds dé!allla.ntes de M. Léon 

Blum, M. Camille Chautemps devait s'attendre à de grosses 
d.LfJiculta. S'il était niet.zsch6en et voulait c vivre dange
reusement », 11 ~a.lt .servi: la situation financière e.:.--t 
apparuo catastrophique, aussi catastrophique qu'en 1926 -
ce qui est peutrétre encourageant, pulsqu'en 1926 on en est 
sorti - les caisses de l'Etat à J)<'U prês vides, l'or de la France 
qui fichait le camp, une slt.uatlon économique de plus en 
plus désastreuse. Le génie de M. Vincent Auriol avait déci
dément oo.nslsté surtout à cacher la vérité au pe.ys. Ce 
u'était plus possible. • 

Au.ssl bien dans le monde pollUque français et même 
d.ruul le publlc qui ne sait rlen, mals qui garde l'inStlnct 
de la conservaUon, on 11. Bentl tout de sulte que le temps 
des récriminations ét.alt passé et. qu'il f!illait n'importe com
ment calfater les voles d'eau qui se sont produites dans la 
coque du navire France. Auss1 éto.lt-on décidé, tant au 
Sén.a.t qu'à la Ohambre, à accorder à M. Chautemps les 
pleins pouvo.rs qui ont été refusés à M. Léon Blum. 

Evidemment, les soclalls".œ devaient la trouver amère. 
De là le refus de l'ancien président du Conseil de Ure la 
déclaration mlnlstérlelle devant l'Assemblée qui l'a ren
versé. Le diScolll'S Lntempcstif de 'M. Lebas, qui est tou
jours mlnist.re, et qui a nt.taqué violemment le Sénat, quitte 
à d.l.rè le lendèmain qu'il n•avalt pas \'Oulu lui falre de 
peine, compllQua.lt encore la situation. M. Chautemps passe 
pour le type du conciliateur. Pour commencer, il avait 
besoin de tous ses talents.. Apn!St'.'r les nerfs en pelote du 
camarade Blum, doucher l'intempestif Leba.s. C'est déjà joli. 
Calmer la colère des sénateurs qui n'aiment pas à être 
engueulés, mf!me par un ministre. C'est également fort 
bien. Co n'était., hélas 1 là, que bagatelles de la porte. Il va 
falloir concilier les détenteurs de capitaux qui ont peur et 
les mn.sses ouvrières f4Ul continuent à croire que tout est 
possible. 

1.a fête des pères 
Une palre de gants de pécari dessus maLn en fUet lin est 

la dernière nouveauté pour .Messieurs et Dames que lance la 

Dévaluera-t-on, ne dévaluera-t-on pu 1 
La déclu.rat!on mJ.nlsterlelle de M. Camille Chautemps est 

hablle et, ce qu1 pour une décla.raUon mln.lstérielle est une 
il'&Dde qualité, elle n'annonce pea gra.nd'cho.se. On prendra 
des mC6\ll'ea pour c br1aer la spéculation >, pour défendre 
la monna.le, pour reclrœser la aitua.Uon. Très bien, msJs 
kf;quellee 7 

Beaucoup de ae1111 en France et plus encore en kliique 
Juaent qu'une nouvelle dévalua.t.ion est devenue inévitable, 
ma.:S M. Bonnet a déclaré qu'il s'Lnterdlsalt le contrôle des 
changes. Alon;, c'est que la dévaluation est pour le moins 
rem.t.se à une date ult.érieure. Certalna d'allleurg, dont 
M. Lucien Romier, parlent de faire monter le tranc et 
assurent que c'eist ~ible. Ce serait évidemment la cata.
strophe pour toua cewc qui om spéculé sur la cbute de la 
monnaie française. Mals ca la sauvenJt-llP 

Chez Netta Duchateau 

23, rue de la Madeleine, les plus jolis cadeaux. 

Le prophète au cabaret 
Notre ami le prophète de cabaret ratlocme au i;ujet dee 

événements de France : 
c C'est la France, dit-Il, qui est maintenant la terre d'ex

périence. Elle nous démontre à aes dépens quelques wérités 
qu'on ne voulait pas voir. A sa.voir : que le soc1allsnne e..; 
ineompatible avec la liberté et la démocratie, pluisque 
pour rén.User ses c réformes » sociales le front pop1ulalre 
est obligé d'l.nataurer une dlct.ature financière sous ftgu;·e 
d'une dictature polltique: 

> Que les masses ouvrières et la C. G. T., leur 0>rgane 
manquent de maturlt.é politique puisque leurs exigenc:es dé
n1isonnablea oomprometwnt l'œuvre du gouvernememt de 
leur choix; que ln démagogie conduit droit à la tyranmJe et 
que tous les pays passeront par la dictature. Dorkot es~ 
aussi dégonflé que notre pauvre Degrelle. La Rocque es;t dans 
les nuages. En Belgique, comme en France, un autrre ap. 
prenti dictateur apparait.ra. Ce ne sera pas Blum. élvidem
ment; le pauvre Blum n'est plus qu'un Messie hors d .. usage. 
Je ne crois pas que ce oolt Chautemps. Ce sera peutr 
être Maurice Thorez, ou le pâtissier Duclos. Pourq\uo1 la 
pâtisserie ne scra.lt-elle pas à l'honneur comme la pe?inture 
en bâtiment ? Dans tous les caa, la république dénnocra
t1que et pe.rlementaire est fichue. Ce pauvre Léon Blum 
en aura creusé la tombe. » 

Alnsl parla notre prophète de cabaret et 11 comrmanda 
une autre scotch ... 

Messieurs 
vous serez toujours élégante, si vous vous faites hllabiller 

par le tatlleur Berna.rd, 101, chaussée d'lxelles. 

La bataille perdue 
DflIIB cett.e hJ.stolre de non-Intervention et de surve~:llanee 

dœ côtes d'Esplline, l'Alleinagne a. décidément perdtiu une 
if8.l,lde bataille diplomatique. 

Elle a cru pouvoir exploiter l'incident du c Leill(l;lgg » en 
entrainant la France et l'Angleterre à, pratiqueme.ent, se 
ranger à côté d'elle et de l'Italie, contre l'Espaggne de 
Valence. Cela n'a pas pris, sur quoi le Führer s'est t fàché 
tout rouge et a envoyé de gmnd3 cou~ de pied daans les 
fragiles décora patiemment ~Illés autour de la. guerr•re, dite 
cMle, que des troupes étrangères se livrent dans la ~ pénin
sule ibérique, aux lieu et place des Espagnols. 

Ma.ls cela n'a ému personne outre mesure, si ce n'•\'est les 
Allemands eux-mêmes qui ont le:; nerfs terriblement è à fleur 
de peau et, une fois de plus. croyaient à une guenrre cer
taine, cette guerre dont ils ont tellement peur ei. qui l rtsque 
à tout Instant d'éclater par leur faute. 

S'ét.ant retiré du contrôle, avec l'ltal!e et probabl~ent à 
l'l.n.stlgat.lon de celltM:l, le Relch s'est trouvé fort e embar
rassé, quand on lui a dit: c Très b1en. Nous nous ~ns 
de vous. Vous pouvez disposer de vos bateaux, l'ltalalle des 
siens, et votre von Neura.th peut rtster chez lui ». 

Le Chauffage Georges Doulceron, ~ S.A. 
a, Qua1 au Sola de Construction· BR.UXELLES-Tel L 11.43.5 
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Désir de fille est un feu qui dévore, 
Taverne LE FETICHE Désir de noMe est cent fois pis 

rue de la Fourche encore. 

Pourvu que cela dure? 
D'une part., le Duce tenait à ne pas aoanaonner les eaux 

méditerranéennes, mais, d'autre part, celles-ci ne présen
taient · pas Pour l'Allemagne le même intérêt de prem'.er 
plan. 

Alors, quol? risquer une bagarre aveo la France et l'An
gleterre, loin de ses bases, pour faire plaisir à Mussolini? 
Ou bien déplaJre à ce dernier, avaler l'bumillatlon subJ.e et 
plier bagages? 

Il aemble bien que, toutes ré!lexions faites, la Wllhelm
&~ se soit décidée pour la seconde attitude, puisque ses 
na.vires ont repris le chemin de Kiel. Scraitrce le commen
cement de la ~? 

Noua n'oeons trop y croire. n se fait slrnplement. plutôt, 
que la masse du peuple allemand, avee tous ceux qui ont 
&0u1fert pendant quatre a.ru; et demi, au :front ou à l'ar
rière, dans les villes sans vivres, sans charbon et sans lu
mière, ne veut de la. guerre à aucun prix. Le gouverne
ment peut a.vo:r des intentions belliqueuses et la jeunesse, 
dûment cuisinée, peut être en passe d'avoir une mentalité 
valant ceUe des ainés de 1914. Mals les hommes et les 
femmes qui se souviennent ne veulent rlen entendre. Et les 
erands chefs de l'armée et de la marine - pour d'autres 
raisons, ceux-là.! - ont la même attitude. 

C'eBt certainement. ce qui a Incité Hitler A planter-là les 
Italiens d'Espagne, ou à peu près, en écoutnnt la voix de 
la ra.lson et non celle de l'emportement. Heureusement, 
car, si.non, à quoi n'en serions-nous pas? 

Pourvu, seulement, que cela dure, et que le Duce, main
tenant, ne 1àte pas tout. en faisant ainsi le jeu de.5 despe
ratos qui cherchent è. provoquer une nouvelle auerre mon
dl.ale ,dans ln.quelle sombrerait ce qui rœte de la civlllsatJ.on. 

Le tourisme bat son plein à Anvers 
et Jes initiés &e retrouvent invariablement, au lunch comme 
au diner, aux c Ambassadeurs 1 - cc super-restaurant en 
l'HOtel Ce.ntury, An\·ers. 

Pour ceux qui préfèrent. manger en un endroit plus sim
ple, plus c démoeratlque 1, signalons, fnce à la sortie de la 
10.re, le c Pélican » <même admlnlst.ratlon, mals repas à 
12 et 17 francs>. Le c Pélican » est une charmo.nte et frai
che brasserie, renommée réellement à An\·ers. 

Anniversaire 
r.. semaine dernière a vu passer un anniversaire auquel 

on ne prête plus aucune attention : le 28 juin, 11 y a eu 
dix~utt ans que fut s1gné le traité de psix de Versa.llles. 

Le 11 novembre précédent, les années alliées triomphan
tes a.valent livré a.ux c diplomates:» une vlct-Oire complète 
et magnifique. Pendant sept mois, lcs c diplomates» la tri
pe.touillèrent, cette victoire, la retournèrent, la grattèrent. 
la déob.l.rèl'Ult et, finale.ment, en firent le traité de Ver
aalllœ. 

Ah, elle 6talt jolie, la victoire, a,près les interminables 
&éaocea du aeru:.e de celle où Lloyd Goorge dlseuta de )a 
Haute SUé81e pendant que lea autres parlaient de la Cilicie, 
ean. que pendant toute une demi-heure, on s'a.perçut de la. 
con.!ualon 1 

Le Léopold II 
La Direction du plus fin restaurant qui soit, le c Leo

pold II ,. <dans le Grand-Hôtel de Bruxelles, Bd Anspa.ch 
et Rue des Halles> rappelle à ses clients que ses e.xcellents 
dlnJCl'1 à 25 et 30 Frs sont servis tous les Jours et agré
mei:itéa - aur demande - de spécialités exotiques ... <grand 
auocès). Dans un cadre et.armant, au frais, un service 1 
<le grande cla.sse et des mets dont on dit merveille. 

Et tout cela au GraI:d-Hôtel de Bruxelles ... 

TOUTE 
CHEVELURE 

-même 

la plus 

foncée -

retrouve SON ECLAT DORIA. 
Le« NOUVEAU BLOND EX» (à base de vitamines F) 

empêche la chute des cheveux 
et la formation de pellicules. 

PAS DE DÎCOLORANTS PERNICIEUX. 
Lorsque TO& cheveux blond• commencent Il foncer, TOUii perdes 
TOlre atcendenl peraonoel, mai• dèa aulourd•hul vout pouvea 
retrouvl'.r voire beauté radieuse. Le cNOu\•1:1AU BLONDEX• don.na 
on r61ullal double. 1• Il éclaircit •olre chevelure de ! à ' nuaocel 
el rend m~o aux cheveux blond• 1"11 plus !one#& la beaut6 dorée 
de la Jeune111e. 2" Le• pr6cleuaea vllamlnea P additionnée• ap6clal&
ment au •NOUVEAU BLONDEX• pr6vleon~nt non aeulement la 
chute det cheveux et lea maladlea du cuir cheTelu, mali elle• 
raleunlHent I~• ruloea et voua donnent du thHeux doux et 
aoyeux. Votre permanente tiendra mlrux et plu• lonRtempa. Ces 
rt1111ltata vo1i. 1onl garantie par cULOl>IJEX• (aux vltarnlne1 F), 
Dépôt: M e 1 n d ~ r 1 m a. BMJxell.:s, SI\, Rue de Danemark.. 

1: J { • l ~ I • 1 =1!9~~:~\tt;~:.:) 
Le plus mauvais livre de l'année 

On refit la carte de l'Europe. On démolit l'Aut.rlche-. 
Hongrie. qui aurait dû subsi>tcr, et l'on maintint. l'un!tl 
al!~ande, qu'il eût !allu détruire. on lrussa o.ssa.ssinel" 
1·Etat rhénan, qui aurait pu être si utile. On imagina le 
couloir polorulls. On mécontenta l'Italie, irrémédiablement... 
On mécontenta également à peu près tout le monde, on. 
créa VU18t foyers de guerres nouvelles et, par-dessus tout, 
on inventn l'immense plaisanterie de« l'Allcmaine payera», 
sans se rendre compte que les dispositions qu'on prenait 
allaient ruiner profondément l'économie du monde enUer. 

Déjà, à !'(::poque, une académie de fant.atsle, présidée pal' 
Roland Dorgelès, déooma au traité de Versailles le c prl.Jt 
du plus mo.uvals livre de l'année 1. Jaml!Js prix ne tu• 
mlcux mérité. 

Douze mUUons de mort.s pour &voir les soviets en Russie. 
Hitler en Allemagne, Mussolini en Italie. le Front populaire 
en France, la aucrre civlle en Espagne, la course aux anne. 
meni.. partout, la crise, le chômage, les conUngent~ments. 
les tiarrlt'!rcs douanières et, chez nous, l'amnistie des tr~ 
tres 1. •• 

Visitez le Zoo d'Anvers et son aquarium 
Situé à côté de la Gare Centrale, le Jardin Zooioglque 

d'Anver& est un des plus beaux parcs d'acclimatation du 
monde entier; sn renommée est universelle. 

Les collections d·animaux exoUques sont d'une extrême 
rich~ et de la plus grande varjété; les bdtlmcnts et ins
tallations qui les abritent sont des modèles du genre; le 
parc est pittoresque. admirablement planté et cntreten 

Palais des fêtes, Musée d'Histolre No.turclle, Jardin d'} 
ver, concerts. 

Café-Restaurant, Pâtisserie, Service de premier ord! 

\ 
1 



2336 POURQUOI PAS ? 

BUSS p~~: CADEAUX 
POllCCL.AINU, OllP'tYIHRIL oaJ&T• D' AltT 

La plaire qul nait. Oœtdulnkerke. Terrains à bltiI et de 
placement. .Archilffte Bulens, avenue Léopold. 

M. MARCHE-AUX-HERBES. u - BRUXELLES Lupescu, tendre chose 

Grabuge en Pologne 

n Y a du arabuae en Pologne, à propos du Oard1nal Ar· 
ehevêque de Cracovie, prince Sapicha, lequel se refuse à 
recevoir dans aon 4illae cat.h6dr&le un aouverain ortho
doxe qUi est, par aurcrolt, le Roi Carol de Roum&Dle. 

Le Rol Carol a voulu rendre vlsite à la dépouille du maré
chal Pilaudsk1. le Père de l& Patrie. Le Cardinal prince 
D'en veut ))BI. C'est a1na1. D'o\) lea man1featat1oDI violem
ment antlclérlcalea qui viennent d'éclater un peu partout 
en PolQille. 

Le Président Mœclki vient, lUi au.ssl, de commettre une 
curieuse mo.ladresse en promettant à la Roumanie voisine 
et amle de déléaucr chez elle un ambassadeur. Cela n'a ni 
queue ni U!te, vu que les Roumains n'ont aucun ambassa
deur, na n'ont que des ministres plénlpotentlalres et al les 
Polonais leur envoyaient un ambassadeur, Us seraient con
trainte à la réciprocité, ce qul leur est impossible. Alors, 
lie Roi Carol, dan.a un discours officiel, a du louvoyer, ter-
11 vel"lel' ... 

Les Ponts et Chaussées 
des environs de Bruxelles mènent vers ce charmant cadre 
printanier que sont la terrasse et la rotonde de l'établisse
ment blanc et légendaire qu'est l' c Abbaye du Rouge. 
Clolt.rn ,,, à. Auderghem-Forêt. (Tél. 33.1143.) 

Dca prix doux, du calme, une ma.lson bien tenue, l& fine 
cu1a1ne de Tante Félicie - on y e&t heureux ... 

Trams ~. 31, 35, 40, 45, bus et ~ par bons chemins. 

Lea allée& et venues du roi Carol 

Le Rot Carol ,.a et \'ient maintenant de capitale en 
capitale. li mUltlplle les politesses à la Pologne, ce qui lui 
est ipermls depulS que la Petite Entente est rédutte au rana 
d'honorable &0uvenlr. Des bruita alannanta ont couru ré
cemment sur la santé de ga mère, la Reine Marie. Elle souf
fre d'un mal Indéfini, dont on a dit que c'était l'hémophi
lie, la maladie terrible du Taarevltch et du Prince des Astu
ries, dont elle e&t parente. D'autres disent que c'est un 
cancer, mals elle a une mine superbe. n·uutres encore, que 
l'un de ses fils, l'autre jour, au COW'& d'une discussion llll 

peu ... animée, a fait marcher aon revolver. Le fait est que 
le Roi Carol s'est débattu avec une telle vigueur, l'autre 
jour, avec son fl"i're Nicolas, que les revolvers sont partis 
tout seuls. 

Le Prince Nicolas de Roumanie est amoureux et désire 
ae marier, ce qui est un sentiment humain et compréhen
sible. Il parait que son choix èqulvaut à une mésalliance 
et que le Roi Carol, dans sa toute puissance, a jugé ce 
mariage regrettable. Il lui a donc royalement refusé son 
autorisation. Lui-même, le Roi Carol. a Jadis, en pleine 
suerre, contracté un mariQie eemblable avec une certaine 
Mme Lnmbrtno, qu'il a épou&ée devant un pope l Odess9., 
pendant un congé qu'il s'était accordé lui-même. Chacun 
IC3 iOQta. 

Depula lors, Mme Lambrlno est bien oubllée. Pour se 
défaire du Prtnce Carol, les Bratlano, hommes d'Etat libé
raux très émlnenta., l'avalent envoyé ae promener à Paris, 
où Us dirigèrent, pour lut servir de dame d'honneur, une 
cert&lne Mme Lupescu. 

Voulez-vous diner << à l' œil » ? 
Orlalnale et amusante Idée : aux Cafés de l' c Industrie

Bolll'liO ,. et c Prince'• 1 (place de Brouckère> du 23 jUin 
au 6 juillet inclus, chaque jour, le Patron otfre aracleu· 
aement un rep&A substantiel et délicieux, entre 12 h. et 
12 h. 30, à. quiconque déguste un bon verre da Princes• Ale. 
(j'.-t un Pa.le-Ale pe.rtaJ.t ; sont &nrla.ta. prix belle 1 

Mme Lupcscu tombe dans les bras du beau Prbce et 
•'1 attacha ai bien qu'elle revint en Roumanie ... a'leC lul. 
L'exil de Parla avait mllrl Carol, qui montra dès llOJl retour 
dea qualltéa véritables d'bOIDl'lle d'Etat. Quant à aon amie, 
elle en montra aussi. et les Bratlano regrettèr1mt 9Jllèr&
ment cette manœuvre qui se retournait contre eux. Le plus 
ardent dea p&rtlsam du Roi C&rol étllit le Prince lilcola.s, 
son frère. qUi fut charmant pour lul Aujourd'hui. le Prince 
Nioolaa a reçu avis de s'en aller. 

Oe qu'il y a d'intéressant che;; ce potentat oriental qu'est 
Carol, c'est qu'il ne coupe pns de têtes. 11 ne tue pas. 

Il donne des billets pour les Wagons-Lits, comme les 
Tsars de jadis expédiaient en Sibérie. Sa femme, l'ex-Reine 
Hélène, va a1nsl, de villégiature en vlllégLature, tristement, 
Un véritable despote l'aurait déjà empoisonnée. Mala Carol 
est un Oriental de mœw'S douces. 

LA MAISON BLANCHE à na;:f.~;!~Lesse 
Séjour Idéal où tout est réuni pour la bonne société, 

Saxe-Cobourg-Sigmazingen. 
C'est ainsi qu'il a privé sa mère da la compagnie du 

Prince Stlrbey, La Reine Marle, Anglaise de naissance, 
fille du duc d'Edimbourg, est une nature ardente, dont 
toute la Roumanie a prôtendu qu'elle était du dern:er 
mieux avtlC le Prince Stlrbey, avec lequel elle faisait de 
longues promcnl!.des à cheval. Carol a exilé le Stirbey, en 
Suisse. 

D est vra.1 que sa mnmnn ne s'est Jruna!s beaucoup occu
pée de lui pendant son enfance et que ce garçon dlf!icUe 
et dur n'a pas été entouré de bcnucoup de tendresse. La 
pauvre Relne n'a psa la vie gale, et cependant sa i&it6 
vient à bout de tout. C'est elle que ses chambellans doi
vent retenir par la manche les jours de cérémonie, en lul 
disant : c Don't be too funny 1 11 <Ne soyez pas trop pie.) 
C'est ce qu'on appelle avoir du dynam!sme. et c:ela est 
connu de toua les hôtœ du Po.lalJI de Ootraœnl. 

Quant au Roi, Il se réserve le droit de cultiver lu l-même 
les fleura déltcntes de l'amitié. C'est un tendre, com1me feu 
son père, qui fut amoureux pendant des années de 1- douce 
Hélène Vncnresco, l'auteur du « Perroquet Vert 1, aiu point 
qu'il fallut expédier cette poétesse à Paris, penda,nt que 
le Roi se mourait d'amour et finissait par rencon1trer la 
tille du duc d'Edimbourg. li l'épousa. et la vie de ce 1ménage 
fut trnversée pnr de brusques s11utes d'lncompattiblllté.s 
d'humeur, Du moins on le dit. 

On rend hommage au génie inventif 
de l'homme qw met à Jour d'extraordinaires créatllons de 
la science. HélllS 1 bien des progrès réalisés trouvemt une 
application néfaste, tandis que la sensationnelle c;:réation 
des Etabllssementa Odon Wnrlnnd: la cigarette BoUùe d'Or 
Légère est un progrès vraiment bienfaisant qw Slème la 
joie dans le monde des tumeurs. 

Pauvre Reine amoureuse 
Tout cela n'empêche que la Reine de Roumanie estt bonne 

et charitable, qu'elle tut une infirmière admirable, n'lon seu
lement par sa beauté mals par ses actes. On peut s'atten
dre à voir eon petit-fils, le Volvode Michel. montrer \un jour 
une personnalité également forte. li aura sa majori'ité dans 
deux ans. D déteste Mme Lupcscu, soutenu en cela\ par 
Garde de Fer ligue antisémite, interdite offlciehllement 
mala qui n'en continue pas moins son existence secrète 
avec des Insignes au revers du collet de la veste. 

Mme Lupescu eat, en effet, toute puissante. mals 1 elle n 
pourra.lt se montrer en public à une réception de ùla Cour 



La Garde de Fer serait capable de lui faire un mauvais 
cou;> à la aortle. son chef ~t un personnage falot nommé 
Go(a, avec le génl!ral Cantacuzène, qul n'est pas éclata.ni; 
nor. plus. Mals les indlvtdwùltés sont nombreux dans les 
~ du peuple et de la jeunesse. 

Le détective Ocrique, Membre diplômé de l'assoctAtlon 
constituée en France eous l'égide de la Lol du 21-3-1884. 

fit, avenue de Koekelberg, Bruxelles. - Tél. 26.08.SS. 

Visite royale à Bruxelles ? 
IJ est question que le Roi Carol soit parmi nous bientôt. 

n &urait l'intention de faire une visite en Angleterre en 
passant par Bruxelles. Oc scrn certainement l'occasion 
d'une belle distribution de décorations dans les deux ordres 
de la Couronne de Belgique et de la Couronne de Rou
ma:iie. 

La dynastie de Bucarest est certainement celle dont les 
généalogies sont les plus proches de celle de Bruxelles. Ce 
sont, comme les parents du Roi Albert, de Saxe-Oobourg
S1g:nar1ngen. Mals, dans leurs mœurs comme dans leur vie 
familiale, Ils ne pnrnlssent P•lS avoir les même.s inclinations 
que nos souverains. 

n serait d'ailleurs intéressant de revoir le roi Carol en 
.Anlleterre, dont 11 fut Jndls expulsé, et en Belgique où 
11 connut les petitesses de l'exil au Coq-sur-Mer, en atten
dant que, à défaut du châtelain de Laeken, le chê.telal:l 
d'Ardenne, M. Marquet, lui offrit une royale hospitalité. 

MAIGRIR 
vite et sans danger par ba1m de paraffine 
et lumière, Institut de Beaut6, 40, r. de Ma
lines, Chir. Esthétique. Cours de massage. 

Le Canal Albert est sauf ! 
Si vraiment les hommes peuvent exercer quelque influence 

aur les éléments ?13turels, l'atmosphère doit avoir été ébran
lée jusque dans ses couches les plus éloii?lées par l'im
mense souplr de soulagement qu'a pow;sé toute la Belgique 
lundi après-midi, à l'nnnonce que la Cour de Ju:.-tice de 
La Haye avait débouté la Hollande de son acUon contre 
nous. 

car nous avions beau faire les !lers et manifester, par 
notre calme appnrent, notre certitude dans le triomphe 
de notre bon droit, nous n'en étions pas moins très Inquiet.<;, 
en notre for intérieur. Et 11 y avait de quoi! Car nous 
savons d'expérience - nationale et Internationale - qu'il 
ne suffit pas toujours d'avoir raison pour obtenir la déci
sion Juste et équitable. Et puis, l'enjeu était tellement for
midable : non seulement 11 y allait de notre Canal Albert, 
dont, à Juste titre, nous sommes si fiers et dont nous atten
dons tant de bien, après y avoir consacré tant de ressources, 
de peines et de soucis, mals encore notre honneur nation.al 
notre réputation internationale de champions du droit et 
même une bonne partie de notre lnd~pendnncc économique 
étalent en Jeu. 

La Hollande, en effet, ne nous demandait pas uniquement 
l'arrêt des travaux et la destruction de tout ce qui avait 
déjà été réalisé Elle voulait surtout faire dire par la Cour 
de Justice que nous avions commis une violation mé
chante et préméditée des conventions hollando-belges de 
1883·1873. Et, ainsi, nous aurions comploté de permettre à 
Anvers de faire à Rotterdam une concurrence lllégale et 
déloyale. 

Enfin, ét ceci était - s1 on peut dire - encore plus 
grave: les Pays-Bas déclaraient, par la bouche de leur délé
gué, M. Telders, que ln portée des accords relatifs aux 
prises d'eau à la Meuse constituait. au profit des Pays
B:is, une véritable suzeraineté sur tout ce que la Belg!que 
voulait entreprendre sur tout le cours de ln Meuse. un 
véritable démembrement de notre sou\·era!neté nationale ! 

Les abonnemenb CJ'.\ jouruau\ d 1>ubllc.1ttou" bclga, 
français et anrlals sont reçus à l'AGE:'liCE DECUE~~Œ. 
18, rue du Persil, Bru1>dles. 

[NIEUPORT-BAIN~ 

-
~rJ.~~~~.) Tenni5 

~t5mHllU..i Golf 

Téléphone 204 

L' HOSTELLERIB. viEillE FIANDRE" 
ou GRAND HOTEL À NIEUPORT· BAINS 

1 
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De PARI 5 toua tJssua nouveaux, arand lU%e, Uni.a 
>u haute fantaisie, coupea avanta.aeuaes 

ee trouvent ff. March6-aux-Herbea <Bourse>, Cie Lyonnaise 

L'honneur national eat sauf 1 
En déboutant c nos .frères du Nord 1 - et ce à une impo

sante majorité - de leur méchant procè$, lea JUies de 
La Haye ont proclam6 à la face du monde que la Bel
efque, c loyale et ~tueuse du droit. 1, n'a pas failli à 
l'honneur, à la probité n1 à la Justice. 

L'arrêt dit que nous n'avons pas violé nos accords inter
nationaux, que nous gommes restés fidèles, dam les termes 
et dans les faits. à nos enpirements et que notre conduite 
à l'égard de la demanderesse est restée conforme à la cor
rection ln. &>lus raUinée comme au droit et à l'~Uité. 

Nous avons le devoir de ne pas laisser passer sous ailence 
te côté hautement élogieux pour nous de rarrêt de La 
Haye. Nous pouvons être fiers de voir ainsl reconnue par le 
suprême organisme mondial de Justice notre complète 
innocence des violations de droit et des voles de tait que 
l'on nous Imputait: la Belgique de 1937 est restée la nation 
qui, en 1914, s'est aacrltlée pour le Droit et la Justice, 
elle n'attaque personne, ne fait de tort à personne et res
pecte, à la lettre! les engagements internationaux qu'elle 
a souscrits, même ceux qui lui ont été en quelque sorte 
imposés quand elle était dans le malheur. ( Ce qUl lUl est 
arrivé plus souvent qu'à son tour, nous aouffle-t-on.> 

A ce point de vue, notre victoire de La Haye est pour 
nous un magnifique certificat de bonne conduite Interna
tionale: honneur et remerclemenœ aux juges internatio
naux qui nous l'ont délivré en toute Justice. 

Pension de Famille CARL TON 
SERVICE IMPECCABLE - CUISINE BOURGEOISE • CONFOR1 
BRUXELLES 1 78, Rue d .. Deu11-E11i1 .... Tél.: 12. 10.80 

La souveraineté nationale est sauve 
En nous faisant le proc~s qui se termine si splendide

ment - presque glorieusement - pour nous, les Pays-Bas 
n e visalent pas le comblement et la destruction du Canal 
Albert. On ne volt, en effet, pns un peuple anéantir lui
même une entreprise aussi gigantesque et aussi coûteuse. 
Et l'on voit encore molns la Hollande ou une armée inter
nationale - la gondnrmerle de Genève - venir de !orce 
exécuter ce travail cyclopéen sous notre œil Indifférent. 
Non pas que déjù, antérieurement, les provinces belges 
n 'aient eu à subir ces violences. ces outrages et ce vanda.
llsme: sou.a Albert et Isabelle, les Etats de Hollande ont bel 
et bien fait tuer, blesser et disperser les ouvriers belges 
qul travalllalcnt, sur terrtto!re belge, au creusement du 
canal Esca.ut-Rhln et ont tait détruire les travaux. 

Mata la Belgi~ue de 1937 n'est plus la malheureuse nation 
martyre des XVlme rt XVIlme siècles! D'ailleurs, le pro
fesseur Telders l'a nettement dit : •Nous sommes disposés a 
lAlaser mBintenlr le Canal Albert, car nous visons princi
palement à la. reconnaissance de certains droits privatifs 
de la liberté d'action de la Belgique. Nous voulions faire 
reoonnattre que la. Belgique ne peut toul:her à la Meuse -
même sur son territoire - sans notre autorisation. » n a 
même ajouté: c ... et sans obtenir cette autorisation par 
des concessions par là-tlas ou par allleun; 1 Ols~ Escaut, 
comprenez Rhln). n est allé Jusqu'à dire que les Pays-Bll3 
avalent obtenu ce privilège. cette hypothèque aur notre 
intégrité et notre indépendance nationales comme étant 
une partie du prix du rachat du pét\ge de l'Escaut. Ainsi 

CHATEAU D'ARDENNE 
son Restaurant réputé dans !iOn nouveau cadre. 

son Bar ultra moderne. 
SU Spéc.lalltéa. 

donc, en noua payant, déclarait. le po.rte-pa.role dea ~ 
Baa, voua pourres aauver votre Canni Albert. On peut to11-
tefola rerretter qu'il n'ait pas indiqué avec netteté le prtx 
que no\13 devrions consacrer à l'aoqul&itlon de cette faveur, 
de cette condescendance de notre mattre hollanda!s, pro
priétaire complet et absolu de la Meuse belge. A1ns1 donc. 
sulYant M. Telders, no\13 n'aurions plus été les maitres 
chez nouai 

La Cour de La Haye a fait cla.lre, nette et tranchant• 
juatlce de ce~te prétention out.ra.ncl~re : Elle déclara solen
nellement que le rachat. du péage de l'Escaut n'a rlen de 
commun avec les accords relatl!s à la prise d'eau en aval 
de- Maestrlcbt, le:i convenuons de 1863-1873 n'ont qu'une por
tée locale et tempornlre. Notre souveraineté sur notre pro
pre territoire est et reste entière. Nous ne sommes pas les 
vassaux de la Hollande. La Belgique fait chez elle ce qu'elle 
veut, s&na avoir à mendier ou è. acheter les autorisations 
de sa voisine hollandaise. Hommage reconnaissant aux 
juges tntèarœ qui l'ont proclamé en ln. Résldence Royale 
dea Paya-Bu. 

Un cigarillo quelconque 
n 'est pu pour vous une surprise, mals le cigarlllo BELLINA 
vous sera. une revélaUon: Il est né sous le signe QUl faJt la 
qualité et le relief des produit.a de haute classe. 

L'esprit de Munster se meurt ... 
Il y a des gens, outre-Moerdyck, qui doivent, en ce mo

ment,. se mordre singulièrement les doigts. En faisant à la 
Belgique le mauvais, le méchnnt procès qui s'est termlmé s1 
lamentablement pour elle. la Hollande s'est slngullèrennent 
compromise et sort bien amoindrie du combat. Elle po1UIT&, 
certes, se consoler en soullgnllllt que la Belgique est dëbou· 
tée. à son tour, de sa demande reconventionnelle. Mals, cela, 
- personne ne s'y trompern, d'ailleurs, - n'est et ne sera. 
qu'une mince consolntlon. car Il n'y a personne qwt ne 
soit convaincu que notre action n'étnlt qu'une rlpost4e de 
pure forme, un moyen de faire passer la pilule. n n'en 
reste pas moins que la Holl:mdc, qui a commencé cette 
méchante querelle de volsinnge, si! le volt dire par la 1 Cour 
de La Haye et cela clairement, nettement, duremen~. Et, 
ajoutons-le. dangereusement! L'arrêt du 26 juin 19317 ne 
peut, en effet, que marquer le commencement de l'amome 
de l' c Esprit de Munster », qui r~gne encore toujourrs en 
Hollande. En voulnnt fermer la Meuse belge, ou tou1t au 
moins d'assujettir, les Pays-Bas ont très pérllleusemernt -
pour eux, s'entend - attiré l'ntLcntlon du monde emtter 
sur les questions de l'Escnut et des communlcntlons1 par 
euu de la Belgique avec le Rhin. 

Tout ce qui m'environne... mille reflets du New-Co,tton. 

NEW-COTTON 
le Cercle de l'élite mondnine connait une vogue lnêgaa.lée : 
c Maya Il, nvec su pcrsonnnllté, y interprète des poéêmes 
Inédits, eL Jeun Robert syntllétlse le Jazz Hott et Siwln& 
tous les Jours Jusqu'à l'aube. 

Etes-voui membre du New-Cotton'/ 
25, roc du Pépin. - Tél. 11.54.31 

Et maintenant, au tour de l'Escaut I 
Le procès de La Haye appelle une riposte de la Belllglque 

iudépendante et consciente. Vainqueurs sur la ~euse, nous 
avons le devoir de faire rétablir le bon droit et l'equltté sur 
l'Escaut, cet EKaut qui est tout pour nous, alors que,., pour 
les Pays-Bas, 11 n'est rien, si ce n'est une occasion de nous 
brimer et de nous faire chanter! n faut que l'Esprrlt de 
Munster - qu, consacra, pendant deux slècles. la mort 
d'Anvers, ln ruine commerclnle et lnduHrlelle de la Belllgtque 
et sa déchéance Politique - disparaisse à jamais. li 1 faut 
que la Belgique rénltse sa complète Indépendance, 111 faut 
que l'Escaut devienne réellement et complètement libre, 
11 faut que le barrage de Bath bouchant l'Escaut orientital -
voie de tait scandaleuse - soit ouvert ou compensé, UJ faut 
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que la Hollande retira 11& r1d1oule pNtebtloD 11111' ie. eauz 
territoriales belges de WleUngen et de zeebruge. D faut 
surtout établir lea relations bollaooo-belgea sur des bUe8 
ralaonnables, équitables et solides. n faut tuer l'Elprlt de 
Munster et le remplacer par un déalr d'entr'alde, d'amltW 
et d'égalité, de respect mutuel dea 1ntérfts l~Umea et lar
gement bUDlA!na at tolérants. n faut, enfin, que les Pa71-
Baa cessent de noua conald6rer et de nous tl'aiter en petit.a 
enfanta, en « multera » et en nation de aeconde sone.. 

Suite au précédent 

Evidemment, puisque ces uanea Y1eDDent ... 1 Biles 
eont destinées à voua rappeler la quallW des cipl'ettel de 
la Régie Turque, 100 p. c. tabac turc : 1 Boepbore •, tr. 2.21; 
1 Oome d'Or ,,, 3 fr. et 1 Ym!~ ,,, • fr. ie. :ao. 

Reviens ven le bonheur 
On attend fébrilement, à BruxellM, le retour de M. Paul 

Van Zeeland. s·embrassera-t-on sur le qua.!. de la pre? 
C'est la question. Les avla eont aaaez pa.rt.apa; m&ia, <19 
toute façon, dit.on. quelques meuieura à cuque ~ 
seront sur les lieux en vue de réller off1olellement 1ea ettu
aiona trop chaleureuses. Penses dono 1 Bn plein mola de 
Juillet, par une temp4rature pareille, au moment ot& Cll'
tains habitués de la rue de la Lol et de 1e11 umexea, laa de 
n.cances qui s'annonçaient. trop 'longue., ~t ~ 
ment de pouvoir reprendre contact avec l• ~ .. 

Car un très grand nombre de •<>ci•H-tea, et naturellement 
de communistes, remuent ciel et terre pour que les a.am
bres aolent oonvoquéea dans le plus bref dBal : c'elt-Mln 
Je Sénat, qui eut l'outrecuidance de ae lépwer ..m aa-
mlner la nouvelle loi lénérale dea penaiona, et la Qiam!ln 
qui devrait éventuellt:ment raUfler le .ote de I& Haute 
Asaemblée. Le jour mme du départ de M. Van Zeeland, la 
droite et la gauche libérale, aoutenuea - bon'eur et caJa.. 
mité publique 1 - par M. De Man en peJ'llODDe, ne voulu
rent point, en effet, adopter au pied levé une loi que lea 
députés avaient approuv6e dana la confualon et eam ... 
1'01r au juste quelles énormes char8ea elle entn.lnalt pour 
le Trésor. Malgré les pleurs de M. BanD1plles et les 111D
cementa de dents de la plupart de 1e1 am.la, on avatt d6-
cfdé de remettre la chose à plus tard; mala la cll>ture de 
la session ne fut pa.s déclatte. 

Sous tou. lea climats 

même sous le soleil des Tropiques, on comta.te la cœ
atLon parfaite et indéfinie - le même brillant - ana 

ucune trace de dépôt de la Bergenbler. 
Bergenbler eat fabriquée à Alost par la Braaaerle Zeeberg, 

..,WVllwt un procédé quf a la propriété de lUf a.uurer une 
·nservaUon lWmltée sous toua les climats. 
C'ellt. une bière basse de denaité qui vous séduira ... Elle 

déllaltérante à eouhaft et agréable au palala 1 
A nos lecteurs Qui ne boivent chez eux qu'l.rrélUllâ'ement 

la bière, nous recommandona en toute tmpartlallW la 
Bercenblar it, car dans a1x mo1a, un an même, lls la IM!I'· 

t toujours aussi limpide, pu18qu'elle ne dépœe jamala 1 
Ajolltona que la Bergenbler se vend en petites bouteilles 

altement prmentée>. Ab 1 la cM11cteuae Bergenbier 1 

Et voici que le dit Hanniinlea, qui aime les rutura pen
monna autant qu'il affectionne lea électeurs qUf prendront 
part aux élecUons communales de 1938, s'en-va+en-guerre. 
A soo lnftlatlve, des légumes synàicallstes se réunirent 
mardi. à la Maison du Peuple et intimèrent !"ordre au gou
vernement de réunir d'urgence Chambre et Senat. Ce fut 
un beau tapage. MM. De Man et Dclnttre en eurent pour 
leur argent. Leurs « amis » les tiennent pour responsables 
du rett.ard, le premier parce qu'il s'esL opposé à un examen 
h&t.lf du projet, le second parce qu'il ne savait 11ue Qlre au 

16.897 ARMOIRES FRIGORIFIQUES 
ont M' aommand6ea par le Gouvernement Amértca1D A 

WESTINGHOUSE 
Marque de ripl.ltatiOD mondfale. 
Parmi lei mom. oMn• eD JlelPl.ae 
Pum1 lea pfu oMru en Amjrtqua. 

~ acJnelfti : u. l»Olll. ü WaterJoo. Ttl. 11.IUI. 

juste, .,.nt dll pu'Ur pour OeDM ce jour-là pricl..__ 
Mala 089 deux boDanble9 m1lllatre9 na YOlem plua Je9 

cbc.- d'Um faoc>D aual llmpllate que les camandea. Le 
miD1ltre dia PIDADCe9 "9U'de - caiale d'un œll am1eUa 
• le miDl*9 du Tlaftil - ticlUt prtt da orolre que .. boa 
'2a'Nll n•• PM ~ Ollu1 qu• 1 U. • pement. O'• da 
molm ae qul 1•• cm, &'NO dia fJeun autour, au ocmell 
de cablD9' de mardi. :st Il eemble bt.el1 que le lll1ml*e 
ne • lai-a po&Dt endoatriDlr Dl mmmuvrer oua 1119-
aun. 

Knocke·IUl'·Mer Hôtel Beau Séjour 
a. place van Bumaen ,._ A lei ,..... OldalDe .,_.. 

... et lnjectiam 
Oe1a, pour quarantH&Dq ra1lom, dam la pnmltn ... 

qu'une naine moment&nM du parlement en juillet Mra1a 
fort danpreUM • .Aulllt(lt, eD effet, 1- liWraux metfnMDt 
à edcutloD leUJ'I meaacea ooncernant le remantemm~ m1-
nla&4riel. NOll ..Wement u. a1pra1ent le di6p&rt de quei
qw EsceJ1elMlel du centre, mala 1ll ~ de 
Il van Zeeland une nouvelle et IOlennelle d611D1UOD de 
.. prtnctpes aouvernementaux. M. van zeelaDd devrait 
a'lnjeoter quelqu• IQUt&el de .-ne oomemateur pour ~ 
battn ~ent l'aaaut del S)obulel ~ 
Paute de quot, au revoir' et pu mime merci 1 ... 

Hôtel de l'Eapénnce 
Bonne table - Bon Gite. 

Alerte 
Lei catbollquea, de leur c0t4, u.na 6tre a.- explk!IM9 

que l• llWraux, 1'1nqulttent de l'ortentattoD de plua • 
plua marxlate du cabinet. Et ce n'est paa seulement Il. CJOo 
kaert (Paul) ql11 clame -. .Wfiance mlt.!Pe et v1111Ut& 
Lfo ma1alae eat vlalble partout et ches toua. Sauf Jlellt.l&n 
chez M. Van Zeeland, qui mettl'ait tout le monde d'aœord 
en partant en vacancea pour de bon et irrémédiablement. 
Le bruit que nous avons déJà rapporté n'a point perdu de 
sa consistance au moment où noua le atanaiom t. nounau. 

PareWe "entuallt4 ferait, paralt-ll, (p'aDd plalalr t. ~ 
tain arand homme du part.l aoc•alllte, ricemment défme. 
tri, quf reprendrait. du poil de la b6te et ferait da in. 
honnêtes prop<llltlona aux meuleun de la d6m0c:ratie-dlz6. 
tftnne. Mala cea dernlen eont lév6remeot aurv.W. par 
leura t.roupea et U ne faudrait point qu'ils ~ 
d"Une patte 1 ... 

BnflD, enfin, pour t.out dlre, de bravea sens ont ie. 1euz 
f1xâl aur un 6mlnent profmeur et nnancter qui CODlleDtl
rait éventuellement t. a'Uleolr daDI le fauteuil du Premier 
s1 on le 1111 demandait poliment. 8oua rieerve. ltvtdemment. •• 

Au 1ujet de l'amniatie 
Les avta aont. parta1éa, mail quand 11 a'arlt du Restaurant 

Ravenateln, lea avia sont unanimes pour aa cuisine renom
mée et aea prix trt. rtJIOnnablea. Manaer en plein air 
parmi les olaeau.x et les fieura eat un enchantement au 
thé:.. Spéc. de tarte au aucn. Pr. Paul Beekman. T . a 77.88. 
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MARCEL's la t.&veme sympe.thlque, à Jà ete Namur 
22, rue du Pél>Jn. Brux. Ambiance unique. 

T irage au n° 8 de la rue do la Loi. 
Les quesUons de nomlDAtJons dlplomAtiquea ont été dé

battues de nouveau cet.te lellla1na. On ne peut pas dire 
que M. Spno.k s'en tire à son honneur. n &a1t mieux que 
personne qu'il est ~d tcmpa do nommer llD ambassa.. 
deur à Rome et un m1nl.stro à La Haye. n était question, 
To1ci deux mols, d'envoyer le comte de Kerchove à Rome, 
• t 11 s"y est rendu en cllet pour vingt-quatre heure3, avec 
eon mDJtre d'hôtel, a.nn de mesurer la dlmem1on dea 
apps.rtementa. Mais deJ>UU lons le iiouvernement a abangé 
cl'k!M. n n'a toujours paa nomm6 d'ambassadeur à Rome, 
&l'RD.t que le Qua.1 d'Orsay alt fait de même. C'est ce 
qw •'appelle prnUQUcr une pollt1que de erande ~ 
pendance. 

n parait que cette petite q~ auff1ra1t t. provoquer 
une cr1so m1DJstér1elle. Pour La Baye c'est presque a'Ulli 
important, pa.rœ que les comités flaminaanta exigent 
mordl.cua 1a pl&ce pour l'Un des leurs et ce n'est plus 
M. Van Isacker, c'est M. Baels qui est grand candidat, 
avoo cet fil'i\IIJle.nt Idiot quo les Hollandala exlgent un 
P1ama.nd.. Comme al les Hollanda.1s exlgea.1.en.t la con
n aissanoo du Fl~ d'un mlnJstre d'Angletemt 1 

Notre chargé d'a.ffnl.Tcs à La Ha.ye se trouve être à 
présent lo Jeune baron R\17.0ttc, fils de l'ancien gouver
neur de 1a Flandre Ooc.l.dcntalo. Les Brugeola sera.lent 
«Mhant.ës d'être dél1v:rt3 de M. Baela. Le mieux serait 
peut-être de l'exp6d1er à Ill Baye et de nommer M. Ru
zette à Bruges. Mala U est peu probable que le aouver
ncment belge raisonne a1ns1. 

U y a une aristocratie du gofit 
QU1 ut le prtvilège des nmateura du bon clgare; vous par
tAgeres leur Jo1e déllcate 61 vous fumez un clp.r1llo de 
haute qualité, tel que Io clgarUlo BELLINA, konomlQ.ue et 
cependant t.rè:J riche par l'orome et. la finesse du iOtlt. 

Session d'été ? 
Noe Honorables u.umient.-1.b été s1ncères quand 111 pro

eJamaiant, avant que Io Pll.rlcment &'octroyât des ~CM 
prémaiurécs, quo leura tra.vnux &lent &l.mplement 1ntez-. 
:sunpus et qu'lla :rcvlcndraicnt si la bonne IQB.I"Che des tnr 
Taux légjslatu'a l'exigoolt t 

ToUJoun est.-11 quo l'on po.rle sérieusement de réunlc la 
ObAmbre, en tin Jumet, pour une courte gesslon. 

X. 84U:lat n 'a pas voolu e.val1.sc.r, dans la· bousculade, le 
Vè.I tm;>arto.nt projet de loi sur les pena!oca de vieillesse. 
Ma1s, d'autre part. dans les milieux intéressés on tient 
be&uooup à la prompte o.ppllœ.tion de la loi qul doit cor
rlaer de notables lnjusticœ dont les vieillard& à pensionner 
1e plnJiDO"t. Et ceux-là n'ont plus guèl'e beaucoup de temJ)s 

t. attendre; quelque:. mois de répit comptent da.na leur 
existence. L'extrome-go.uche ne veut psa encourtr le repro
ebe de s'être octroyli dc:i racanCES en l&Want les v:teux tra
n.llleura en carafe. Elle fait donc pression sur i.e Plver
ncment. pour que, dJlllS l'éventualité où le Sé.Dat amenderait 
le projet, ce qut im,pllquero.it ron renvoi devant la Chambre. 
oell&-d puisse l.1QU1dcr l'a.fta1ro dAna une brève sess:on d'été. 

D'a.utAnt plus que certatn.I m1n1sU'es ne eeralent pas f4-
chés, à l'occa&on de l'intcrpella.Uon ann<mcée par M.. Bor
lioon, de provoquer une expllcat.lon publJQue et cent.ra= 
d1cto1re aur cette v1lalne affaire de l'amnl.stle. 

Et pu1a, M. Van zœJo.nd revenu de la Ma.Isou-Blanche, 
aura peut.-êtze que!que chose à d.1re au paya_ 

Les vola d'autos 
C'!.St une erreur que de ne pas garer sa voiture à Bru

xelles à l'efficient irnr&.i9 SOUS le Grand-Hôtel Centrée 
pe.r la RUe Gr4try>. ~· 8 fr. pr 4. h. ou 4. fr. pr 8 h. 
Statlon sc1ent.lfiquo de ~ et laV&it sans-pareille. 
l'ersonnel complalssnt - tout vite et bien - Réparations. 

~°,;c~o":.'1 .~':.": :~:::1:4 BELLERIVE-WAULSORT 
Tltb CONP'ORTA DLB. DONT LA cu1•1NK EST Rt .. uTtK.u 

Apaisement 
Les anclcns comb:ittants ont MDB doute ét.é un peu tort, 

l'autre mercrcdl Comme le disent, nvcc 1ndignatlon, cer
tatna bien pensanta, Us ront rortta de 1a légalité en entrant 
dans la zone neutre 1 

La viole.Uon de cette an.cr~satnte r.one est un scandale 
611.ll.8 nom, c'est une attclntc à la ConstltuUon et au respect 
que nous devom toua témoigner nu Parlementarisme et à 
ceux Q'Ul l'J.ncarncnt 1... Eneore est-ll heureux que les 
Ob.ambres aient été désertes et que ce crime n'ait point 
été comma alora que siégeaient nœ honorables. Actuelle
ment., U est entendu que c'est un coup des reXistes, des 
factieux de tous poils. des agents de l'étranger. C'est la 
haute ttnance et ce eont les marcbands de canons qui ont 
organisé l'émeute. Cela se dit, celn s'écrit et déjà l'épithète 
infamante dt fascistes stigmatise les braves gell!I qui témoi
gnèrent, aveo quelque violence, leur 1ndignatlon et leur 
colère. 

u AMICITIA n Blankenberghe 

Au n• 31, Digue, vers l'Est.ncade, !ace à la mer, est un 
hôtel-pension recommandé de bon goût. Situation idéale. 
Toutes chambre'l grandes, vue dégag~ sur mer oU cam
pagne, tous les conforts, euls1ne succulente. Pension com· 
plète depuis 45 fr. paz jour. - Tél 410.37 

Faiaom le point 
A1ns1 que nous l'avons dlt, dlUl8 un compte rendu, un 

peu bât.if, rM!gé 6Ur ple.ce, le çrœ du cortège étallt com
posé de petites gens, une ~orme majorité d'ouvriers venua 
de Charleroi. C'est la Fédération Nationale des lmYalldes 
de cette région qui était en t~te de l!l colonne, c'est elle 
qui enfonça les premierl bllrragcs. Que des rcxûstea se 
eoient joint.a au mou\"cment, c'est fort possible, nnaia !la 
n'étaient ni les organ1!3teurs, n1 les promoteurs d'une mani
festa tlon mise ~ur pied pn.r le Front Unique des m.nclena 
combattante de Charleroi, auquel &'étl.\lent Jointe lœa Fra
ternelles. l'Amlcnle des O!ftclers do la campagne et d'au
tres groupemen .. 

D'ailleurs. 11 .• 11t noter que les organismes f~déraux 
avalent insllité pour que les gens de Charleroi reimcttent 
leur n1arche sur Bruxelles et se joignent à la mainuesta
tlon nationale, prévue pour une ci.lte ultérieure. Lets Caro
lcréglena malnt.lnren~ lei.a' décls1ot. - on n'avait q1ue trop 
taràé, à leur &ens - et lour d~r.loruit.rotlon ne taU;;att paa 
double empl"l 1wec rautre. C'est C~arlerol donc <11u1 prit 
cette inltlaUve et qui fo11rnlt !es ;;:us gros l!:ft'cti!s. IA notre 
connaissance, cette vllle n'est pas un n&ù de c ftasclstea 
assassins •. Des Flam11nds ont égnleme.nt partlc!ipé, en 
assez grand nombre, à ln Joum6e et c'est nlnsl qu'on cbant& 
le c Vlaamscho Leeuw 1 soua les fenêtres de M. die Man. 

Cordial - Cordialement - Cordialité ~? 

Et n'oublions pas 1 l'entente Cordiale 11, •• Mais., aJo 
mallcleusement un lecteur. Je préfère la cordlall\~ so 
a forme la plus cordlnle autour d'un gobelet de Cor 
MeeQs. En cnlssette frunillalc de huit fla.cons ne 00>\1te qu 
144 francs fmnco. C'est. délicieusement cordinl... !Dépôt 
Bruxelles, 130, chaussée d'Anvers, tél. 17.93.18. 

Le bouc émisaaire 
En dehors des c fnet1eu.'t •. l'homme gur lequel a'l'au.i...., ... 1111 

la hargne de gouvernementaux de tous prix, c'esst 
maïeur, notre Max. 

Le c Standaard 1, le 1 XXe Siècle », le 1 Peeuple 1 
d'autres, réclament la tête de notre bourgmestre, ccoupabl 
d'avoir fait preuve de faiblesse et d'lncapncité. L ' 1 Ind 



POURQUOI PAS ? IM1\ 

pendanbe J roouellle pieusement, œna 1CS services de presse, 
dea extrait.a ao~eusement triés, ce qui lui permet de ne 
pas prendre poa1t1on ouvwtement. 

la ministres IOilt d'allleura de cet avia; M. Max a 
faill1 t. eea dovo1n lea plua '16ment&l.rea. .Aussi ont-ila dé
cidé de lui enlever le cont.r61e de la r.one neutre et, à l'occa-
aion., de la dêpœséder de 1SOn autortt-' de Pollce sur toute 
la ville de Bruxelles. C'est le gouvernement qui ee cbar
aera du ma.1nt1on de l'ordre quand des f&ct1ewt préten
dront !aire c:onnaltre leura sent1menta autrement que par 
dea ordres du Jour platoniques alnon respectueux. Cette 
décLskm <lUi Implique un blâme c::i.tégortque à M. Max a ét6 
prise à l'unanlmlté, y comprla les voix de MM. Jaspar, 
de- Lavcleye et Hœte, étiquetés toua trois comme llbéraux. 
Voilà qui ne facWte guère la tàebe de M. Van Zeeland, 
lorsque revenu d'Am6rtque, 11 devra, bon gré, mal gré, re
manier IOll ~u1pe. 

Eclairage électrique à intensité variable 
Avec une aeule lampe, 3 intensités lumineuses, y . compr1a 

nllleuse. Voyez lea derniers modèles de : 
LUMINATORS, DIFFUSEURS, lampes de BUREAU, de 

CHEVET, TABLES LUMINEUSES, en la salle d'EXPOSI
TION et de DEMONSTRATION, 63, avenue de la Toison 
d'Or (2e étage), près de la Porte Louise. - Tél 11.00.55. 

La passion partisane 
En somme, les dégâts avalent été 11m1tés, mercredi. Quel

ques hortom ont été échangés, pas un seul blessé grave, les 
grtllea du Parc arrnchées sur une trentaine de mètres, dea 
cris divers, mals souvent peu protocolaires... Cela man
quait de cadavres. Seralko là cc qu'on reproche à M. Ma.x? 
S'U n'Y a pas eu plus de œ&e - et à un certain m~ 
ment l:ela chauffa dur - c'est au.z dlsposl.tlons prises par 
M. Max que nous le devons. n jugea plu.s sage de tol&
rer l'envabissemcnt partiel de la r.onc symbolique que 
d'oppœer la force aveugle à l'élan brutal Sous sa dl.reo
tlon. lea che.fe de la police et de la gendarmerie firent preuve 
d'l.tn &an1·.frold adml.rable et parvinrent à calmer, plus 
d'une loi.a, les exalté& SI quelquet gendarmes ou pollcien 
se montrèrent un peu nerveux - ce qui est bien compréhen
alble - 1la furent rappelés à l'ordre par leurs supérieurs 
Immédiats. 

LE DETECTIVE J. MEYER 
ENQUETES, RECHERCHES, CONTROLES 

B1a, 1"U6 de Z4 Loi • Tél. 11.32.15 (Lundi, mercr., vendr., 2-6) 

Le commandant Cabolet 
Au Treurenbcrg, point nmulgl.Que, le· service d'ordÎe 

itait commandé par le comrnnndant Cabolet, figure pitto
resque et sympathique entre toutes. Ses hommes étalent 
à cheval, 11 était à pied, devant eux. Dans la bagarre, ll 
conserva un calme Imperturbable, fit rengainer les sabres, 
ae montra tout à la fois énergique et bon enfant. Spécia
Uste de.s coups durs, toUjoure détaché là où cela c barde ,,, 
à Bruxelles, comme en province, 11 n toujours réussi, a.u 
ëours de sa longue carrière, à éviter les effusions de sang. 
Il sait d'ailleurs, /l l'oocasion, se t.mns.former en homme du 
monde et nous nous souvenons du commandant Cabolet, 
grand maitre de cérémonies lors du procés Malou, recevant 
les bellea dames .friandes de spectacles épicéa et les ren
voya.nt avec de belles paroles : c Mllle regrets, mals... J 
Mercredl. U dœma toute sa mesure. On le vtt ramasser, 
lui-même, le seul blessé sérieux de la journée et pe.sser un 
aul! au gendarme trop zélé. n fut partout à la fols, sans se 
départ.11' de sa bonne humeur. n réussit à compartimenter 
la colonne d'assaut. à dlffuser l'attaque. 

S'il n'avntt pas été humain et compatissant, s'il avait 
appliqué les ordres et règlements à la lettre. 11 y aurait eu 
des morts. sans nulle doute. Hélas 1 le commandant Cabo
let, chic type, brave homme et h omme brave prend sa 
ret.raJte <ùl.n.i quel~ul!S Juw.o. ou n'a PîiO vuulu en faire un 

T'L: 2546 

On f>ôtel 
eoofotrt&ble 
et laJt.aealt.. 

Caisioe exqaise. 

Settviee attentif. 

major. Beaucoup rearettcont cet cmai. ~ eoartGll. 
solide et d6cld' qui sut to\IJOU1"1 matntenh' l'œd?e, en i... 
sant éventuellement la p&rt du feu. 

Ajoutom que lea offio1erl de 1tmdarme:rie d.e llZ"V1oe 
place des PAla.la firent preuve dca m!mee quall* et du 
même aana-!rold. 

Mala la prochaine fols, les ordrea lel'ODt changés, eana 
doute et .. , ils exécuteront les ordres. 

La signification ..• 
cette llWlUest.aUon., dlt-on, était inutue. L'amnlat.le est 

votée, elle a force de loi, U n'y a paa à revenlr aur oe qui a 
été !ait. Cette mesure de clémence n'a d'allleun pu cran
de Importance. Elle ne conte rien au tr68or et i. andeDa 
combattant.a ne devraient pas oublier que le 1ouverncnenli 
vient de leur faire un cadeau royal, en leur ootroyant des 
réductions sur les chemina de !er et d'autrea largeasea 
encore. A quoi les anclena répondent : c n ne 1'-1t pu, 
Ici, de revendloatlona matérielles. Noua noua refulonl tî 
ller la question de l'amnistie à des questlona de srœ IOU.I 
Nous protestons contre ce qui a éW fait, nous 10mmea indi
gnés dea mesures pr!Bea en faveur de ma.uva11 c1toye:na •' 
plua encore nous nou.s élevons contre lea mesure& projetéell. 
L'amnistie n'est pu compl~te. certains 18 préparent 1 la 
rendre totale. Dès maintenant. noua voua !alaona eavoJr: 
c on n'ira pas plua loin 1 » et al noua avons crié fort, c'est 
pour que vous noua entendlez 1 J 

Restent, en effet, encore en suspena : le droit d'~ 
lité aux condamn~ à mort, l'amniat.1.e au.z tra.nafuru. 
l'amnistie adm.1nlatraUve. Après la manifestation de mer
credi, après toutea celles qui se l!Ollt produites et qul se 
préparent. encore, par tout le paya, oscra-t-on aller plua 
loin encore dana la vote de la clémence et de la faiblesse ? 

Une super-centrale 
On sait que eous le nom de c Boclété Pour la Coord1J>.a.. 

tlon de la Production et du Trallsport de l'Energie en Bel
gique ,, <C. P. T. E.>, on a constitué une aoclété destinée 
à réaliser le dernier stade de l'organisation nationale dans 
cette branche. 

Pour tout ce qui concerne les éclairages directs ou lndl
rects. lwninalrcs et lustres, rien ne change, les gens de 
goùt continuent à se fournir chn les créateurs-fabrlcanta, 
Fi.se~ Fi:èJ:ea, 108, rua de l'l.n.iit.1:ucUo.n .<.Bnuelles-Midib 
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A 11 km. de Braxelle 
tt à 32 km. d' Ânve11 

L'Hostellerie a CASTEL TUDOR 0 

au D om aine d es Eaux-Vi ves 

CAMPENHOUT ŒL 

Cérémoniea expiatoirea 
Da.na nombre de villes déjà, des cortèges précédéa de 

Munboura voilés de crêpe, escortés de porteurs de torchu 
• eont rendus au monument aux mort.a. cortèp compr• 
D&Dt non seulement lea anciena combattant.a, maia dea jeu
UI l ent, dea vieillard&, dea femmea, del enfanta 1 

Et des c6r4moniea Identique.a il déroulent : appel dea 
morts, c trahi.a par lea politicien.a 1, énumératwn de ceux 
qui ont voté l'amn1stie voué à l'exécration des patriotes. A 
lxellea, les drapeaux tricolores ont été remplacés par dea 
drapeaux de deuil. A Ostende, les anciena se refusent à 
inviter les autorités comrnwuilea à une cérémonie prévue 
depuis des sematnea. A Bruxelles, aucune participation de 
leur part à la journée coloniale parce que présidée par 
M . Rubbena. 

li:t ce n'est qu'un commencement. 
One grande manUcstatlon nationale est prévue. Le sou

Ternement a fait savoir d'ores et déjà qu'il l'interdirait. 
C'est jeter do l'huile sur le feu et vouloir la be.earre. la 
srosse bagarre. 

BELLES 
A RECARDER 

Papa Merckx 

les bières 
ROEL.ANTS 

BONNES 
A DEGUSTER 

N'est-il pru; pénible de songer que not.re vieux et brave 
papa Merckx, doyen des volontaires de guerre de Belgique, 
ut allé, l'autre jour, devant le monument aux morts de la 
'ril.le de Liége et a enlevé l'une après l'autre ses déeora
~ons, ses croix de chevalier de l'Ordre de Léopold, sa Croix 
de Guerre, sa Croix du Feu, pour les déposer sur le linceul 
Vtcolore. 

Papa Merckx pleurait et d 'autres avec lui. 
li:t les d6corat10111 s'amoncelèrent, elles seront tondues 

et avec le métal on coulera une couronne qui sera dépœée 
à Marche-lës-Dnmea, au pied du rocher tragique. 

Pauvre papa MerckX. A plus de quatre-vingts ans ... 

Le « Beausoleil » à T ervueren 

• t l'endroit divertissant plein d'agrément., où l'on ressent 
i. plllislr de vtvre. Ses Jardins et terrasses fleuries sont 
lDcomparables. agrémentés d'Une p1sclne et d'un solarlum 
UDique en B~ique. Hôtel-Restaurant, Tea-Room. cu.talne 
Téputée. - 6, avenue Ellso.beth, terminus tramways et ch& 
ID.ID de fer électriques. - Téléphone 51.64.51. 

Let poirea ... 
Depuia quelques joura, on peut voir un insigne nouveau 

à la boutonnière de ccrtnins de nos contemporains. C'est 
une belle petite poire, bien rebondie, en cuivre doré et 
portant ces chiffres : 14-18. 

Pour beaucoup d'anciens combattants cela remplace la 
Oroix du Feu, la Oroix de Guerre et autres dlstlnct1on.s 
'1tea honorUiquea. 

O'llt t. la foia l,}'Ulbollque et aana prétenUoD. 

On ne a'Mt paa rendu oom;Pte dan8 lea sphères ~ea.n
tee de l'J.ndicnatWn, de la colàre qu'a su.acltée dans le mi· 
lieux d'anclena combattant.a, namanda comme wallO!.S, le 
vote de cette amnt.sUa. Et ce n'e&t pu en lnterdaant 
dèeormala leurs manUest&tlOlll qu'on lea calmera. Bio au 
contraire. Non plua qu'en les représentant COllllDJ dea 
factieux, poursuivant de noln deueina. 

En quelquee semaines, not.re sltuatlon Intérieure s'est 
tranaformèe de tout au tout. N'est-on paa allé jisqu't. 
mettre la pel'IOD!l• royale en eau.se et à oppœer le fis au 
père' 

Oela devient lnqu16tant. On dewa1t le comprend·e en 
haut lieu et artr en conséquence. 

D6cldément, M . Van Cauwelaert coQte cher. aux muver
nement.a et aux reirlmea qu'il dailne soutenir, momettanéo
ment d'aWeura. 

Plua que tout autre produit 
le cliarWo doit 6tre parfait, car on exige de lui, U&tmo
tivement, 181 quaUtée d 'Wl c111'ar• de choix. Votre caiten: 
tement sera total 11 voua acr6ez le clprillo BELLifü., qU1 
est une peUte mervellle de aollt trè.I !ln composée de ab6ol 
aux feuilles exqulsement aromatiques. 

L'homme le plu1 giflé de Belgique 
L'homme le plua 1UJ6 de J3(:1glque est, pour le manant., 

l'honorable ~puté et bourfllleat.re de OoU.l.llet. M. Elgène 
van wa11~em. 

En falt, rien ne permet d'at:rirmer qu'il rait été Jéelle
ment. Mals à Cha.rlerol ~ dans la réclon. tout le nonde 
raconte, en J)l"édsant le Jour, l'heure et l'endrOlt, qu'Un 
ancJen comb&U.ant l.nd1gn6 a Imprimé sa uextre iur la 
joue gauche de œ mandat.aire t.oclollste wallon qui s voU 
l'amnlaUe. Toute> ces précWolul 'le cont.redlsent d'alleura 
et la il!l.e mêine est parfois remplacée P'll"" une bouTade 
qut aurait eovo1• au ru1sseau le ch.a.peau ae œ!Ul QU! l'au
rait reçue. On peut m!me douter que l'hénement ae a:>it ja.. 
mais pcoduit. surtout qu'on en a dit. autant, mais u:i peu 
moins 10Uvent. de M. Gailly qui est auss1 dépu~ eooallste 
rua.ts n'est plus bo~tre de Moot-6W'-Ma.rcb1enne. 

La eeule ohosc qu'on pw.sse aftlrmer, c'est que, dep1ls le 
vote de l'amlnl.sUe, on volt benuooup moins M. Van waue
ghem et M. Bodart itou. 

M.a.ls pourquoi donc entre toua Ica députâ socialistes da 
l'arrondissement, et Il y en a cinq, est-œ à M. Va.n Walle
ghem qu'on o.t.tr!bue toutes ofS ll'ifleS? Bans doute, est-ce 
qu•apr~s avoir pris nettement }>08lt.!on contre l'amnJ.stle, 
M. Vu.n Wo.lleghem non seulement l'o. votée, mais encore 
s'en «;t fait l'avOC1\t Et l'on n'aime pas bea.uc.oup. au pays 
de Charleroi, ces n·to11rnemema de casaque. 

Lea Ancien• du Génie 
Les anciens miliciens ayant appartenu, apres la iUerre, 

nux corps suivants : Gillnle de Division, Troupes des Chemins 
dE' fer et Troupes de Tranamlssiona sont invités à as&ster 
à la r6unlon qui se tiendra le mercredi 7 juillet, à 20 h. 30, 
au local, Hôtel de l'Erpéraru::e, Bru.xelles-Mldi, Ier étage. 

« L'auto blindée » 
C'e.t d'aillew-a surtout de Charlerot que part,l.t, l'autre 

mercredi. le mouvement qul se tradui51t par la marche sur 
Brux~ et vezis la c zone neuu-e 1. C'est a.USsJ. de Charle
roi qu'était partie la petite o.uto que l'on remarqU& dans ie 
~e. à NJ.son aurt.out des deux irands calloor... qu'elle 
Portait et ~ Jtm&aea qui les lll\lfit.mient. Comment i;e dé
broullla-t-elle dans la œaa.rre ? Comment surtout parvint. 
elle à en sortir? Le taLt est qu'el.la en revint toute boci/Jle
~ cabo6sée. mals roulant toujours et parée d'une 11oirE' 
nouvelle pu.1aque, ce même &air, Wl poste émetteur fran
çais de T. S. F., un Poste o!fl.clel, lança.!t dans l'éther l'é
bourl!fante nouvelle que lea anciellll combattanta étaient 
mon* à l~t de la capitale avec... une auto blindée, 
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L'humour ne perdant Jam&la .. droit.a, le lend«natn la 
petite auto revenue .. Ollarlerol, f!t un. tour en ville e.vee 
une pancarte auppl6menta1re e.ttachffi t. IOll e&Pot: une 
panca.rtAt 111r laquelle on pouvait tu. : c L'a.uto blindée >. 

A. GENVAL. LE GRAND HOTEL DU PARC est reconnu 
c le meilleur et le mo1D cher >. Men111 t. 16 eti 25 fr. et 
t. la Carte. Penalon complète dM '° franca. Week-end. 
E6 et 85 francs. - TB. 63.86.27. - HOTEL DU PARC. 

Exploitation 
Si le 6 février paris1en eut pour ultime cona6quence le 

triomphe du Front Populalre, certaina a'employeot d6J .. 
chez nous à profiter de la manUestatlon houleUM du 23 
Juln pour ameuter le prol6tartat. A lea entendre, le but de 
cette démonstration était de renverser lea 1DatltuUoDJ1 pa,r
lementaires, d'abolir les réformes IOclalea, d'lnstaurer la dic
tature. 

Et cela prend. Lea U. 8. A. P. aont alerta On parle de 
grève ~6rale de protestatioD. On cita des noms, on dé
nonce les factieux, on les surveille et la Stlreté est sur les 
dents. O'est ainsi que mercredi, lors de la manifestation 
toute paclftque à Ixelles, un membre de la Stlreté Interpella 
un ancien combattant : c Qu'eat-œ que voua faites 1c1 1 
Vous !tes de SatnWosse 1 > L'autre rétorqua : c J'ignorais 
qu'il fallait un passeport pour aller de St-Joue à Ixelles 1 > 

o·autre part, on parle beaucoup d'une dlasolution. n y a 
des gens à qul cela sourit de plua en plua. Le moment est 
particulièrement bien cholal. Le rexlame eat à l'agonie, le 
10 Julllet il n'existera plus. c Il y a là vingt sièges à se par. 
tager > à reprendre au c fascisme 1. D est certllin que. danl 
les circonstances présentes plus un seul députe ou senateur 
rex1ste n'est en posture d'être réélu. Les sociall.!>tes se 
disent. : c Hé 1 Hé 1 nous pourrions bien en enlever une 
àlzatne ... au molnsl » Les membres de la droite tiennent le 
même raisonnement. Les libéraux croient que leur att1LUde 
dans la question de l'amnistie leur vaudra de nombreux 
suffrages. Les comm1mhtcs se ehatilmt de rollier le!' 01"· 
contents, les nat1ont.11stes de a't;mParer des a1èiet des rexia
tes flamands. Et il ne faudrait pas s'ctonner outre me:.llre, 
61 le remaniement mtnt&térlel e.nnoncé ae tranaformait en 
crise et., ccllcxi étant ju16e s&DJS IMUe, ai l'on en arrivait a 
une dlssoluUon. 

WELLIN. H6tel Le1 Gl11ci1i.e1. Alt.. 180 m. (t. ., Ion. Grottes 
Han>. Pension, '° fr. Toua conforta. Exoell cu1sine. Tél. 1. 

Un manifeste maladroit 
Parce que le projet d'amnl!Ue fut dépœ6 par le gouv~r· 

nement qu'il fallait sauver à tout prix, d'aucuns a!O.r
ment que ce n'est pas contre oette amnistie que l'on a ma
nifesté mal! bien cont..re le iiouvemement. Auasi, reprenant 
en l'amplifiant, l'histoire du complot réactionnaire lancée 
dès avant le vote par M. Bohy, rapporteur du projet de li'.>! 
et déJ1Ut.é socialiste de Charleroi, les Fédérations Soclal.L.cite 
et Syndicale ainsi. que les députés de l'arrondissement ont 
lancé un ma.n1feste tn.oendlalre qu'Ua ont fait publier dans 
le c Journal de Charleroi 1 et reproduire danl des circu
laires qui turmt d.!str1buées dans toute la région et dont 
le moins cu·on puisse dire est qu'il oonst.ltue une mala
drel>Se et 41U'il ne contribuera pas, loin de là, à calmer les 
anciens oo!Mt\tta.nts qu'il auspeçte de ft.lre le jeu de la 
réacUon Ah ! U est. joli l'a.pillsement que l'on nous pro
mettait! 

D'ailleurs, co manifeste étal~ tellement. exces&U dam les 
œrtnes que le c Journal de Charlerot >, lui-même, l'a lm· 
pllcltement désavoué en &pécmant qu'il n'avait pas pris 
p:irt à sa rédsctlon et. t'n reconna~ant que l'on n'avait 
pas consulté M. Brunet avant d'appaser n.llbsi sa signature 
au bas de ce factum. Le pl"O<:«lé, on en conviendra, est 
pour le moins Insolite. Mals t'assentJment de M. Brunet A 
ce factum Incendiaire ellt paru plus ètrange encore. 

Au Vieu:r-L<>g1s, à Barvaux &. O. iia1tè par wus Lemps. Terr .. 
Ja.rdio, Ml.ISlque. Fine ou.li.lne. Vl..oa iiénereux. Tél. - 198. 

GENVAL VlLLEGl.&TlJR& 
IDEALE 

PRF.S BRUXELLES 

Natation - Pêche • Canotage - T enni1 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claies 
Hôtel-Rest. Argentine sur ie lac. Menu. 16 fr. 
PenaiOn 35 francs. Canotage. I'é.l.: 53.6U>2 
Hostellerie La Baraque, te plu.a chlo rest. de9 
enY. de Bruxelles. Tout. l" ordre. Menu 30 fr. et 22 fr. 
Penaioo dep 60 fr. Week-end dep 90 fr. T61.: 63.83.30. 

Les Petits Etangs. Golf miniature. 
Tennla. Ping-Pona. Billards russe& Tél.: 63.6U9. 
Normandy Hôtel. Pension depuJ.a 60 tranca. Tout 
confort. Premier ordre TéL: 63.63.06 

Le Pavtllon Japonais. Restaura.nt. 1., ordre. 
Culsine et vtna réputés Terrasse sur le lac. Tél.: 63.68.04. 

Café-Hôtel-Rest. Roméo. <MalaOn du Sdo 
gneur> sur le lac.• Menu 18 et 26 !rancs Pension. to franca. 
Spéclalltéa pâtes et vina d'Italie. Tél.: 63.66.'18. 
Hôtel·rest. Rallye St-llubert. Tout confon. 
Tout l" ordre. Menu 25 fraoca. Pension 60 franc& Week
f;lld, 105 francs. Tél 53.61.21. 
Beaux terrains au DomalDe cte L& S8;1'aque. Eau. 
électricité, belles avenue.. Autobus jwsqu'à La. Baraque. 

S'adresser: La Pommeraie, penva.1-Parc. ou M. N. i.
croix, Genval. 

Ministres en émoi 
Comme bien on pense, les manifestnUoWI des Croix de 

Feu dam la zone neutre et les échos qu'elles ont ampli!W.9 
dans les m111eux des ADclens Combattant§, ont p-oduit 
quelque émoi dans les cercles mlnlstérlels. 

Réun16 en Conscll, ceux qu'un pollt1o1en dœabUl!é a ~ 
nommés les c Maroqulnl.ers >, en ont évidemment ~ 
et plus d'une fols, encore que M. CommunlQU6 ne nous ait 
rien fait oonnaltre de ces cogitations secretea. 

14.als l'un des ministres confiait, l'aut.re Jour, t. un &ml 
de c Pourquoi Pa.s? 1, sœ pcrplexi~ pour ce pe.a dire see 
rancœurs. • 

- Comprenez donc - disait cotte Excellence - notre 
état d'àme. Nous n'a.t.tc:ndons paa de catastrophe de l'ex· 
plœion de colère - une explœlon à retardement, tout d• 
même - qui a projeté aea débrla Jueque soua nos fenêtrelL 

D'aucuru expliquent ee reta.rd en dlaant que les Analena 
Oombatt..a.nta ont fini pu -.vo1r ce qu'il y e.valt d&D9 la 
loi d'amnistie. • 

Nous pensons, au oontralre, et c'est oela qui est erave. 
qu'ila n'en savent rien du tout et QU'il aurait peut-6tre 
èt.é utile de leur falro connait.ce ce que la lot contient et, 
surtout, oe qu·eue ne contient paa. N·oublles paa tout de 
même que darul ce gouvernement Van Zeeland, noua som
mes, nou.s. Andena Oombattanta, en majorité et notre chef 
lui-même e&t allé au feu. 

Quant au projet, voté et améllor6 po.r- la Clbambre, 
- améllaré au point que lœ flamlnganta polntu.s, les froz). 
t1stea et les rex.lates n'en ont plua TOUlu, - U a été ~ 
posé par M. Bove6SC, ancien combattant, Wallon wallln
gant et, de plus, llbéral ardent . 

Alors, tout de même! Puisque l'on cont.1nue sincèrement 
à s'agiter cont.ce des ch~ 1maglna.tree, ne een,it..ll pu 
désirable qu'Un manlfeste du gouvernement 1as.ae connaitre 
Ill réalité dee choses et écrase les plua outrageants bc>bardal 

·'~\'""'-,,t~· ' 
·: lA '·:. 
CRAVATE ,, 

' . 
TOUT SOIE NATURELLE 
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Pauvre Gosse, 
Pourquoi es-tu 

si Maigre? 
'l'a mên De aaft dODO pas QUO l'HuJJ.a de Foie de Morue 

" fera reprendre plua1eura llVNI en quel.Quea aema.tnee 
seulement? Dis-lui que, ma1ntenant, tous les Ph.annac1ens 
la vendent en PnstJlles enrobées de sucre. et que tu ne dols 
Plus prendre cette Huile au goQt 61 repoUS&Ult qUi provoque 
dea troubles d'estomnc. Dl&-lu1 que lea Pastllles JESSEL 
t. bue d'Hu11e do Polo de Morue sont le plus puissant recon
ltltuani QU1 existe. Un enfant chétif, Ag6 de 9 ans, a gagné 
12 livres en 7 moU, et ai toi tu n'augmentes paa de 6 livres 
Ill 10 jours l'argent sera remboura6 <Fr. 17.50 la botte.) 

PASTILLES 

JESS EL 
Pour écraser dea bobards 

- Quels bobarda? 
- Oelul, tout d'abord. qui noua accuse d'avoir llbérj 1-

..stvJ.lltœ. lis &Ont toua sort1a de prJaon, 11 1 & aept 8ll.'I, 

IOU la M1nlstère Ja.spaN!s BroQuavWe. 
- Et la libéra.Uon de3 dénonctatcura à l'emiemi? 
- Ceux qui n'ont pas exp1é leur pe1ne resteront en pr1-

90a, ~ la loi no les toucile paa. 
- Il reste lca ~IIB dC3 fonot.l.annalres c incl

llliquiea t , la rcsUtution de leurs drol.ts, tn.l.temenU., pei:r. 

elœa, décorations et tout et tout... Les deux milliards que 
Clet.te saJet6 va cofltet au piiya, quoi 1 

- ~ c'est le piro des bobards. on l'a déJà dit : la lot, 
41ie ce chef, ne coQtcra pu un ccnt.Jme au paya pour l'excel
lente m1son quo le gou,·erncment a nettement opposé à 
1J9tte proposition l'objection con&tltutl.onnelle. 

C'est le Roi et non le Parlement qui nomme, révoque 
eu ~ dam leurs pœtes les fonctJonna!ree de l'Etat.. 
lAe députés n'ont donc rien à fa.lro en œtte occurrence. 
Qu'oa i.. lnlsso tronqulllcs à cc propos_ S1 la Commlss1on 
Ooddyn d eva.lt revoir oertAins cM isolés où ll y aurait. eu 
llUle erreur COITUlllse, da.na cette hypoth~ les ministres en 
eau.a prendnûont leurs responsa.bllités MaJs, de grâce, 
qu'on ne lea Juge P3ll aur des 1ntc'Zl.Uona qu'on pe>urra.1t leur 
prêter, 1 

- n 7 a, entln, la rest1tutJon des droits politiques a.ux 
eonctama~ à mort. • 

- lA encor• une nua.noe, &eD.Slble ll est vrai, a séparé la 
ID&jor1W de la Obnmbre do M. Mundeleer, que d'aUCWlB 
po~ IUJ' le P'\Y'Ola. A octte poignée de condamnés à mort, 
1'llionionàM "f1c&:Prœl.dent de la Chambre contestait. le 
*°1t ~ - Le Parlement leur a enlevé le droit 
CWN 8111. - Nt Bonns, n1 aucun de ses parelli n. pour
--* ctzw au Parlement. 

- Voilà tvfdemmem un tas do ~ que tout le mondlt 
.. 8llt pas et .i. i OUVemetnent avait évidemment le droit 
de ie. fa.Ire oonna!tre au public. Pourquoi ne l'a-t-11 paa 
jaltJ 

Paal' ~ ·répOn.se, l'EmelJenc. lova les braa au del et 
aom-a. lea ta.lacs. 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 

800 CHAM8llES - RDT AURANT - BAlt 
L'HOTEL QUE VOS AMIS RECOMMANDENT 
~ cuavn ... .._ MURSCHEN, A.da Dir. 

MONIA près WAULSORT HO~teo~t':1~~:_.~~IA 
et aes 3 tennJa. - Terraina à vendre cvue 1mprenible). 

Lea bouchea couauea 
Au !ait, par la bouche du MJn1st.re de la Ju.stJœ pa-la.nt 

à la .Radio, le gouvernement o. essa,yé une m1se au >Oint. 
Mala QU1 donc .ne tourne ;pas le boUton dès qUe comn!lll
œnt les llOllloQuea de l'I. N. R.? 

Au point que des groupements libéraux, qui ont butes 
les raisons du monde pour ne pas écouter M. de Lay,leye, 
après le tour qu'il Jooa à ron pa.rU, ont \'Oté des 1'SOIU
t.looa dans lesquelles 1la protestent. contre le pla1doyœ au 
mkro, appelant eJns1 le rappel de l'expœé des motifs écrit 
de la mA!n de M. Bovesse et m simple énumération de fe.lt.s 
rectifiés. Que voulez-.vous, 11 y a des états d'exaspéra.tlm où 
l'on ne oonge plus qu'à une seule chose : se bouche- les 
ore1111!8, de cra.lnte d'apprendre le pire. 

Mals quels sont ceux qui veulent aU&Si que le gouv>..rn~ 
ment se oouse la bouche ? Ne seraient-ce pas les mlnstres 
:flamlnganta qui rectoutcnt d p ,.,,.,.,.,'lmer. « urbi et O!bi 11, 

en FJ.a.nclre, qa'll n'y a rien r!nnc: 1:1 •ni vo~e qui µ.ilsse 
aa.tls!e.Jre lea flamingants et que la soirée lugubre pet.da.nt 
la.quelle la Chambre a voté l'amni.Stle, achevait une nou
velle journée des dupea ... 

Ainsi parla ce ministre. 
C'est une oplnion. Mo.la 61 l'amnistie ét.alt si pei de 

chose, pourquoi y avoir attaché tant de prix? Toutts les 
c.orialdérationa pol1t1Quœ n'emp(!chent. pas qu'elle éat>Ut 
que le fnit d'a.volr voulu disloquer la Belgique au pro!t de 
l'ennemi, est un délit pardonnable Elle a été accorcêe à 
des gen.s qui écrivent et. qU1 crient' encore c A bas la Bel
gique! ». 

Fumer eat en aoi indifférent 
Pwncr des prodUits douteux est toujoura nuisible. F.IDler 

~n fin le c1garlllo BELLIN A est se procurer à peu de !rllJ.s 
un plalal.r bienfaisant parce que les clgarillos BELI.INA 
oont fabriqués de tabacs aotgneusemcnt prépt\rés et ltéal&
mcnt e6lectlonnés. 

Amnistie et chahut 
« Belgique toujours t oonviatt, vendredi dernier, se.s 1Dem

bres à oulr un peut Jars du comte Eugène de Gnume, 
fidèle supporter du gouvernement. L"oruteur défmdit 
la thèse officielle, qui, somme toute, est le. thèse flt.mln
gante, et dont nos collègues connnlliscnt l'ahurissante dia
lecllc,ue : les Plnm1ngnnt.s sont prêts à redevenir d'txcel
len~ Be)gt'.s. lis n'y mettent qu'une condition. O'est que 

1 
l.e iouvemement, en amnistiant lca traitres, reconnal.s.>e 
par là que les dii., trnlt.rcs ont trahi dans des condl~lotU 
ext:CPtlOIUlellcs. druui des oondlt.ions qu.1 légitJmcnt leur tra.
hlson. L"Jnstitutlon du 1 Rruld \'On Vla.nde:ren 1, la Pl't><:l&.
mation de la dc:ohé.1.llcc du Roi, tout cela n'aurait été en 
e!fet, dam l'esprit de ces messieurs, qu'une espèce ~ se-
manoe, un a.vert.IBscment dcst1né à ta.Ire agsa.,·oir à tout le 
paya que les Flamands, lésés dalla leurs dro!ta les pi\4 l&. 
ettlmcs, n'ent.cnda.ient ]>ILS que cet état SUbs15tAt après ta 
cessation des hœUlités ... 

Bref, c'est à peu prts comme .si, demain, la Beleiq'..ie 
•tant envahie J)ftr la France, un offlcler de famllle mti· 
cléricale livrait de:s plana à l'étatrinaJor ennsnl, et ~ 
rait tro!d~ent, à l'heure de sa défense, que a'll en a uaé 
de la oorte, c'est pour protester contre le fait que, depu.la 
1830, lUi et les slens paient le budget d'un culte dont 111 
n'usent pas ... 

Le discoUrs de M. de Grunne fut n.ppréc1é en sens divers .. 
Et. une discussion s·ensulvit, où le tumulte ae fit indes
crtpt.lb~e. mals au cours de lnqucllc un Jeune avocat libéra.!., 
Me Bienaimé, cm quelque chose de fort sensé. 

LA BICOQUE KEERBERGEN. Tél. Haecht, 106. 
Cadre Intime, de bon ton dana le.s sapinlèree. Unique 1 

Gotltera; Oramiquea; From1L1e bla.nc; Dinera aur commanda, 
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55 recettes de confiture 
difficilement t.rouvablea, IODt lonpement déeritee dam 
1'4Paia livret offert sratultement avec •· :i.que f1acoll de 
Otlifrult. 

La question linguistique, question populair& 
La queatlon llniUlatl.que eat une queltloo popula1J'e. e1C· 

pca-t-11, reprenant une Idée que Jacque1 PireDDe d.neloi>
pal.t oaauère au banquet du 1 Pluntwu •. C'est donc au 
peuple de dire, ana équivoque, oe qu'il peme du déb&i. 
M. Pirenne est d'avia que oet.te OOIDIUltat.loD peut ae faire 
PIZ' vole communale et 80UI forme de quelt.lonl fort llm· 
pl& Voulez.voua etre admlD.lat.Ji en flam.aDd? en fran
çala ? - Dans les deux laniUea ? Ça peut ., réloudre par 
oui ou non. M. Bienaimé voudrait un referend.um popu. 
1alre: ce referendum, on aait que L6opold II le deman
dait, lora de la revllion conatltutlonnelle; on enterra cette 
Nfendicatlon; \ID projet de ce aenre fut d6polé en 1889, 
10U lea alpaturee de aeoraea LoraDd. Vandervelde, Alfred 
J ourez, Louis Bertrand. Obarlea Mqnette, L6on Detut. 
-.ux. 

n ae fondalt aur cet a.vta : 
1 RI.en da.na la Ooutltutton n'interdlt de recounr t. cette 

ccmult.adon. forme perfectlonn" du droit d'enquête que 
noua pœaédona lncooteatablemem. n a m6me été dlt, lon 
de la révialon. que la OoDltltutloD n 'interdit PU auz Oham
bre9 de pratiquer volontairement le retërendum. • 

meus - INCLIS - INCLIS 
fabr1cant d'artlclea de réclame, Brmlel1ea. Oe nom Y1ent 
Smmédlatement t. l'esprit de celui qul teut ottrir UD bel 
utScle de réclame. 

A quoi rêvent la jeunes filles??? 
- t. pouvoir aller narer <et • faire r6t1r ... ) t. TervuereD 
au Bualll de Natatton ICtlect qu'lllt. le 1 RELAJ8 • (p&IM 
le MulCte t. la cha~ de LouYaln). - SOlarlum unique 1 
0'19t le rendes-voua de la JeUDelle aportlve : 1 RELAIS •. 

L'opinion de Paul Jamon 
Le HDtlment de Paul J&DIOD 6talt le même. n dllalt t. 

la Chambre, en 1882: 1 D D'Y a, dam la Conatltut.lon, aUOUD 
texte qui 1'oppoee t. ce que, daDI un ou donn6, le pou
tolr ~t.lf. c·•~ le Rol. la Chambre et le fMDl.t. 
PQ91Dt UM queatton au paya. 

• Le po\Wotr llllalat.lf peut faire tout ce que la Oonatl· 
tut.ion ne cWfend pu. La Oonatitutlon ne permet paa de 
reoomir t. la ~atlon dlrecte, mali elle D'interdit pu 
de conaulter n'importe qul, dono, c a fortiori •, la nation 
en.mtme. Elle ne peut emp6cher le pouvoir léglalat.lf de 
dlmMfl« aux citoyena leur avll aur un point donné. 

• Il D'llt pu n*:eaaalre, t. mon avia, de voter un nou
wau mte OODIUtution.Del pour que ce pouvolr u1ate. 81 
Je IOU'Nl'DllD&t P*ente un projet de lol de r6f6rendwn 
ou Ill un membre de la Chambre c prend l'inltlative, Il 
la Chamtn et le Mnat 1 donnent leur &dh6'km et al 
19 Bol -nouonne, le Nf6relldum aura lieu. • 

Une telle eolut.loll 8lll'alt llmple et pratique. Lei bmlD
pm. n'en ff\llent pu. Lei popul&Uona qu'1la tr&•alllem 
ne mnt pu mdree. Lorsqu'elles le seront, U • peut qu'lll 
l'rmaent de relever une anne dont on a toujoun reflla6 
de faln ..... 

LA CRANDE PARFUMERIE 
te rue du Marché-aux-Herbes. à Bruxelles, préaente 
LES FONDS DE TEINT AUX COLORIS MODERNES 
LES HUILES A BRUNIR 

LES EAUX DE COLOGNE RE PUTEES et 
... dernli r• cri 1tion1 d• VAPORISATEURS FI%% 

AGORA 
Balo., 1 tr. - On:b., 8 fr. • Ma. et Yesz.. • tr. 

UI SUCCES FOU 1 

LA GRANDE ILLUSION 
avec 

JEAN GABIN •• DITA PARLO 
Piarre Fr1111r • Erich nn Stroheim 

UI FILI SEISATIOllEL 

ALLEZ LE VOIR I 

RONALD COLMAN 

LES HORIZONS PERDUS 
FRANK CAPRA 

UN FILM ADMIRABLE 1 
KNP'ANTS ADMl8 

PLAZA 
Lea loia linpiatiques 

Nul D'eat ceilM lfDOl'W la lol, Bvklanment. Cela rentnJi 
dana 1ea 11mttea du pou1ble lonque le recueil de 009 JoAa 
comtttuatt un modeste in-octavo de deux cent et quelquee 
pqea. Actuellement. quJ &me pouin.lt encore • vanter d9 
c:onnaltft llQI lotat 

AUlll n·-..11 pu lnuWe, pour campNDdre ce Qa& ,. 
autvn. de faire un bref eçoM d• notn nouvelle Mstll'tlaa 
adm1n1atrat1Ye en maU6re 1.1DptatJqUe. 

Doit ttre @dmlnl.ltrie en flamand et~ -
flamand, ne peut pou6der que del 6colel nwnM-. ..._ 
'Ill» ««DlmJDe oœnptant plUI de IOlunc.d.lx pour --' 
d'ballltani. &Jam 1e flamand pour laD8Ue UIQ9lla. •"Il ., 
a motm de IOlxanc.d.lx pour cent et plu.s de clnquaDt.e 
pour cent, la oommune .era blllnaue t. pPdcmlMnce o. 
mande, le flamand 1 .... la 1àDIUe de l~ 
mali les admtnlltria, toutefoia, auront drolt t. del ~ 

''{;~ LA 
lllAVAll ,, 

rnuT 5DIE NATUUELI E 
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H .. ,,, o ... fll Yldtlte ~ 
16e de tant de filma channantt. 
le f•une pr...,lw tant odrnlr6 .. 
coltf. a u l•lt•rflx le dUbre 
co1m6tiqut de .laHphlne takw. 
t akerflx fixe les cheveux SOM 
Ilet grai...r, les fortifie OU IJe• 
dt IN COIHr et ne d6pose 111 pùo 
UculN ni pa11ui•re&. Il est le ~ 
duit à la •ad• q ut tout ha•-
616gant emplal•. en nnl• partout. 
a.A.Io!. 19, rue de M >u 

ouxmu. 

tiens françaises. Le flamand sera la langue de l'enseigne
ment, ma.ls 11 pourra. y avoir des é<:Oles frança.lse.s. 

De la même façon, existent des communes unlllngues 
tra.nçai.sea et des communes bilingues à prédominance fran
çaise. 

Nos communes furent donc, après le vote de la loi de 
1932, dlvlséea en quata-o catégories. On se basa, pour ce 
faire, sur les chl!!rcs du recensement de 1930, qui avait 
eu lieu deux nns nvant lo vote de la loi et auquel personne 
n'avait attaché la moindre importance. C'est a1ns1 que 
dans la r~gion contcstœ, dans la zone frontière, Bievene 
fut unl.1.lngue flam&nd, Enghien bllingue à prédominance 
fla.mande, L'Ecluse bilingue à prédominance française, 
Mouscron idem, PcUt..Enghicn idem et Walsbetz unilingUe 
flamand.. 

La rép:i.rtitlon !nlto, on nd.rCS58 aux admlnlstratioruï com
munales lntfrcssécs une note de secvlce leur enJoJgnant 
d'appliquer la loi. 

Dam votre petite salle à manger 
11 y a bien w1 coin perdu sur la tnblctte du buffet; déposez.. 
1 bien vite un faisceau de clgnrillos BELLINA, et o!frez-en 
un à chaque ~·isiteur qui vous arrivera. C'est a.ln.si qu'on 
pratique l'hospitalité, e~ les éloges du visiteur iront à vous ... 
presque autant qu'à ces délicieux cigarillos. 

La résistance 
n Y eut des prot<'statfons, des rerus ca.tejor1quea. """"° 

IOn maîeur récalcitrant. Enghien fut à la pointe du combat. 
E. M. Delannoy se demanda : « Mals comment, diable 1 

sont-ils parvenus à découvrtr, dans cette commune que 
J'administre depuis trente-deux ans, une majorité na
rnande? > 

Cela valait la peine d'être examiné d'un peu plus près. 
n all& rechercher t.outœ les fcumes de déclaration du 
fameux recensement et les examina une par une. C'est 
ainsi. qu'il d&:ouvrit que ces listes avalent été tripatouillées, 
depuJ.s 2930 et que cent et neuf de ses admlnlstrés avalent 
été c mutés > du fl'ançnls nu flamand. Cent et neuf, cela 
!~t un déplacement de deux cent dix-huit voix. Le 
recensement avatt dormé pour Enghien 48.5 P. c. de per
SODDeS parlant surtout le flamand. On était parvenu, grâce 
à oe tour do passe-passe, à en compter 50.7, soit le pourcen
tage nécessa.!re et suffisant pour faire de sa ville une rom· 
mu.ne blllngue à prédominance flamande. 

R estau rant KLEBER 
Passage Htrsch, Bruxelles - Téléphone 17.60.J? 

Salle t.rèa fraiche 
SES MENUS RENOM.MES A 30 ET 40 FR. 
Vins compris - Service de grande carte 
G RANDE SPECIALITE DE PLATS D'ETE 

Le tale.nt de M" Salkin 
a été nécessaire pour faire supporter, pendant le pt'Océs 
Degrelle, l'interdiction de fumer les délic1euses cigarettes de 
la Régie Turque : c B08,Phore », tr. 2.25; c Corne d'Or ». 
3 !r. et c YénidJé 1, 4 fr. les 20. 

Comment diable ? ..• 
Comment en étnlt..on arrivé là? Le maïeur apprit que 

des contrôleurs a.valent opéré dans Ea commune, où ùs 
n'étaient paa restés très longtemPs d'ailleurs, et avaient 
transposé tant d'.Enghlermols d'une catégorie dans l'autre. 
Comme par hasard, aucun flams.Ild n'avait été changé e11 
français. 

M. Delannoy décida de cont-ôler les cont.côleurs. n 
apprit que plus de la molUé des c transmutés » n'avaient 
Jamais vu de contrôleur; quant aux autres, si on les avait 
fait passer d'Un groupe dans l'autre, c'était à leur insu et 
contre leur volonté. Et tous, aboolwnent toua, ont signé 
une déclara.tlon selon laquelle le français est leur l~e 
usuelle et celle de leur famille et qu'ils protestent contre 
la mesure arbitraire dont ils ont été l'objet. 

M. Delannoy se fit une Joie de transmettre ces cent et 
neu! attestations à M. De Schryver. 

En été, il fait chaud 
aussi, les chantiers Detol, 116, av. du Port, font des PI'JX 
extrêmement avantageux Pour les provisions de charbons. 

Demandez prix et vous serez étonnés des concessions qU1 
vous 6tlront faites. 

Et lea autres 1 
Poossant plus loln ses lnvest.lgaUons, M. Delannoy e.xa.. 

mina le cas des autres communes où avalent opéré les 
contrOleura. 

Partout <>ù Ils avaient. pnssé, B.œolum.ent partout, le pour
centnge du flamand avait augmenté ... oomme par hasard. 
Déeldément, ces fonctionnaires ne volent pas notre argent. 

Et c'est ainsi que Bievene qui, avec ses 38.7 pour cent 
de Français, devalt avoir droit au régime bilingue, est 
devenue unlllngue flamand après la visite des contrôlet1ra 
qui ont fait tomber le pourcentage du français à 27.8. 
L'Ecluse, par contre, ou 11 n'y a.valt que 20 3 pour le 'fla
mand, est arrivée à 32 5 et, d'unilingue français, est deve
nue bilingUe, de mllme que Mouscron où un 26.9 se tra.ns.. 
forma en 30.6, de même Petl~Enihien où le f lamand mo.nte 
d1• 27.1 à 3.2. En revanche, Warbetz, où le français se tenait 
à 32.9, n'en a plua que 26.9 et a été radicalement flam.an
d.lsée. 

Comme travail, c'est du beau travail 1 Et part.out, les 
contrôleurs ont opéré souvent à l'insu, toujours contre, la 
volonté des c assuJettls ». C'est le moment ou Jamais de 
chanter « Liberté, liberté chérie 1 ». Ils sont parvenu:s a 
classer dans la catégorie dca bilingUes des communes qui 
avaient droit au régime unilingue français, à 1mPoser le 
régi.me uniquement flamand à des communes blling"Ues 
et, enfin, à Imposer le blllni'\l.lsme à prédoml.nance mir 
mande à des localités où le français devrait primer. 

C'est un contl"ôle à sens unique ... un contrôle dini&é, 
comme l'économie et commo la liberté. 

On dit que . . • 
l'argent ne fait paa le bonheur; mal.a une salle de ba1l:l y 
contribue grandement, surtout al elle vient de chez RE:NE 
DERECQUE, maison de ços, 25, chau.s.sée de !orest, porte 
àF! hal, bruxelles. Salles d'expositions ouvertes de 8 à 181 h. 

A l'offensive 
Muni de ces documenta édl!lanta entre tous, le maï~ur 

d'Engblen paase à l'offensive. Le.a un.s après le3 a.utres., U 
va trouver ses coll~es victtmea du contrôle, Il leur fal.t UA 
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Tayerne Marnix Dans un cadre charmant et de la bonne 
humeur, 18, r. Champ de Mars, Brux. 

pet.it exposé, produit ses chtlfrea, et les entraine à la 
bataUle. 

Ah 1 il y a une Kri:stelljke Taal Grenzactle PoW' !Jaman
dlser la région frontière 1 Eh bien 1 U y rura une Ligue de 
Défense de la Langue française pour lui faire pièce. En 
même temps que l'étenà:ird de la révolte, le mareur a levé 
celui du droit, et on n'a pag fini de rire. c Ne pas se 
lais&« faire. >. n y a trop longtemps qu'on se llli&e 
mécan1ser par ces gens-là. 

Espérons que ce mouvement trouvera des appuis auprès 
des Ligues de Défense de la langue française, des groupe
ments antlrlamingants, des Cercles des Amitiés françaises, 
etc. Il faut donner un coup d'épaule aux gens qui résis
tent à la poussée flamingante et surtout à ceux des peti· 
tes communes, jusqu'ici abandonnée,, à elles-mêmes. 

Juste au delà de l'av. Astrid, au Heysel de Bruxelles, se 
trouve l'accueme.nt c Chalet du Gros-Tilleul n, que nous 
vous suggérons comme but de promenade Ctr. 52 et L). 

En 3 minutea, Madame 
vous réussirez s verres de confiture, avec 1 kilo de fruits 
et un demHlacon de Géll!ruit. Un demi-flacon suffit! 

L'accès de male rage 
La dénussion collective des membres du conseil commu

nal d'Enghien, sans aucune distinction de partis, a trans
J)Orté Gnmmens et aon équlPe de male rage. Quant au 
c pet.lt » De Schrijvcr, Il n'en dort plua. 

On leur cric: 
- Qu'est-ce que vous attendez pour démontrer qu'En

ghlen est en majorité flamande? Nous vous en offrons 
l'occasion. Allez-y, présentez une liste contre la nôtre. Mais 
alle~y donc 1 Le 2S julllct, on se comptera. Seule la ques
tion llngu.lstlque est en cause 1 

Les flamlngan~ sont incapables de réunir les cinquante 
signatures néoossaires à la présentation de candidats. Alors 
orammens inonde la ville de tracts, rédigés en français 
poUI que les gena comprennent. et, dans sa colére, U entasse 
le.s absurdités sur Ica Idioties. 

Qu'on en juge. 

La t>Onne adreaae ê. KEERBERGEN : u LE BOIS FLEURI 11 

Hôtei-rest. Clientèle sélect. Ode sapinière de 5 B. 2 tennis. 
Menus soignés Penslon 40 fr. - Tél.' Rymenam 82. 

' Le saviez-voua? 
On ne peut pas tou"& savoir, ma1B cnacun sait que l'AnU· 

poussière Solvay supprime radicalement. la poussière. 
Solvay et Cie, 33, rue Prtnce-Albert, Bruxelles. 

La prose de M. Grammens • 
c Depula cinq ans. vous transgressez la lol. La. seule rat· 

son que vous Invoquez pour jusU!tet' votre condUite, c'est 
que les lois en question auraient été mal faites, sous pré
texte qu'elles porteraient atteinte à la sacro-salnte liberté 
du père de famille, Mais vous avez oublié, Mes.5!eurs, que 
nous vivon:i en régime de Démocratie et que les droits du 
Suffrage Universel sont bien plus sacrés que ceux dont 
VOU$ voulez bien vous faire les champions. » 

Si nous comprenons bi<'n, en régime de démocratie et de 
suffrage universel, la liberté individuelle n'existe plus. Nous 
nous en étions toujours douté 1 

c La liberté que vous dHendez conduit tout droit à l'anar. 
chie. Nous, nous voulons la liberté danS la légalité. Nous 
i;omm.es des loyalistes et c'est vous, Messieurs, qui êtes des 
facltleux et QUI serez traités comme tels t » 

ç a, c'est envoyé, rnaig la !ln est mieux encore : c Nous 
empêcherons les Enghiennols d'être victimes de votre aveu
glement et de votre esprit ant.1nationa.l l :t 

Votre peau a-t-elle souffert d'une 
trop longue randonnée en vélo, 

employez Purol qui adoucit et guérit toutes les écor
chures. De même si \"Otre visage, votre cou, vos bras 
sont brûlés par le wlell, utilisez Purot, vous ne le 

regretterez pas. 
Boites à 4 fr. et fr. 7,50, En vente chez tous les 

pharmaciens. 

Mais l'occaaion est à portée de la mnln. Vite, une liste 
d' c echtc Vlamlngen li pour écraser celle des fransquUlons. 

- Chiche, dit le maïeur avec son petit sourire en coin 1 

J UJ U VOUS Y ATTEND 

LA CARLINGUE POUR Y PRENDRE L'APERO 
9, r. Pcplnlèrc, Pte Namur, Bru-c. 

Vous avez 1 Pourquoi Pas ? »... et chez JUJU de la joie. 

Le règne du bon plaisir 

Nous avons dit précédemment comment un inspecteur de 
l'enseignement avait un beau jour décidé que la. majorité 
des pet.lts Enghienno18 étalent flamands et devaient être 
instruits dans des cl~cs flamandes à créer, parce qu'ils 
savaient dire c dag papa li et • dng marna >. Or, le père 
d'un moutard ainsi catalogué Flnmand.. secrétaire de la 
Ligue de défense de la langue française, accrocha l'inspec
teur en question et lul dit sa façon de penser, en des tee· 
mes dans lesquels éclatait sa. sainte lndignatlon. L'inspec
teur fut vexé, la scôno s'étant déroulée devant la popu· 
lation qui se payait uni;i plntc do bon sang. Non content 
d'a.volr alnsl malmené oralement œ puissant personnage, 
le père en question lui adressa une réclamation écrite et 
voici ce qui lui fut répondu : 1 La langue maternelle est 
déterminée par la déclamtlon du chef de famille, mais 
cette déclaration ut, le cas échéant, 1Ufcttc à t•êriJication ... 
D vous suffira de vous adresser au chef d'école pour que 
votre enfant 501t placé dans la classe correspondant aUJ: 
conditions /i:rées par la loi et lei Instructions qut s'11 rap
portent. n 

Admirons ce monument d'hypocrisie : c:tte déclnrat!on 
du père de famille, mals sujctt.o à vérification. C'était jus
tement une petite vértfication qu'était. venu faire l'inspec
teur. On ne peut avoir qu'une confiance !Imitée dnns !es 
déclarations des llbres cltoyrns belges. Et l'enfant sera 
pl~é « dans la classe corrcspond1mt aux conditions fixées 
par la 101 et les instructions qui s'y rapportent ». Cela signi· 
fie qu'il ira. là où l'inspecteur, un nanùngant comme par 
hasard, décidera de l'envoyer. 

Or ce régime odieux est d'nppllcat!on. non seulement l'l. 
Enghien, mais à Bruxelles et c'est beaucoup sur lui que 
comptent les flammgants pour flamandtser BruxeHes, '-'n 
commençant par les enfants des quartiers populeux. 

. ,t~ lA 
CRAVATE '1 
TOUT SOIE NATURELLE 

f.:N VENTE. dana ioules les BONNES CHEMISERIES 
entre autres : 

PALAOB 0HEl41SERIS 
e3, boui. Ad Mu, Bruxellea 

OHElllSERIB ANGLAISE •s rue Neuve, Bruxelles. 
!Coin de la rue Sa!Dt-M!Clle)) 

OHEJMISERIE FRANÇAISE 

o:~~~~~f'ifier0, B~'g~l~!t 
130, boui. A.Dspach, Brusellea 

E:LITI!: OHEMISERIB 
20, ch. d'Ixelles, Bruullea. 
.{Ooll:I chausa6e de Wavrei.. 

PALAIS OO LINOB 
&. avenue Dd:enu. An•era. 

OHE'MISERIE ANOl..ATSB 
81, place de Meir, An•era. 

OHF.MlSERJE CARNOT 
3t, rue Carnot, Anvers. 

CHF.Ml 1)'AVROY 
2 p1a Atl>er~. Lh!11e. 

Olfj,."M!SL .. •t. llARMONIE 
62, rue do l'Harmon.Le, Ventera 
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Loterie Coloniale 
TIRAGE DU 26 JUIN 1937 

Sü:i~me tranche 1937 
Gagnent 

100 :franca 
250 franca 
600 :franca 

1,000 franca 
2.600 !ranca 
6.000 franca 

10,000 franca 
20.000 francs 
25.000 franca 
eo.ooo !ranca 

100.000 tranca 
Le i!'OI lot d'un millton 

En flamand 

les billet.a &e tennl.nant pa.r 
8 

65 
06 
753 
643 

3612 4818 0722 3872 
0963 

46217 51351 77870 28568 34668 
97597 91356 66840 10939 

77992 63861 
13933 

255392 

Pour la première fols, les consemers communa\1% d'En: 
J hlen, suivant en cela l'exemple de leur bOurgmestre, ont 
écrit aux autorités en !la.ma.nd. Mala c'était à t1~ indi· 
'ftduel et pour adresser leur dém.laalon. De cette :façon ils 
~tarent certain.a qu'on ne la tiendrait paa pour nulle et 
non-avenue parce que rédigée en français. 

Et Enihien attend, dans la fièvre, le U julllet qui verra 
le triomphe du marcur et de aee ooéqulplera. 

Mais peut~tre ne faudra-t-11 pas attendre jusqu'alors. 
Les J.lst<:s de candidatures doivent être dc!poséca le 10 juil
let au plus tant S1 la liste mayorale d'union est seule pré
lelltée, - ce qui est plus que probable, - se& candidats 
1eront proclamés élus dès le lendemain, et le lendemain 
c'est le 11 julllet ... anniversaire du c Guldenspoorenslag ». 

A P ARIS: 

L'HOTEL COMMODORE 
12, BOULEVARD HAUSSMANN <Opéra) 

Restaurant de premier ordre • Bar - Nombreux salont 
250 chambres avec haln 

Afresse ttlCgraphtque: COMMODOR PARIS 108 

Le flamand au Congo 
D'Usumbum CRuancia-Uru~ 
Une lœtrico noua écrit pour se plaindre de l'horaire et 

de la qualité des émissions dt: l'L N, R. au Congo; J'émls
alon alt~Jle, oommenr.e beaucoup trop tard : 19 h. 30 à 
Bruxelles, c'est 20 h. 30 à Usumbura. L'émisalon commence 
par le Journal p3rlé flamand (pourquol? ?>; vient ensuite 
le Journal parlé fiançais qUl répéte les nouvelles déjà en· 
tendues en 11amand; vient, enfln. la musique. C'est beau
coup trop tard : les trois quarts du coloniaux doivent se 
lever à 5 h. 1/2 du matin et vont ae coucher à 21 heures 
a u plus tard. 

On \'0-.1mit que l'émission commençAt une demi-heure 
plus tôt à Brux.elles, avec le fourntll en /rançau, pU!s de la 
muslque, de la belle mustquc et non des dl.squea fêlés. enfin 
le Jourtl31 parlé flamand. F..at-ce qu'on s'imagine, à l'L N. 
R .. que, dans la Colonlo on parle plus le flamand que Je 
f rançais? Et qul:'l curieux coup de projecteur pour nous, 
Bruxellois, que cette révélation qu'au COngo, le flamand a 
le pas sur le français 1 Quels sont les tenaces polltlc:ens 
qui ont encore manigancé ce coup.là ? 

N'êtes-voua paa plua heureux 

quand, le solr venu, vous vous dites : • J'ai fait aujourd'hui 
une bonne action ? , Donnez-vous donc cette Joie en offrant 
autour de vous la cigarette Boule d'Or Légère, qUi platt à. 

us par l'exquis aromo de son tabac noJr léser et cholsl. 

Une villégiature idéale 
Le Granci.H6tel des llazalle:t, à Barvaux s/ Ourth., Ctél. 22> 
se recommande pour voo week-end et vacances. Prix mocl. 
Ts con!. modernes. Bains, Canotage, Tennis, Gd Jardin, etc. 

C'est bien entendu, on déjeunera 

Comme il a été cllt, les D. W. V. V. D. \V. G. S. S. (les 
vérltablee amis dee Térltablee épc1ron5 d'oc) déjeuneront 1 
Namur, Hôtel d'Harscamp, à 13 heures, le dimanche 11 Juil. 
let, pour y célébrer tFlarnand:. ou Wallons, ninquelll'S ou 
vaincus) fraternellement la rlolre de Guy de Dampierre et 
des Namuroh à GroenlnJ'he. Je 11 Ju111ot. 1302. 

Et mieux encore ..• 
Avant de partir, n·oubl!P.Z pu de faire une ample pro

v'..slon de Percllkls, la clgar~e des gens de gont et dont le 
par!wn évoque tout l'Orient. Vente avec 20 p. c. de rem1ae. 

38-42, rue d'Arl'nberi, Bruxelles. 

Après les débats 
Autour du banc de la correctionnelle, où Degrelle a'es\ 

as.sis pendant une dil.alne d'audiencC3, certain.a j~ 
Ustes ont dansé sans arrët - comme dansent 103 anthzoc>. 
l>OPhaies autour du bùcher oû rôtit le ml&lonnalre n r 
a quelque chose de pas três beau dans l'acharnement 
que l'on met à frapper un adversaire quand U est à terre . 
Au moins cet adversaire peut-11 dire qu'il n'a Jamais cher
ché à se battre qu'avec des gens calés, sinon pulsianta. 
et qu'll n'a Jamais piétiné un vaincu. 

Tratter un ennemi de bête puante n'a rien de chtvale
resque, Jurons-le 1 

n faut dire aussi que al l'attitude de Degrelle, à la fin 
c pathétique • du procta que lui a Intenté J~r. 1U1 a. 
aliéné déflnltlvement la sympathie de bien des gens, tant 
s'adressant à l'homme politique qu'à l'homme prh·é, il n'en 
reste pas moins, parmi ces !outcs dont parlait Me D1bola, 
des gens qui pensent que Dcgre!le a succombé d&vant la. 
coalition toute puissante de la Finance, de la PolltlqJe et. 
de la MagUitrature et qui seraient prêts à lui décen:er la. 
couronne civique - s'ils savaient ce que c'ut qu'une cou· 
ronne civique. 

Nous avons été frappés - quant à nous - par cette 
remarque entendue un dce Joura de la sema.lne der:lièTe, 
quand Degrelle tiraversalt la salle des Pas-Pordus, hue pa.r 
les uns et ncclamé ptlr les autres. une femm~ du ~uple 
lui cria : c Cournge, Léon l Te lnisse pas taire 1 J. 

Quel que soit le jugement qul frappera Degrelle, Il n e 
ch:mgera. en rien la religion de la bonne femme : e>lua 
sévére sera la condamnation, plus méritoire lui para.tt.ra 
celui qui l'aura encourue, celui qui aura c sacdf!é , aa 
liberté et sa Jeunesse à la vérlt6 , - qu'il dit. 
Il est du reste trop 1ntelllgent pour ne pas comprmdre 

que c'est là l'atUtude à prendre : celle du martyr, victime 
de sa sol! de Justice. A\IS&, ac:irœ deux Joura de ptelita.
tion, au cours desquels le c Pays Réel • Ignora le procès 
autant que s'il se fnt pass6 il y a cmt ans dans la Ter.e de 
Feu et où l'interview d'un obscur cycliste de kermes& oc
cupa la place ordlnatrcmcnt réservée au c matden-arU:le » 
du chef, a-t-11 adop:é nctttment ce personnage. Dès mar
di, les Utres ronflants ont reparu à la première pe;e : 
c Les voleurs en l!bert~ 1 1, c Léon Degrelle au cachet! it, 
• En p!'ison, d'ae«>rdJ SI les pourrls n'y vont pas, t est 
normal qu.: leurs dénonciateurs y aillent J J. etc .. etc. 

Ça contera ce que ça contera; mal.S ça vaut mieux que 
l'effondrement dans les larmea et le c mea culpa i. • • 

Vivent les vacances. 
qUl seront saines et joyeuses à !'Hôtel c Les Lierres ,, de 
Keerbergen. Du Golf nain, du Plng-Pong, du Tennts des 
promenades dans les sapinières et du repos dans un paro 
ravl.ssa.nt do deux hectares. Tél. Rymenam 33, 
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Le Chauffage Georges Doulceron, S.A. 
3, Quai au Bols de Oonstructlon, BRUXEf.IAA-T. lUS.55 

Léon en priaon ? 
Noua en parlons en apectateura, aans pagsl.on. 
Aujourd'hu1. on dlt: c Dearelle !era d• la boite 1. Lea 

d em.ien rexistee lèvent les yeux 'Yen le ciel et, ee llOllve
nam des vte1lles extases du Palais des Sports, ~larent: 
c Léon lra. en prison. D deviendra un martyr. J Autour 
d 'eux, on ae permet de sourtre. Le procès, le coup de théà
tTe final, l'obstJ.nBtlon maladive du che!, et, surtout, le 
c coup 1 du pèlermage à Hal ont ache-ri Léon Deirelle. 

n a trop t1ré sur la floclle. Au lendemain du 11 avril, 
la partie pour lul était belle. Il lul suffi.sait, promptement, 
de dénoncer l'accord Rex-V. N. V. et de marcher, tête 
baissée, 8UI' le gouvernement qul aœumulnit les gaffes. Or, 
seul Je dessinateur Jnm - à propos, où est-U passé, celul
là ? - a exploltJI, assez mollement d'ailleurs, l'affaire de 
Laveleye. Le c président du partl rexlste :t aurait pu tirer 
de cette aventure ll~le les mellleurs effe~. Et foncer 
sur les a.mnlstleurs. Au lieu de cela, ll a pataugé comme 
le pire dea :politlclena. 

~;s ~< ÎnmS8 sÂPÎNs~· à è
6

oiiîeiieÊR6 
.. .!'Etablissement qui ne désemplit pas 1 1 

, AVERNE·RESTAURANT. 

Ecroulement 
Eske done l'écroulement ? On ne peut guère se faire 

d'Wualon. Lo 111.chn.ge d'Ydewnlle, le lâchage Lust. le lâchage 
Crokaert seront. sulvls d'autres catastrophes, devenues lrré
médlables. Déjà le c Pnys Réel » semble échapper à Léon 
Degrelle. Cc n'est plus qu'un journal d1nformaUons. La 
prose du chef se fnlt de plus en plus rare. Où sont les 
Strccl, les Victor Matthys, et ou est,.ll Meulenyzer, rexiste 
du dernier moment.? Débnndnde, pagnllle, disputa. 

Me Dubois lui-même, qui fut, durnnt des mots. l'avocat 
des bonnes et des mauvaises causes de Rex, semble bien 
décontenancé. Il attend, avec résignation, le jugement du 
10 juillet. On assure que Lé<>n Degrelle, s'il est condamné, 
ne pouITait bénéficier du sursis, uynnt déjà cté condamné 
condltîonnl'llement, dans l'affaire Bodart, Dans ce cas, il 
irait en prison. Qu'il y aille trois ou slx mois, lorsqu'il en 
sc.rtlra, que restera-~ll de son parti, de ses organisations 
d'ailleurs à. peine ébaurhécs ? c Ses ,, députés n'auront-ils 
pas appris à se gouverner tout seuls? lis auront cesse 
d'être degrelllens pour ne plus être que rexlstes. 

Mais quoi, Mussolini, Hitler ont tait aussi de la prison. 

La siest~ au verger 
au c Castel D, à Notre-Dame-au-Bois 1 Confortable établis
sement de ramilles. Accepte les non-résidents. Cuisine par
.faite en sa aimpllclté; menus sogn~ à 18 fr. et fr. 22.50. 

Joie dans le ciel .. . 
.. 

"lù l'on est heureux de cette aventure. c'est chez les ca
thollgues. Les l1sagcs sont sereins, reposés. Enfin, l'empe.. 
cheur de danser en rond est muselé, grâce à Marcel-Henry. 
Cette béatitude. cette joie dans le ciel, on pouvait l'obser
ver dimanche passé, à l'Assoclntlon catholique de Bruxelles, 
qul reprend furieusement du poil de ln bête. Elle avait tenu 
une a.ssemblée générale. Tout le monde sait que, depuis Rex. 
les assemblées générales de !'Association catholique se 
tenaient devant les banquettes. Or, dlmanch:i, 11 y avait 
du monde. Pas dea masses, mals tout de rnêroe deux cents 
personnes environ, ce qul est fort beau. 

M. Croknl'l·t présidait, sombre, romantique, prophétique. 
o n revit M Paul Struye qui, pour ne pas en perdre l'ha-
1!·.tud e, parla de Genne, et le comiAt d'Mp:rtmont.-Lyntlen 

Bronzé en un Jour 
grlce l la crème AMILDA - bruuaolalre quJ ~ge 

dee coup• de soleil douloureux et dlsgradea 

Fltcon 15 tr., Tube 12 fr .. Boites 6 tr. 

qui, pour 11 eoulacer lee nerta, engu!rl&Dda le Prac\ PQP9o 
1a1re e\ m rl.sette au to.Wsme. Et ensuite. oo a•en ana ~ 
leuner, non sans a.vo1r mtendu les pa.role.s d'ap&tamumt dt 
M. O&rtcm de Wialt qu1 ne ?OU1a1t paa que l'on tb &n 809> 
vernement la moindre peine, du mol.m pour le mœnent.. 

Au déjeuner, on fêta M. Victor wauoquez, qui est • 
bien brave homme, et dont le père - c'est M. Paul ~ 
kaert qu1 nous l'a appris - était r..ouave pont111cal. M. P1er
lot était là, qui avalt le vl8age trtste des spécimens prlmél 
dea oonoours agricoles. Mgr de Trannoy, très 11n et m édi
tatif, représentait Mgr Van Rocy. Même M., Le Roux. • 
crétalre de toutes les asooclaUona cathollques de Brwtellœ 
et conselller communal de Schaerbeek, avait consenti à 
plisser un petit sourire de rll'n du tout dnns sa barbe à la 
Landru. On mangea bien et l'on but sec. On entendit une 
série de discours, dont. le plus optimiste tut celui du héros 
de la fête, qui procJa.ma que les temps troubll-s étalent ré
volus et que, sous l'impulsion de l'ancien mln1stre de la 
Défense Nationale - li a'aglssnlt de M. Paul Crokaert -
le' catholiques bruxellois a'apprôtnient à monter à l'assaut 
de toutes les positions ennemies et à remporter une vto
tolre déclslve. 

De Re."'!:, on ne souffin pas un mot. On o. de la charlt.6 
chrétienne, que diable 1 

Détective GODDEFROY 
OFPICICR JUDICIAIRE PENSIONNC: 

a. RUE MICHEL ZWAAB nh ... H,OS .78 

Le Prix du Barreau 
Pourquo!, puisqu'il existe, pour les Utt.érate11rs. un prix 

QUi récompense péziod,qucmcnt l<' meilleur ro~n ou le 
meilleur recueil de vers tprlx trlr.nnnl ou quinquennal) ne 
rooderalt-on pas, pour les avocats, un prix qui réoompen. 
serait périod.lquemcnt aussi, la mcl11eurc plaidoirie ? 

SI œ prix étn\t ln~lltU6, 11 est certain que de l'avis una
nime du bnrrr.au de Bruxelles, Il serait déc<lm6. pour la 
première fqls, à M• Salkin. dont la longue ptaldoirle dans 
le procès Jaspnr.I>!grcllc a été n C(' point scnsa.t.lonnelle 
qu·un journnl a pu, sans 11dlcule, la qualifier d'historique. 

L'n.mltM qui, d<'pnis l'enfance urut Mareel Jnss>:ir à M• 
Snlltln, conjuguée avtc le t,."l.l"nt !<.'tltement mûri du jeune 
cL brlll:mt ll\'0<~!., nous a valu sinon le plus beau plaidoyer 
dont ait retenti une de nos chambres correctionnelles, à 
Cùup sùr. le ptn.ldoycr le plllS étud!é et le mieux présenté ... 
et. oeut-êt.re le plus dlf!lcUe. Pendnnt les longues audkn
ces qu'il a occupées. l'attention du prétoire n'a paint eu 
un instant de dâfalllnncc . 

Le résultat le plus clnir est qu'à un ê.ge où somoent les 
avocats d1crchent encore une cause qui les mette en éV..
~ence, M• Salkln ei;t cons:icré un des maitres du barreau 
bruxellois. 

St bien que si le prix dont nous parlons devait être crH 
par le Conseil de !'Ordre ou par le ministre de la Justice. 
li sera..lt tout. indiqué de )'appeler le prix B:llktr.q\:ennal. 

Le Château du Relais à T ervueren est ouvert 
A proximité du Musée Colonial de Tervueren, le luxueux 

château du Relais vous attend ! Sportifs, vous y trouverez 
un Bas.'ln de Natation très agréable, ainsi qu'un golf mi
niature. Gowmets, \' ue cuisine fine et soignée est préparée 
pour vous. Ses 15 chambres avec Salle de Bain. Ses week
end à 125 fr. On y déguste le fameux champagne Doyen. 
Paro pour auWD\obllea.. Garage, Tél. 111.62 (Inter 02). 
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Cette femme était 
maussade et irritable 

Elle rrtroun bonne humeur 
et Joie de •hn rrke à Kruchen 

c J'ai tnnt&oneuf ana - 6crl.t cette Jeune femme - ei 
eepeodanf, U y a quelque temps, Je me sen.tala et Je parai. 
-1.1 Agée de cent anal J'avala du périodea de dépresaion, 
ana avoir pourquol On ne pouvait plua m'approcher tant 
i·~ maussade et l.rr1table. Je n'avais aucun goQt pour 
taire mon ménage et j'étais tout le temps fatli\lée. n Y a 
deux ans. J'ai eu une douloureuse sciatique qui me tenaU 
k>ute la jambe gauehe depu1a la hanche. J'ai pri.t du Kru
IChen et cela m'a fait le plus grand bien Depula que J'en 
prends, je suis une tout autre femme. Je oommence à troU
ftl' que la. vie vaut la peine d'être vécue. Mon travail me sem
ble plus facile et j'ai bien plus d'énergie. » - Mme G. M ... 

La c petite dose quotidienne » de Kruscben met fin à il\ 
dépression, car elle donne à nos organes éllmtnateura uni, 
nouvelle activité, en leur fournissant le.s sels minéraux naw.. 
rels qu'11a récl11ment pour fonctionner harmonieusement. U .i 
ang purifié et régénéré ooule dès Ion dana noa veines, por
tant à t.ous les nerfs une nouvelle vitalité, à toua les musel"' 
une nouvelle vigueur. Bels Kruschen, toutes ph.ar1nai;1ta 
nacons à '1 francs, 12 fr. 76 et 22 fr. <ce dernier coot~.,ant 
120 1 petites doses 1>. 

Let à-peu-près de la semaine 
La zone neutre telle que la voudrait le aouvernement : 

Lo 1tmeke zone. 
La bataille du 1 Paya r6el 1 et de Marcel-Henry Jaspar : 

Une bataille de tkrrUre les ragota. 
L'a4CC-Ord Rex-V. N. V. : Le oose d'~Zectf<nu ou la cru

d&e brilt!e. 
Staline : L'homme qui u1aintt ça. 

Fraîcheur matinale 
La rosée blentataante au maun se conserve en perma

nence l5U1' les routes et allées traltéee à. l'Antlpouaière 
Solvay, 33, rue Prtnce-Albert, Bruxelles. 

Comment on écrit l'histoire 
Certains Journaux et quelques agences anglo-saxonnes 

ont des correspondants pleins d'imagination et de fantaisie. 
Nous avons sous lee yeux un Journal des Etata-Unla qui a 
rendu compte des débats sur l'amnistie au Parlement. Noua 
y découvrona que le résultat du vote a été acclamé, au 
Sénat, par le public des trlbuneal Or, le vote du Sénat a eu 
lieu à trois heures quarante-cinq du matin et n y avait à 
ce moment, dans les tribunes. une dizaine de... dames. 
dont la femme d'un des ministres. 

Cette dame n'avnlt pas voulu aller se coucher sans con
naitre le résultat du vote et l'on comprend qu'elle ait eu 
un sourire heureux. Mals de là à prétendre que le public 
des tribunes a acclamé les sénateurs ... 

Noua ét.lons à cette sé3noe: le cpubliat n'a pas t>roncb.é; 
quant aux sénateurs, aucun d'eux n'a cru devoir mani
fester sa satisfaction ou sa colère; les uns étalent attristés. 
les autres honteux •.. 

Mala que doivent penser les lecteurs américains en appre
nant les réacUons des combattants et de la majeure partie 
de l'opinion? 

1 A~~! .~u~ •• s ! f!!u~ R 
Dana toutes bonnes maisons d'aUmentatloD. 

L'6ternel fém1nln nou.a enlève au ciel 
Taverne I.E TETICHE Elle flotte, elle hélJlte; en un mot 

rue de la Fou.relu elle at femme. 

Dea magistrats obltinét 
Le 10 Juillet 1923, la Oour d"Asslaea de la Flandre Orien

tale oondamnalt à mort M. Pierre de Ma&lèrea, ancien o!tl
cter trançala, reconnu coupt.ble d'empollonnement sur la 
pet'IODDe de • belle-tœur, Mlle Copletera. 

n avait été ~té au mota de Juin 1912, 11 fut libéré au 
mols de décembre 1938. n n'avait jamaia cess6 de protester 
de aon innocence et actuellement la Cour d'Appel de Bru
xelles u&mlne aon recoun en rev111on. Depuis 1929, les 
bases mêmes de l'accuaatlon s'étalent effondrées. 

Par plua d'un açect, Qette affaire rappelle l'affaire Van 
den Wouver, laquelle n'a jamata été complètement élue.idée. 

Dana l'un et l'autre cas, un juge d'inatructlon zélé se 
précipite 1Ur le pmwn6 coupable que lul Indique la rumeur 
publique. Il l'an6te, april quot 11 n•y a plua qu'à le faire 
condamner. C'est affaire à l'instruction qul s'attache à 
démontrer la culpab111U du pûvenu, en négligea.nt et en 
écartant tout ce qui pourrait établir son innocence. Sens 
unique! 

Dans l'affaire de Mazières, le siège du Juge est vite fait: 
de Mazières était le be&u-frère de Mlle Copleters, cell~l, 
f.gée de trente-atx ana. al1&1t faire un mariage tardif mais 
d'amour. Elle en était toute rayonnante. Donc, de Mazières 
l'a empoisonnée pour e.mp6cher cette union, de façon 
que aa fortune revienne l 1& femme et ... ~ lui-même. Voilà 
un raisonnement aollde, permettant à un Procureur du Roi 
41oquent de b&tir un IOUde riqula1tolre. 

Suic1de? Que non pu, pulaque la demoiselle en question 
était a1 heureuae de convoler en Juatea noces, puisque sa 
flamme étalt en1ln couronnée et qu'elle allait connatti-e 
l'Amour, sur le tard. 

En outre, dana un certain flacon, le prof~ur Daels 
avait découvert de la atrychn1ne que les précédentes exper
tiaea n'aftlent pea rifflée. 

Et la condamnatJon l mort fut acqu!H en un tempe 
record L'ex-brlllant caT&ller 1•en fut moisir sur la pallle 
humide d'Wl cacbot mod6le. 

Il s'élève maintenant chaque jour 

dans les aira dea m11llona et des millions de petits tourbll
lona d'exquise fumée, dont Je p&rfum en domlne bien d'au
tres, et cela depuis que les fumeurs, en nombre quotidien
nement irrand.iasant, ont adopU la merveilleuse cigarette 
Boule d'Or Lé~, en tabac noir léger absolument supérieur. 

L'expert était un fumiate 
Or, en 1929, on constatait que le professeur Daels était 

un fumiste. Qu'il faisait ou ne faJaalt pa.s Iea expertises 
qui lui étalent confléea. Il fut condamné à une peine d'un 
an d'emprisonnement du chef de faux, usaee de fau.x et 
détoumementa. Pour ce qui concerne spéc1alement l'attalre 
de Ma.zlèrea; son ancien ustatant, M. De Waele, l'accusa 
formellement d'avoir falsifié le contenu du flacon de bro
mure et d'avoir conclu t. latprésence de strychnine qui ne 
s'y trouvait pas. Précédemment, n1 Je professeur Gou
daer, n1 M. De Waele n'en avalent découvert. 

M. De Waele affirma sows aennent que M. Daels en avait 
mis lul-méme, et une dose massive encore! 

Ces dépœtttona datent d'avril 1931. Vous croyez peut
être que M. de Maz16ree fut llbér.S Je lendemain matin, 
que ce fait nouveau et prouv6 amena Immédiatement une 
proœtture en revtaton? Obi naXve~I Oh! candeur! Ce n'est 
qu'en 1939 que le 1 coupe.hie 1 fut llbéû, ce n'est qu'aujour
d'hui qu'est examl.,ée la procédure en revtslon. 

On lals,,a, pendant cinq ans encore, le condamné mJ.J oter 
dans son Jual 

ATLANTA-COQ: le week-end qu'on ne resrette pas. 
ATLANTA· OOQ : Pl1x ut. ridutta l l'.c.vant..aa.1a<»n. 

1 



POURQUOI PAS ? 235Î 

Grand Hôtel dea Pente., Dinant 
une ad.rell.~ inoubliable... Tout 1 ut. lmpeoeable 1 T. 2M. 

Ce n'est paa tout 
Ce n'est pu tout. L'accusation avait fatt sr&nd 6ta\ de8 

proJeta de mariaie de la diaparUe et avait conclu à l'absur
dité de la tbbe du suicide. Est-ce qu'wle beureU&e tianœe 
.. tue? On apprit aprèl que, deux jours avant sa mort, 
Mlle Coptetera avait aaiaW t. la ruine de toutea aea esP'
ra.oces. que toua ses beaux projeta ,d'avenir .t d'amour 
a'6talent etfondria et que l'élu de eon cœur, le plus mer
veilleux Amour de a vie, était fichu le camp, sa.na espoir 
de retour. A trente-lix ana, o'eat un coup dur, pour une 
demot.selle surtout un peu romaneaque, fantL'IQue, pu très 
bien équillbrée et comptant au molna une alién~ dans sa. 
famille. 

L'lnltructlon avait 1a'nor6 tout cela, de même que la 
défense. Pendant tout le procès, 11 ne fut question que 
d'hym4née, du désir de vivre heureuse, enfin, almée etc., 
etc. Le Procureur du Roi fut lyrique. 

Mlle C:opletera avait déclaré t. deux témo1na, encore en 
vie, qu'elle en avait aasez de l'existence, qu'elle allait se 
tuer, parce que l'amour avait fui et qu'elle ne pauvait vivre 
a&ru1 ce mari défaillant. 

Cea deux témoins furent entendua en 1922-1923. Ds témoi
anèrent à l'audience. mals ne révélérent rien de cela c parce 
qu'on ne leur avait rien demandé! , 

OSTENDE HOTEL WELLINGTON 
I.E Pl.US stAU COii'< "ACE Ali• SAINS tT AU KURSAAI. 

SON RESTAURANT R~Putr A l.A CARTE ET • PRIX FIU 
1 AVEC Pl.ATS AU CHOIX 1 

Un juge peu curieux 
Le Juae d'instruction n'était décidément pas curieux et 

les témoina partlcullérement amorphes. C'est après les 
déba.ta seulement et aprés le verdict qu'ils dirent: c Mais 
ce mart91e doot Il a été tellement quf'stlon, Il ne devait 
pu avoir lieu. Mlle Copleters était désespérée et elle nous 
avait annoncé qu'elle en avait assez, qu'elle allait se sui
cider et qu'elle avait le polaon néces.<1atre. , Ils négllgérent 
toutefOis de mettre ça sur pe,pler et de l'envoyer à la dé
fense et au parquet. 

Le suicide était d'autant mieux établi, en dehors de ces 
témolanaees, qu'on avait retrouvé dans tes viscères de la 
victime une quantlt6 ma~lve de strychnine. Etant donné 
l'odeur de ce toxique, 11 eOt été impassible de faire Ingur
giter une pareille dose à quelqu'un, à aon insu. Seule une 
personne décidée à en finir avec l'existence pouvait s'admi
nistrer, faisant la artmace. une quantité aussi forte. Et 
Mlle Cop1eters connaissait ta strychnine, son odeur et son 
goOt. pUlgqu'elle en u.t;11.1t. comme stimulant. 

Mala de Mazières fut condamné. Le pauvre bougre est 
aujourd'hui un vieillard 

Automobiliste, attention ... 
... Tourne, Tourne-bien, Tourne-Brl<te ... 
A 6 km. an.nt Dinant, au Restaurant Tourne-Bnde, 

ouvre l'œll, c'est le plus coquet. Anhée a/Meuse, t. Yvoir 201. 

Du danger d'être innocent 
Résumons: l'lnstrut:Uon écarte la thèse du suicide et volt 

la. preuve du c:ime dans le ta•t que Mlle Copleters allait se 
marier. Elle ne s'inquiète pas de savoir si le beau projet 
Uent toujours; des témoins qui savent que Mlle Cop1e
ters a connu une terrible d~ill'lr'on et qu'elle est résolue 
à mettre fin à aea joura se ta1s1mt à l'!nstructlon et aux 
assises. 

La dose absorbée eat telle que par son gotlt et aon odeur, 
elle ne pouv&lt avoir 6t4 prite que volontairement. En ava
ut. la. ~ Mlle Ooplet..ra dnatt ""'°11' néoeeeai-

Spa f)otel e~celsior 
d oot6 du Ccuino, 4, place Pierre-le-Grand, Tél. 62. 

Taverne - Bar - Mtl.sserie - Penaton 
Obambr• avec bain; lea tout dernierl conforta 

Spécl.al1téll chaudes et froides; cave réput6e 
llende-i-vous des vrais rourmetl 

rement que ce liquide 6talt au mo1na awipect. 81 elle l'a 
incurilW, ce ne peut être que paur se tuer. 

Enfin, l'accuaatlon prétendait que le poison avait ~ 
contenu dans un :flacon déterminé, se basant aur une c~ 
talne expertise du. professeur Daels. Celui-et a été con
vaincu de faux et d'usage de faux en 1929, condamné en 
1983, après que 500 assistant eut certifié sous la fol du Se?'
ment Cavrll 1931) que M. Daels avait Introduit de la strych· 
nine dans le récipient en question, pour en trouver, alora 
que les autres n'en avalent pas découvert. 

ce n'est pas seulement une erreur Judiciaire, c'est plst 
M. de Mazières a le grand tort d'être innocent. S'il avait 

été coupable la. défense eût été plus aisée et plus adroite. 
Et implorons les dieux pour que jamais, au grand jamais, 

nous ne soyons accusé d'un crime quelconque, comme 
d'avoir volé les tours de Sainte-Gudule, auquel cas noua 
n'aurtorl! plus que ta ressource de f ... le camp. le plus vite 
et le plus loin possible. 

En attendant, espérons que l'affaire de Mazières provo
quera les sanctions qui s'imposent. 

POUR MIEUX OQRMIRS tm1tiitSIMMONS' QUltTUDE .... fi/i cl( r · 
cl 1:i 'l''~m' ~'.'f : .·~~~-A~. . : ~. ~( . . .. '. 
EN VENTE CHEZ'.Vl•~O~~l,GH~·.FRl'.RIJE OEL'~CUYER:&RUXEtlES 

Le précédent De Vos 
Faut.il rappeler comment M. de LAveleye, chargé de né

gocier avec M . van Zeeland. la. succession de M . Bovesse, 
accepta le portefeuille de la JusUce et fait, depuis lors, la 
nique à son parti ? 

Cette histoire n'est pas nouvelle, et un Anversois nous a 
rappelé le précédent Jan De Vos. Le voici. C'êtait après la 
mort du bourgmestre d'Anvers, Jan Van Ryswyck. Les libé
raux avalent désigné, comme son successeur, l'èchcv111 Vic
tor Desguln, défenseur passionné de l'enseignement officiel. 
Mais le ministre de l'lnlédeur de l'époque. qul était M. de 
Trooz, formulait contre Dcsguln les mêmes griefs que ceux 
de M. Va.n Zeeland contre M . Jennlsscn. Desguln était 11n 
franc-maçon notoire. Aussi de Troœ n'ëcouta-t-il pas la 
voLx des Ubéraux anversois. li nomma un M. Hertoghs, qui 
mourut quelques mols nprès. 

Cette fols, les libéraux revinrent à la. charge. c Il faut 
que Desg\lin devienne bourgmestre 1 " • proclamèrent-ils. Et 
1~ expédièrent à Bruxelles un des bonzes du parU libéral, 
Jan De Vœ. Lorsque de Trooz vit arriver Jan De Vos. il 
lui dit: 

- Je me proposais précisément de vous .rlr l'écharpe 
mayorale. 

De Vœ, très ému, brcdoullla, demandant vingt-<1Uatre 
heures de réflexion, consulta sa femme qui rayonnait et 
qui le supplia d'accepter. Le lendemain, solennellement, 
De Vos apparta son c ou! , au ministre. 

Chez les libéraux, ce fut un beau chahut. On enguirlanda 

·· · ·Photo:~eà11 
69, chaussée de Charleroi 
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le Olaillot~ da bain 11_!11 dicta la mode 

~on~ Je nouvoau bourgmest.re, QUI s'expliqua en ces 
Mmee! 

- ~ 1'0Ulez..TOU1 ? O'est ma femme Qul m'a dit d'ao
eepter 1 

Le mot rœta légenda1re. Jan De voe tuli un brave homme 
de bo~estre. au demeurant 8SSe2 quelconque. Ce fut 
1111 qul. aveo Louis Pranck. rendit · Anvons aux Allemands. 
Depula, lee tempe ont changé. Et l'1ndiv1duallsme incurable 
dett llWraux,' joint à une in~pllne qul va pe.rto!a jusqu'au 
lyrisme, a fait qu'un eatholl.Que, M. Van Oauweiacrt, put& 
un aoc1.al.tste, M. Huysmans, ont prl&, à Anvers, les rênes 
du pouvoir. 

M. de La.veleye a de qui tenir. Ma.la on est moins Iong
tempe mln!atre que bourgmestre, 

O\u GrOB-TfUeul, à Bn.lxelles-II, le ravissant Caté-La1ter1e 
du « Solar1um li, voua convte ... Nouvelle 118.lle de restaurant 
(menua de 10 à 20 fr.). vimea terTaSaeS eolarium. Jeux pour 
enfants. Etabl bien tenu. PrU: trèa raisannables. 

Plua encore que quiconque 

les IPQrt1ta doivent veiller à la parfaite quallt.6 de ce qu'lll 
tument, afin d'éviter les effets néfastes du tabac douteux 
1111r les organtgmea les plus robustes : en adoptant la clga.
rette Boulo d'Or U~ Ils seront certa1na de consommer 
un produit parfaitement cho1sl: le tabac noir léger qui la 
oompose est essentiellement un tabac de qualité. 

Roger Motz 

La Jeune Garde llbérale de l'Arroncllssement de .Bru
aellee a fOl.6, la semaine dernière, aon ancien préaident, 
M . Roger Motz. N'écoutons point ces convtvee amateurs de 
oa.lemboura qUi vantaient l'i.ntclllgcnce du héros de la fête 
en procln.rnant qu'avec lui, on ae comprend toujours à deml
motz... Mais enregistrons, pieusement, les déclarations de 
M. Oattea.u QUi a salué en Roger Motz une personnalité 
d'avant-plan dU parti. libéral. li est vrai que cette pel'BOD
nallté d.ûsaète a d6Jà attiré l'attention de beaucoup de 11-
llléraux, et non des moindre&. 

Contmlrement à beaucoup de Jeunes du parti - et noua 
IOngeona beaucoup molna à Marcel-Henry Jaspar qu'à Vic
tor de Laveleye - RogPr Motz n'a pna cessé de garder le 
eontaot avec la Jeunt'6Se Ub6rale - elle existe tau.Jours, 
quoi qu'on ait dit - dont 11 a 11u faire triompher les reven
dications dans les grands congrès. Cette Jeunesse lui a 
Toué une reconnaissance enthous1a.ste, dont M. Houga.n1y, 
Je nouveau et sympathique p~dent des Jeunesaea Li~ 
raies do Bruxelle.s, s'est fait ires éloquemment l'in~ 
au COW'B du banquet de l'autre llO!r. 

Beaucoup de pollUelens avaient boudé cette ma.ni!esta
tton, et ce fut 8.1.non dommage, du molna maladroit. n n'y 
avAlt là, comme mandataires bruxe'lols, que MM. Catteaa 
et Demets. Et, au dei.:sert, on parla en termes incendlalres 
du raffQt que lœ libéraux se propcsent d'organiser à l'oc
ca&on du retour de M. Van Zeeland. Da veulent la peau 
de Vlct()r de Lt\veleye et - ou noua noua trompana fort -
Cs l'auront. 

Pour vos vacance.. 
L'Hôtel Glllard, Combzatn-la-Tour-$Ul'.0UTthe 

Une altuatlon exceptionnelle avec parc bord rivière 
êche, Ba.tna. ~ confort. ~ 1er ordtt. Plellalon 10J.Sn6e 

CORTENBERG HOTEL a LA FLECHE D'OR 1 
Rue de la Station. T416pllone t 54.Cl.Ol. 
Ses menus MJ choix; des mets flna; -

peralont •WEEK-END• , - ùidre c:ham111nt et r•POSant. - Co-ifort. 

On a « buskinté » Olympe Gilbart 
Liége s'est mise à fêter 8C3 c ~ di Boye li aveo 

entrain. Après Jaoquea Ochs, vo1c1 Olympe Gllbart, jot:rna.-
11ate, professeur, homme d'œuvre, grand latm, et to\:t et 
tout. 

Olympe, c'est un prillom divin. Quand on l'a a1nsl 
baptisé, .. doutait-on qu'on .!era.lt de Gilbe.rt un type qui 
n'a rien pour séjourner dans les brumea germa.nl.quea7 

Donc. noua ét1ona riunil l'autn eoir en la Allo des !êtes 
du journal c IA Mause 1> pour célébrer les multiples mérites 
d'un grand L1étfeo1& 

n noua an1vn, la figure empourprée, commo de cou
tume, les yeux p~s. la main sur les moustache&, Io 
regard à la fols inqu!alteur et ironique. Sea ami. étalent 
nombreux. On en fernit une armée. Toua lea mondes étalent 
représentés. La littérature, l'Université, l'Académie dea 
Beaux-Arts, l'armée, la gastronomie. le journaUsme, la 
chasse, la pêche, le Sport aveo un grand B, les œuvres, etc. 
Sa.na trop de préambules, on aborda le fond de la question, 

On 1.nstalla Gilbart dam un faut.euil, entre M. Mathieu, 
le déjà populaire SQuverneur de la province, Lou1a Pral
gneux, perdu dans un IOllge intérieur, Joseph Vrlndts, venu 
de Djud'la pour apporter les IOUhait3 d'une République 
fondée par Oilbart ... un peu. bœucoup, du mol.na. 

Et l'on y nlla de discours! ..• 

B.AFFINERIE TIRLEl\IONTOISE - 'l'IRLEMO?l.'T 
Exiges Je aucre acl6-rant6 en boites de 1 kilo. 

Chillet Suisse - Godinne s/Meuse 
Ses menus à 25 et SD fr. et à la c:a.rte. 

Tous conforta, Ba.1Ds, Canotage: - Tél Yvo1r 132. 

Diacoun 
Des excuœa académlquea de la part de M. LesPnoJa. 

secrétal.re général de la manUestauon, quelques e:rplloa
t.iom du même: puta CharlCI Delcbomlerle parla au nom 
dea vieux amta. des « compllccs li de Qilbart. Delchevalerie, 
c'est la finesse, la deml-t.elnte, l'ironie délicatement nuan
cée. C'est le vrai style lléieo18 dnna tout ce qu'il a d'a.do- • 
rable et de bleu cendr6... n évoqua le passé... Les études 
unlversit.e.irea, le temps où Olympe éta!t déJà Mdacteur en 
chef de c Ltége Universitaire 1>. 

c BI jeune et déjà ~teur en chef li, dit Delchevalerte. 
ll lltua admirablement GUbart dans la vie llégeollle, parla 
de 1' c Avant-Garde li, des « Amitiés PranQ&laes li, de.w 
c Amis de l'.Art. wallon li, D rappela que Camille Lemonnier, 
Ensor, et tant d'autres. avalent trouvé chez Oilbart l'ao
cue11 ncontortant qui .les encourageait d.an.l lour lutte paur 
la beauté. Et Dclchevnlerle conclut en déclarant: c C'est 
un bon fieu de chez nous. » 

M. Soyers, vice-président du Cercle des Beaux-Arts Cp~ 
s1dent: Gilbart>, parla avec boribomle. 

Emile Hottermans. sévère comme un ton.sel.l de d.bc1pllne, 
1'avança. en qualité de président de la Bectlon L1égeo1se 
de la PresSe Belge, pour al)l>Orler le a&lut des journallatea. 

M. Moera, au nom du jounu1 c La Meuse li, fit du rédac
che!: un amusant tableau. n parla du professeur doublé du 
journaliste et du bon vtvnnt qu'est Gilbart. 1nslsta.nt aur 
le côté Vln1cole ... pu1a coupant brusquement court pour 
éviter peut-étre une réprimande, car 1l s'était aventun 
asaea loin et ne t1ava.1t. plus comment en aorttr... Or, le 
journa11sme m'lne à tout. 

L'Hôtel cc A la Grande Cloche » 
place Rouppe, 10-11 et 12, 4 BT'U3:ellu, Télêphone 12.tn.40, 
so recomande par eon confort moderne. 

Aeoen.oeU1'. Ohat2ffllge central. Eatm oour., dlAude. trolde. 
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Voulez-vous passer de bonnes vacances ? 
Allez à FamfU11 Restdencc, avenue Conscience, Albert.

Plage. Cottage 6it.u6 à prox.lmlté de la mer et du Casl.no. 
Tout le con!ort. Sa culs!ne de tout 1er ordre. - Jardin. 

Suite aux discours 
M. Auguste Bu~ret, échevin des finances. s'avança, lea 

comptes à la mnln <pardon, avec un d1scoul'I qui eemblait 
fon épala mais qUl dura peu>. 

Auguste Bu1sseret parla des Amltléa Françaiaea, dont le 
héros de la fête fut aecrétatre eénérnl ... et fondateur. n 
rappela les grandes heurœ d'après-guerre. les 1nlt1atlves de 
Gllbart, grand am1 de la France, qui remit à Poch une épée 
d'honneur et une VJctolre Allée à Clemenceau <Dleul 
que c'est déjà loin>. 

J oseph Vrtndui, lorgnon un peu de travers, voix fiQt.ée, 
lut un charmant poème en l'honnC'l.lr du décoré. 

M. le Gouvemeur Mathieu, !ln sourire, phra&es bien en 
place, apporta le salut d'un gouvernement qu'il compara à 
une jolle femme ... (Voyez.vous ça ... Et Degrelle, alors, lui 
qul se croyait si beau 1. • .> 

« Noss Gouverneur » offrit, au nom de l'assistance, la 
médaille du sculpteur Salle à GUbart. qul aour1ait et s'éner
vait, un peu. 

Enfin. Olympe put se lever, ajuster ses lunettes, ae pen
cher sur des papiers bleus et dire, avec beaucoup de 
mercis. ses souhaits pour Llége: votr la cité ae faire protec
trice des arts ... Et les derniers mots de Gllbart furent un 
hymne au doux, au généreux pays wallon. 

Compllments, porto d'honneur, cadeaux, les çands mé
daillons de Balle furent dévoilés. 

C'était l'heure du banquet au 1 Vénitien 1. n n'y avaJt 
qu'A traverser le boulevard do la Sauvenière oà la fin d'un 
beau jour do Juln colorait divinement le Mont Saint-Martin. 

Et 11 y eut encore des discours. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Société anonyme 

Compt<?S à vue et. à terme aux condltiom 
les plus aynntageuses 

Garde de Titres 
Ordres de Bourse 

Bl~ges et succursnles dans tout le J>l\YS 

T amboura de parade 
Le popUlalre 12me de Ligne tient garnison à la Citadet!e 

de IJége depuis tant d'années qu'il est devenu quelque 
chose d'lndlspcn.sab1e à la Cité, aussi lndlspenaa.ble que c<?t 
autre régiment qui s'Bppclle le Ume. · 

Les deux unités ont bataillé, en août 1914, dans les Inter
valles des forts. C'est le 12me qul, à Herstal, s'est emparé 
du drapeau du 89me Grenadiers mccklembourgeols. C'est le 
12me qui a reçu dans ses rangs le jeune Prince Léopold 

C'est le 12me qui entra en c.'\mpagm> avec, à sa. tête. le 
lleutenantrcolonel JBCqucs. l'homme de Dixmude. 

C'est le 12mc ... mais nous n'en flnJrions pas. 
La belle unité vient de rccovolr des tambours et dlve:-s 

1nstnuncnts de J)3rade. 
Ce sont les habitants du vieux quartier de Selnte-Wal

burge et de Pierreuse - cet extraordinaire Pierreuse, ou 
tralru!nt encore des souvenirs de la Révolution de 1830 -
ce sant des humbles qui ont, en quelques semaines, récolté 
25.000 francs pour faire cc cadeau somptueux. 

La remise des Instruments. par un beau dlmanche de 
110leU, au parc de la Citadelle, a été une fête liégeoise par 
exceLlence. Des Jeunt'S filles, vêtues comme à la procession 
paroissiale, ont remis les tambours aux c piottes 1 de la 
cllqt1:e. Cell~i a battu la nouvelle marche, les clairons ont 
sonné, la musique a joué. Discours, détilé3. Tout cela. sous 
l'œll paternel du eénéral De Krahe, un ant:1eJ> de l'Etat
M:ajoir du général Lem.an. 

Hôtel NAPOLEON BONAPARTE 
38, Avenue Friedland (Etoile) • PARIS 
200 chambres - 200 Wles de ba1na - Dernier confort. 
T&éphone dana toutes les chambres. Appartement.a 
1 pers. à partir de 60 fr.; 2 pers. à partir de '15 fr. 
Restaurant de tout premier ordre. B~té.s fran
çal.Sel et russes, prix modéré& Arrangements pr &éjour. 
TéL C&rDoi 7UO - T~égr. OTESAPOL, PA.RIS, ~I 

• 
De Krabe - Hubert pour les dames - l'instructeur det 

cycllatee-frontlère, YOyo.it enfin eon désir ré~. Désor
mais, à la Revue du 8 .avril - quand elle a lleu - et aux 
parades, Hubert saluera d'un clin d'œll les tnmboura de sr. 
dJviston. car le lwe. à son tour, ne tardera pea à recevoir 
les siens. 

OOSTDUINKERKE. Paradis des dunes 1 L'Oasls, pension. 
y donne bon gtte, bonne table. - Propriétaire : Mme Bulens, 
avenue Léopold. 

Les jua de fruits PAM-PAM 
exclusivité SPA·MONOPOLE 

.ont exempts de toute substance chlmlque. o·est le vérl 
table Jua de fruit.a aélect.lonnés. 

La Saint-Gilson. 
Donc, comme les étudl.o.nta ont leur SaintrVerhaegen, les 

musiciens ont dé.sonnais la Salnt-Gilson. L9. fête de ce 
dernier &aint, lalc et non obllg11tolre, s'est célébrée samedi 
demler, autour d'une table bien servie, ainsi que cela se 
pratiquait déjà, di1ns les provinces be!giqucs, du temPs de 
ru>land do Lattre et d'André-Modeste Grétry. On dégarni~ 
mainte osslctte et l'on stchn maint flacon en l'honneur 
du héros de la !ête, au cours de laquelle, cela va de sol. 
la plus complète harmonie ne cessa de régner. On éta.1t 
une cinquantaine de convives; l'année prochaine, a.vec un 
peu de publicité, on sera QCDt. car Gilson est, de par son 
talent et aon caractère, un des plus sympathiques parmi 
tous ceux qui cultivent., chez nous, la double-croche, le bé
mol et la quinte augmentée. Avec sa carrure massive et 
pul$8Ilte, son sourire mesure, l'autorité de son geste et de 
son jugement et ln bonté qui rit tout de suite dans see 
yeux et éclaire soudBln son vlsntte. Paul GllsOn eet alns1 
fa.lt que ses amis voudraient quelquefois devenir ses élèves 
et que ses élèves .souhallent toujours de devenir ses amis. 
Honorer le maitre Oil.son. c'est honorer la musique et sp&. 
clalerpent la. muslc,ue belge, dont Il est la plus marqu~ 
Incarnation. 

C'est ce qul lul !ut dlt, en termes excellents. par plua 
d·un orateur, samedi, lors du banquet dont nous parlons. 

Les convives se séparèrent fort tard. enchantés les uns 
des autres, aux accents d'une marche triomphale, 1 La 
Marche de la Saint-Gilson », nu bon compositeur Ch. Bour
non, promotC'.tr de cette manUcstatlOn annuelle - marcha 
dont les cul\·res de l' 1 Harmonie communale 11 feront bien
tôt retentir le kiosque des concerts du Pnrc. 

1 Ad multos nnnos 1 11 

Retenez cette excellente a.dresse a Bruxelles-Nord... Du 
t>On en abondance. paur fr. 9 et 13.!iO, à Bruxelles-Nord,, 
au ~t.o.urnnt 1 Rogler "· rue d~ Croisades 4. 

Vacances~ 

Ne partez pas en vacances avant d'avoir consulté notre 
brochure c CROISIERES 1937 ». Cette brochure vous sera 
adressée gratuitement. Excursions et voyages à l'étranger 
à. partir de 396 francs. 

:VoYaiCS Bull, 8. A., 26, PL de Brouckère (à. côté Scal 
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Cette boule sur lestomac 
Combien de fois, après un bon repas ou un repas trop 

hAtt!, avez-vous ressenti cette boule au creux de l'estomac 
fiUi remontait même Jusqu'à la aorge. Cela est un signe 
certain d'un excès d'acidité qui n'est que paasa.ger ma.la qui, 
répété, peut amener de 8érteuaee compllca.ttons. Un peu de 
Magnésie Bismurée, en poudre ou en comprimés, fait dis
paraitre en trola minutea oea symptômea ~les, et 
t. la longue, nétastee. 

Tout symptôme de mauva.lae digestion doit être ~ 
de lllite : lee ru. la !l&tulenoe, lee envtee de vomir aprèa 
les repu, la IO!nnolence, lea bnlluree ne aont pu à négll
ser. Toua peuvent amener, à la lon1r11e, de la dilatation, d e 
l 'Ulcératlon et même de l'enaorgement du foie. Le ma.u
n.ts fonctionnement des reins n'a IOUvent pu d'autre ca.uae 
ear, lo1"8Qlle l'estomac remplit mal aa fonotlon, le foie, les 
reina puis l'intestin en eou!trent. 

Contre toua les malaises de l'estomac, la Magné!lie B l&
murée est une révélation. Toutes pharmacies, en poudre et 
eomprim• 7 fr. 6-0 ou lS fr. 6-0 grand format économique. 

Psychologie révolutionnaire 
Que ae passe-t-11 dana l'âme de oette jeune§e a.rdente 

qui veut vivre dangereusement, n'hésite pas à t.out détruire 
pour fa.Ire un temple à sa chlmère et secoue notre vieille 
Europe d'une fièvre dont elle pourrait blen mourir ? L& 
couveau livre de M. Charles Pll.snier Cc Faux pa.sseporta >, 
Correa édlt., Paris) nous y !ait pénétrer. C'est une 6érie 
de nouvelles dont. chacune nous donne le port.rait d'un 
r évolut.tonnalre Jntcmatlonal, l"Espagnol Santiago Maurer, 
et son 6trange et romanesque compagnon Pilar, l'italienne 
Carlotta, le Français Oorvellse, le R~ Yegor. Ces nou
'Yellea nous sont présentées roua la rorme de souvenirs, 
d'un uolu du c Part.!>. un exclu, non pu un ren~at, CJ\r 
l'auteur du récit parle de la Révolution du Parti avec 
un mélancollque détachement. M. Charles Plisnier no;i.s 
cléclare que le c Je » du récit ce n'est pa.s lui, mals il 
n 'en est pa.s moins vrai qu'il a dQ oonna.ltre de fort prèa 
ae. mll1eux révolutlonnatres qu'U décrit: Bruxelles esr. 
un Ueu de pe.ssage, oQ passe la Révolution universelle. 
Toujours est-U qu'il noua les d~t l'' .s déclamation, 
aans ly.rûlme lntempesttf, avec une force et une véri~é 
extraordinaires. La seule expUcatlon peyc.hologique valable 
des atupét!.anta a.veux dee bolch.mstea cond&mn~ par Sta
line, c'est data le livre de Plisnier qu'on la trouve. c Pour 
la eau.se, dit le Russe Y*r· 11 faut sa.voir donner plua 
que sa vle : son honneur. » 

Oes fanatlquea, décrits par M. Pllanier sont effroyables; 
1ls ne sont PM vils. QueJquea.-una d'un magnifique dés1nt6-
ressement et d'un splendide courage, sont des héros de la 
Cause, la c Cause» 1 ... L'impression d.ouloureuae que l'on 
emporte de ce très beau livre, c'est cell~1 : que de. force 
perdue, que d'héroïsme pour qu'un Staline règne au Krem
lin, un Hitler à Berlin, un Mussolini à Rome, car on trouve 
les mêmes fanatiques dans le faaeisme et le nazlane - et 
pour que de nouveaux messleura prennent la place des an
c ien.al A QUOi bo!ll , •• 

N'héaitez pas ... ce wcelt-«id, en route pour le c M&Jfaln, à 
Enoclc~Zoute Cav. du Llttoral, w e sur mer) c Mayfalr >. 

Le chemisier Louis Desmet 

17. rue au Beurre, poW<ie un il"&Dd choix de tl!s\Ja pour 
chemisea sur mesure& 

Banque • Nationale • Bank 
On s'améliore moralement quand on reconnait son erreur. 

Nous avona annoncé. la semaine dernière, que le bâtiment 
dans lequel s'abrite l'agence d'Anvers de notre Banque 
Nationale avait subi l'a&aut d'iconoclastes qui, à coups de 
clsea.u et de marteau, avaient fait dlspara1tre des cart.ouches 
aurplombant lee t.ro1a portes d'entrée lea .lmo:r1pt1ona en lan· 

aue française: c Banque Nationale >. Ceci était et reste 
exact. Mais nous avons fait une légère erreur en ajoutant 
que lea trola 1nscrlpt1ons avnient été remplacées par trola 
nouvelles, toutes troll en flamand. Là nous avons ét6 un 
peu trop vit. en besogne, peut-être parce que le travaU 
n·~tait paa en.oare enUèrement term1nê nt bien vialble par 
l'homme de la rue. PeuWtre ausst parce que, à La t.ou:.e der
nière minute, on - qui, on? - s'est ravisé. Toujoun est-U 
que, malotenant que lea écha!nudsgea et les toues sont 
enlevés. on peut volr au-dtlSSUll d'une des portes accessolrea 
- par oü l'on n'entre d'ailleurs pas - en lettres de Cui
vre - cela pourra Il facilement s'enlever - l'étiquette: 
c Banque Nat1onale de Belgique » taisant un digne pendant 
à l'inacriptlon flamande surplombant l'autre porte - !ace 
au Square. L'entrée prtnclpale reste quall!lée : c Nationale 
Bank van Belglê » 

SOcrate - ou un autre, snns doute - a dit: c Quand 
c'est bien, c'est bien, U faut le dire >. C'est pourquoi nous le 
disons, froidement, c'est bien, très bien, c'est même mieux 
que nous l'osions encore espérer. Et, nous humlllant tout 
à fait dans notre erratum et notre aveu, nous ajouterons 
que nous croyons même n'être pour rien dans le brusque 
ret.our à une application plus ou moins raisonnable de l'éga. 
llté linguistique à Anvers, tout ceci ayant été décidé depul.a 
longtemps déjà ... 

U>s à la Banque-NaUonale-Bankl 

Da.na un déoor idéal, vous trouverez un charmant accueU à 
!'Abbaye, 38, rue Alsac~Lorm.ine, Porte Namur, Bruxellea, 

On a tant critiqué la cigarette 

en certains mUteux. Il faut excuser ceux qui en proscrt. 
vent. !'Usage à certains. Mals aujourd'hui, grâce à la nou
velle cigarette Boule d'Or Ug~. les estomacs et les gorges 
lea plus aensiblea sont à l'abri des inconvénients du tabac. 

Brqxellea, il y a 122 ans. 

Quelques éphémérides bruxelloises encore à propos dea 
événements de 181& : la ville de Bruxelles vtvalt, 11 y a 
cent vingt-deux ans, jour par jour, dans une agitation 
extrême. C'était quelquœ semaines &près Waterloo ... 

Le 2 Juillet., un c Te Deum » solennel fut chanté dans 
l'éifllae Sa.inte-Gudule c pour rendre gn\ces au Dleu des 
armées, disait l' « Oracle >. des victoires qui ont expulsé 
de notre territoire un ennemi audacléUx et pervers ». 

Rétabli de sa blessure, le prince d'Orange se rendit à 
l'é(rliae Baint&-OudUle. D fut reçu par M. Millé, a.rehl
prêtre et pléban de la colléglale qui l'appela: c Héros 
magnanime et prtnoo blen-nimé » et lut affirma que le 
cle~ n'avait point cessé de prier le Dieu des arlnées pour 
aon prompt rétablissement. 

De l'é(rllse catholique, le prince se rendit au temple pro. 
testant. La communauté 1.sméllte avait célébré la vellle 
la c vtcto1re de la Belle-Amance >. 

Le ao1r, au Théâtre de la Monruûe, l'héritier du trôna 
- qu1 ne devait jamala régner sur nos provinces belges -
tut l'objet d'une nouvelle et éclatante manl.!estatlon. n 
tut couronné de lauriers dans sa loge, au milieu d'Un 
délire ~n~ et tandis qu'on chantait sur la scène des 
couplet.a en eon honneur. 

H~ BRAIBANT 
li qUir OIES ORAP'lll:R S 

Suite au précédent. 

VEND D ES VOITURES O 'OC . 
C A SION PRESQUE NEUVES .•• 
MAIS BEAUCO UP MOINS 

CHERES 

Loraq•t'il sortit du spectacle, le prince trouva ses che. 
vaux dételés et son carrosse disposé pot:r être traine pa.r 
ciee bou.riet 11\1. 1 NOl.14 n '; Q:!',~na r«onnu. dl.sait le 1 Jour. 
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P. A.T 150, rue Berckmana. - Télépb. 11.12.80, 
luxueux aalon, chambre, 1. d. b. Prix mod. 

D&1 de la BeJc!que 1, que des citoyens dlatingués par le 
rang qu'ila tiennent dana la IOcl.éW et. qui donnalent à 
cette tête impromptue un caractère qui doit. la d.latingUer 
de toutes œllea qui la p~hlt. Le cœur leu! en falsalt. 
Jea frais. D'autns bow'l'!01a portaient. un nombre com1-
d6rable de flambeaux de ll111t. et entouraient la 'VOlture. En 
un Instant, toutes les ruea par leaQuellea pamatt le cortèr• 
Ma!ent lllumlnéea: 11 travena la rue dea Prtptera, le mar· 
~ aux Tripes, celui aux Herbes, la JU de la Montacne, 
Jonrea Salnte-Gudule, et, par la rue de Treurenberg, arriva 
au palais du prince, vera 10 h. l/.ft. S ur toute la route, 
Jea plus bruyantes acc!amatJona ne ceesèrent de 1e faire 
entendre. IA garde bourgeollle eecorta1t le carroue de Son 
Altesse. C'était. pour le Jeune hél'OI le plua beau triomPhe 
que le patriotisme ait Jamais accord6 à la gloire. Rlen 
n'avait été commandé, tout a ét6 spontané, et cet accord 
unan1me de sentlrnenta a fait ver.er plua d'Une larme 
de een&lbll!té, de Joie, d'amour et de reconnaissance. 1 

SPONTIN. H{Jtel du Bocq (&Y. de la Gare, t6l ·m. 
Lieu reposant de vWéirtature. Pemkm, Ill franca. 

Lea Etangs de Bierges-lez-Wavre 

........... oil,_ .. ._. •... .. ,...... ........... 
................. • 15 tr. 
.... Ill ... .. ...... ...... . .. .... ........ 
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l'autre. Et. • cela fait un mot1f d«maW usez curieux. 
IOll h.latoUe eet plua œrteuee tmcOre. oa:r elle rel6"9 del 
amoura d 'Arthur et. d'Y't'onne. Quel Arthur? Peu tmpone. 
Sectws llfJUlement qu'ayant quelque choie à dire dans le 
cbob: de ce mot1f dbratlf et qu'étant à ce moment. f1anOO. 
il t1t Mlmet\re ce. A et cea Y en~lacéa qui ae répètent 
des cent&lDes de fola. Et pour techll1que et aty!We qu'elle 
aott, c'est. là une Jolie preuve d'ambur qu1 a Introduit dana 
lea grands travaux de Charleroi un peu de poésie, un peu 
d'idylle dana le ab&ntler. 

RESTAURAIT PATIJNTJE :,~1lzcb~~ GAND 
Sltu6 aux borda de La Lys; Jard1na fleuris· Canotap; et.c. 
Spéc. Anlulllee-au-vtrt. arWéea. Matelot.es et WaterzooS 

Lei Ardennes brabançonnes, rendez-vous select et mondain. 
B6t.el-reat. de tout 1er ordre. C&dre unique. parc, 6taq. Pour un po1te de directeur-adjoint 
~on à partir de 75 tr. Bar unérlcaln. 'N1. 371 Wavre. 

Suite et fin. 
Le 18 Juillet, des acclamatJona entboualaat.es retentirent 

moore a6 Tbéltre de la Monnaie lonqu'on 1 donna lec
ture d'une lettre datée de Paria, le 18 Julllet, 1 h. 1/2 du 
matin. et. portant que c Buonaparte, n'ayant. pu parvenir 
A •' .. .happer ven l'Amérique, venait de 1e rendre à di. 
~ aux Anglala et. 1e trouvait à bord du cBelléropbom. 
Oette srande nouvelle fut propaaée le lendemain par le aon 
de toutes les cloches et le bruit de8 déchargea réitérées 
de l 'artlllerte. Le aolr, toute la ville fut Wum1n6e et. dea 
bQcbel"a nambêrent dans lea rues. 

Le Sl JuiUet, le roi des Paya-Baa avait QU1tt6 La Baye 
pour BruxeUes; le 28, Il était au chAteau de IAelcen. Dès 
le lendemain, U voulut visiter lea h6plt.aux m1lltall'es. 
Le lia, accompagné du baron de Capellen, li alla vtatter 
le champ de bataille de Watea'loo. Ces platnes. d.laent lea 
contemparalns, offraient alora un aapect slnlBt.re. Le 
10l, durci, piétiné, montrait encore partout des débrta 
d 'armes et de vêtements. Çà et. là, en mainte endroits, la 
~ fraichement remuée lndlqualt la pl.aoe o<l de larges 
fOllfs avalent été creusés pour recevoir ~a nombreuaes 
'flet.lm• de la llUlflante Journée du 18 juin. 

11RLEMONT H6tel du NOUVEAU-MONDE 
Sa renommée nt unlvenelle. 

D faut être de son tempa 
Lea nouvelles imtallatlona de llOUtirage de la c 8AAZ 1 

à Ja Taverne de l'E6*ance, à Bruxeu-. llODt pU'falteL 

Amour et ll'anda travaux 
Qa'Un amoureux grave l'ln1t1ale du prénom de • belle 

entrelac6e avec celle du a1eo IU1' Je banc d'UD bouleYard ou 
dana le tronc d'un arbre, et qu'il v ajoute même parfois un 
cœur perœ d'une fiéche, cela n'a rien a •eattl'Mlldtna tre. 
Mala qu'Un amoureux transpœe Jusque dé.na l'exerdce de 
sa profees1on cette douce manie, cela semble déjà plua rare. 
:Maa cela arrive. A1na1. tout le Ions de la nou~ue Sambre, 
à Obarlerol, et dans toute la llU:'pUr de la vUle. 1ea prde
foua répètent, de part et. ii'aUtre de la rivür'e. la~ 
• l'a~ ... dt l'a\rbabtt. l'UDI a71DODt&m 

L'l. N. R . ~ & ~ d'Un directeur muafca1 ad
joint. BD vue d\ln concouni pour l'obtention de ce poate

1 
il 

a fait •Jll>el à ceux qui .e croient capables de tenir ce ro1e. 
Le concours aura lieu 80lla peu. 1511 candldata s 'y eont fait 
~· D 1 a. en Belglque, tam de pcraonnea qut ae con
alderent capablta de pripr.rer dea programmes mwlcaux et 
de veiller à kW' exécution : nombre de obels de fanfares 
v1llapolaes aont parmi les poetulanta; les inconnus sont lee 
plua nombreux ... Parmi lea cand.ldats se trouvent un gen. 
darme mélomane . .. 

n 1 a auaat - hàtonHioua de le dire - queJques mual
dens de valeur. On 1e demande al. étant donné les erre
ments du Comell de reatJon. ce aera Je plus compétent et le 
PIUS artiste qui eera cholal. Certains polltlclena surveillent 
d 'ores et déjà dans lee coullasea les membres du Jury et lea 
concurrents. 

~.~L':.C?.!. 8,S.A 
1

" TROl!11!~1SILS 
1 

Du MOND. 
541 • llU S D' A llTOla 

•1t"XIELLIE.S 0 MIDI 

Spéculateurs 
Quand un Etat a de mauvaises rtnanoea, les spéculateurs 

pullulent. lia IODt du reste trèa utiles aux gouvernements 
qut lui mettent toua lea malheurs publics sur le doa. Lea 
rola au bon vieux temps en falaalent pendre deux ou trol.s 
au haard. Le populo était aat1stalt et. aprèa tout, la JU&
tlce aussi putaque, comme le dit Bossuet, c à l'orlrtne de tou
tes lei an.ndea fortunes, 11 J a des choees à faire frémir 1. 
Mals aujourd'hui. aauf en Bapacne et chez le petit père 
Staline, 11 est devenu trèa difficile de faire pendre et m~ 
fualller un malotru pr1s au hasard. Alora, Ils sont tnsaisls
l&blell et lea mesures contre la spéculation ne l!Ont que des 
menaces en l'air. 

Et pula quoi : c Les banquiers aeront pendus 1, dl.salt. un 
Jeune radical dana les couloirs de la ai&mbre. 

- Et a.prie, r~~ quelqu'un, cela fera-t-U rentrer 
l'arpnt' -

Votre blanchiaaeur, Measieun! 
Bell obeml1e1, eea oola. sea pyJalll81 ses caleçons 1 

1 OALIHGAU.T 1. le Bl&Dcbillap 1 PARPAl'l' 1 
................... 11AUL LtnallaD ........... 
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POUR VOS CADEAUX 
AORESSEZ•VOUS EN CONl'IANCI A Cl.' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
~ONDh O:N 1asa 

Ch. LEEMANS, 11, Passage du Nord, Bruxelles 
VENTES - ACHATS - ECHANGES - ExPERTISES 

GRANDES OCCASIONS EN BRILLANTS 
PRIX OtFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Irrésistible 
Qu'on hli donne tout de suite sa place de « clerc », à oe 

brave noir du Congo à qu1 onze années d'étude semblent 
avoir révélé tous les seçret& de l'art éplstola.1.re - a.lnsi 
qu'en fait fol cette lettre adressoo par lul Ml directeur d'une 
explo!tnt.1on cornrnerclnle : 

MOM!eur le Directeur, 
Je vous donne mon cœur, mon ~rie, et ma vie pour 

ana demande. J'ai l'honneur du vous aœuser de me recevoir 
dam votre bureau, J'étudiais mes études à l'école primmaire 
de Lubunda pendant huit nns; et à l'école normale pendant 
érols ans. 

Je soubts mon examen de sort.Ir avec mon c Diplôme 
d'1nst1tuteur» qui est 60 'iô dépuit le 15 noùt 1936. Et J'en 
•I le oérWicat détude, mals je travaillais à la miss. cath. 
comme un lnstitutcur pendant six mols: pour les rendre 
leur plaisirs. Je vous demande une plnce comme un clerc. 

Le Père Directeur m'a donné l'autorlsa.tlon pour engager 
dans quelque service, j'espère à \"ous pour l'amour de Dieu 
11 vous me recevras dans votre bureau. J'ose pour \"OOS 
envoyer ma demande si vous me rendras une bonne réponse 
&vec Io ticket à la lin de mols. J'entends le ticket à la 
Mission dt! Kongolo, sourtout ohez le Poste. 

Soyez as&1ré, etc. 
D. M. 

POUR VOS l<~LEURS MARIN 
Sn devise . TOUJOURS MlEUX. 

Fnce Avenue Chevalerie · Cinquantenaire 

L'mann'kepiss de Gran'mont 
Grammont, chacun le sait, a également son Manneken· 

P.ls, frère de celui de Bruxelles et « !onctionnant » avec 
entrain au mUleu de la Grnnd'Place de la ville. Il a, ll:i 
aussi, sa légende, bien entendu. Les Gra.mmontols pur-sang 
affirment méme que leur Mannekcn-Pls est le seul authe'l· 
tique, le scw vrai, que les Bruxellois l'ont volé, un jour. 11 
y a des siôcle$, beaucoup de siècles, et que le plus vie!.lx 
bougcols de Bruxelles est, avant tout, le plus vieux bour
geois de Grammont. Nous ne songeons pas le moln.s du 
monde à arbitrer oo dl1Iércnd qul n'a Jamais fait couler 
beaucoup d'encre et encore moins de sang. Versons sim
p!ement au folklore belge ces couplets qu'un de nos lec
teurs tournalslens n recueillis autrefois tandis que sa mere 
les chantait. comme on les chantait ll y a un siècle -
l'air en a été noté par M. Géo Clément, carillonneur com
munal de la ville de Tournai : 

I 
C'est l'Mann'képlss' de Granmont 
Qul se plaint fort de l'hlvère; 
n n'y-a qu'un p'tlt Jupon 
Pour lui couvrir son derrière; 
n ne veut plua rester là, 
Il veut se mettre en colère 
En disant, assurément 1 
Adieu 1 Messieurs les Flamands 1 

PA~EE .· WH ITBREAD 

n 
li y a bien dlx-hult centa ana 
Que j'apprends mon exercice 
Et vous, Messieurs les Flamands, 
Vous n'me donnez pol.nt d'chemlse. 
Vous devriez en être honteux : 
On volt tout l'@clrolt qu'je plsw. 
Vous devriez, en vérité, 
Ca.cher mon Infirmité. 

III 
Répondirent les Flamand& 
Répondit !& bourgeolrine, 
Nous ferons roccommoder, 
Monsieur, à vot• fantalstgne : 
Beau ch&peau. veste et culotte, 
Beaux soullers mignons, jolies. 
Va, va, n'craigncz lien du tout, 
Nous aurons grand soin de voll.'I. 

Par tradition : 
Adolphe WA TI'IEZ. 

KEERBER6Eft "Hile/ Sllns Souci 
.Siful suf' dunes.. .. 90/f m/111afure el fe-:n1s" 

TC.". RV"""'E:'A""'" ëi.:-

Les pyjamas du Duc de Windsor 
La diplomatie anglaise est très affairée en ce moment 

en Europe Centrale. On ln voit faire un encerclement de 
l'Allemagne JÎar le jeu des pet.lWs puissances. Depuis que 
les cerveaux anglais sont possédés de l'idée du danger 
all<llnand, ils ne songent qu'à jouer le jeu traditionnel 
de la France, en groupant le plus de monde possible 
contre le danger prlnc!.pnl. En m<!me temps lls sont trèa 
préoccupés p.'lr le séjour en Autriche du Jeune duc de 
Windsor et de sa charmante femme. La légation britan
nique t\ Vienne en a été vraiment préoccupée pendant 
tout cet hiver. Quand le Duc fut arrivé chez l : baron 
Eugène de Rotschlld et constata qu'il manquait des objet.a 
les plus élémentaires, en ps.rt.l.cullcr de pyjamas. La. léga.. 
tion s'occupa très ncUvcment de ces pyjamas. Avec le 
danger allemand, CC.la sumt à l'a.bsOrbcr tout l'.hlver. 

Aujourd'hui, le Duc s'est rctlré à nouveau en Autriche. 
La mission de la dlploma.tle britannique est C6SentJelle
ment de l'y garder le plus longtemps. La Franœ a été par
faite dans son role d'hôtesse au mariage de Candé, mata 
Londres ne souhaite pos la voir aller plus loin, et fav<>
rlser par la douceur de son cllmnt, un séjour qui serait 
trop proche de l'Angleterre. 

WAULSORT 
SUR MEUS!! 

LE CRAND HOTEL Regniff 
JUSTE EN FACE DES BAINS 

Cirand choix de Menu• -

Les ruses de M. Blum 
M. Léon Blum, qul est l'auteur d'un livre curieux 6Ul' 

le mariage, a envoyé à Candé, le Jour des noces du Prince, 
un bouquet de roses. Mais précisément les doctrines de 
M. Bhnn sur le mariage so raprochent un peu trop de i..,, 
prll.t.lque du duc et de la ducheMe de W1ndsor. Ils n'ont 
certainement lu ni l'un ni l'autre les théories sur l'es.sa.l 
pré-nupUal de M. Blum. Mats enfin, lis semblent y trouver 
un certain intérêt. Il faut maintenant que l'un et l'autre 
demeurent trêa loin d'Angleterre et le plus longtemps 
possible. 

Car enfin, il viendra un jour où l'ex·Edouard vm s'en
nuiera. Aucune loi ne s'oppose à ce qu'il revienne s'établir 
en Angleterre où les temps lui feront des amis, un com
mencement de « Kings Party ». Certains hommes politl
ques lui fourniront des pyjamas, et autre chose aussl 

On peut méme supposer qu'un jour, il ne sera plua 
aus.si amoureux de sa belle. SI le gouvemement de Sa 
Majesté était composé de libertins et de cyniques, 11 su!
!lrait, à la ma~lère dea Bratlano, de lul envoyer une habile 
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léductrloe. Mais c'est un genre d'entremise qui dépla.1ral.t 
certainement à M. Neville Chamberlain et à LOlrd Hall
fe.x. n demeure là une grande 1Dconnue. 

En attenda.nt, les petite W!nd.aor roucoulent. Leurs leU

les relattona aont des relat!ona un peu en marge, comme 
ce singulier major Met.calf, gendre de Lord Curson, qu1 
fut l'Un des deux c best men t du Prince. L'au~ gendre 
de Curzon est M. Olswata MOl!lflley, le chef faaclste. Déci
dément, les flllea du grand cunon ont 6pol.IM des per--
90nnage11 non confomûstes, et auez peu angla!a. 

FLORAIRE chez lea Frèrea SOJlez, 4 Luatm-Frtne. 
Un nome... une culalne aa.lne. .. une bonne 

cave en un superbe cotn de Meuae 1 le:r ordre. T. Prof. 199. 

Dea lettres privées et de la littérature 
Le grand expert et libraire pe.rl.a1en. M. BlaiJlot, va pro

chainement mettre en vente pub11que lea autographes 
d'une correspondance importante entre Paul Valéry et 
Pierre Louya. Deux lettrés de très haute cl8l!Se. Ila a'écri
valent, non pour potiner et faire dea ragota da.na le nde, 
mata pour confronter leurs opinion.a réciproques sur des 
problèmes d'eath6tlque littéraire. 

Aux enchères publlqucs, la passion de la b1bllophll1e fera 
monter lea prix t~s haut. Au détriment <du mol.na le cra1-
gnal.ent-1ls) des érudits pauvres, mata informés, qui se 
réjou1aaa1ent à la penSée de tout ce qu'lla pourraient glaner 
de gloses et de commentaires au sein de cette correspon
dance et qui sont pour le moins a.uss1 lntérei;sants que de 
Simples collectionneurs. 

A-t-on le droit de mettre en vente des lettres qui, tout en 
étant d'un earacttre privé, 'intéressent la littérature natio
nale ? C'est le point de droit qu'avalent aongé à approfon
dir les érudits en question. Mals les tribunaux y aur11olcnt 
mis des mols et des mols, v01rc des années ... 

Et l'expert Blalzot a su trouver <voir suite> une solmlon 
non moins transitoire qu'élégante. 

A Groenendael. Route M'-S'·Jean 1.N.-D de Bonne Odeur> 

Ses bOns menua à 17.50 fr PRINCE LEOPOLD 
Sea Week~nd reposants. 

Et que voici ! 
M. Blaizat tient en estime aussi naute que justl!1"e M. Ju: 

lien Cain, l'éminent administrateur de le. Bibliothèque Na
tionale. Et afin de lut en donner le témoignage, Il alla le 
trouver pour lui remettre ln. copie, m1nutleusem,.1r. exécu
tée, de toute cette correspondance, qui a été mise immé
diatement à la disposition des chercheurs et érudits. 

Nous ne saurions assez répéter les services rendus par 
M. Julien Cain à cette grande instttutton. En ce qui con
cerne notamment les lettres françaises de Belgique, le chef 
de la Bibliothèque Nationale s'est employé à combler les 
lacunes du catalogue. A ces éloges, U convient d'associer 
son prédéeesseur, M Roland Marcel, actuellement commis
saire adjoint à !'Exposition Universelle et haut commis
saire au Tourtsme. 

Taverne chez Nine la plus intJme de la Pte Namur. 
Bruxellea. 13. r . de la Reinette 

Le dernier Grand Prix de Paris 
De l'avis des compétences du turf, cet.te épreuve serait 

une bérésle. Elle se dts,lute sur une distance beaùC•JU!l tll'p 
longue, à leur sens, une distance de plus de tro.>la _1\lle 
mètres et qui dépasse sensiblement celle du cl&Yl rie derby 
d'Epsom. Au Grand Prix de Parts, les concurrents nènent, 
en général, un train d'enfer. Les entraineurs estiment que le 
vainqueur de cette trop dure épreuve a dQ fournir un tel 
effort qu'il s'est vld6 et n'en plus bon, sauf des cas excep
tionnels, qu'à ficher au rancart. 

Singulière façon,• en effet, d'améliorer la race .hev'\\•M 
que de mettre à plat le meilleur c crack ,, de l'année, U"' 

Loterie Coloniale 
Billets gagnants de la 6' tranche 1937 

Destination première 
LOT DB UN MILLION 

d1Yia4 m 1/11 par l'O. N. 1. O. 

LOI'8 DE 100.000 FRANCS 
a divisée en 116 par l'O. N. I. o. 
1 Socl~é ~éraie 
1 Boune de BnlxelleAS 

LOI'8 DB D0,000 FRANCS 
Il d1'f1Jée en 1111 par l'O. N. l. CJ. 
1 Boune de Bruxellea 
1 Poatea Anvera 
1 Poatea Orp 
1 correspondant 
1 guichet de la Loterie 

LOTS DE 26,000 FRANCS 
8 divisée en 1/6 par l'O. N. I. O. 
• Boune de Bruxellea 
1 Boune d'Anvera 
1 Société '*nérale 
1 correspondant 
2 Postes Bruxelles 
1 Postes Llége 
2 Guichet de la Loterie 

LOTS DE 20,000 FRANCS 
7 dlvl~s en 115 par l'O. N. I. o. 
6 Bour5e de Bruxelles 
2 Bourse d'Anvera 
2 Bourse de Ltége 
1 Banque de Bruxelles 
1 Postes Bruxelles-I Postes Namur 
1 Postea Menin, 1 Postes Renaix 
1 Poste3 Anvers 
1 Correspondant 
2 Guichet de la Loterie. 

N. B. - Les b!llets vendus par l'tntermédlalre des 
Bourses et des Banques peuvent évidemment avoir 

. comme destination !lnale toutes localités du pays. 

1 

1 

1 

1 

poulain ou une pouliche de trois ans. et qui pourrait 1ounilr 
encore une glorieuse c111 rlère. 

Au Grand Prix de Paris, les vérlt.nbles eonM ,;scim oppo
sent le Prix du Jockey Club qui, trois jours avant le t.i1a1.d 
Prix, se dispute à Chantilly, et sur une distance plus rai
sonnable. 

L'humour au garde-manger 
par Saint. Lus, c le livre des vacances... » Cde l'esprlt..1 
de 1'1ron1e ... de l'observation ... de la bonne humeur ... ) 
Toute& librairies et kiosques : 10 francs. 

Mais c'est un événement populaire 

Ecrivain doctrinaire du siécle dernier, M. de Vaulabelle, 
qul ne manquait pas, du reste, de talent, se trompaJt plus 
souvent qu'à son tour, comme tous les doctrinaires. Ne sou
tint-il pas que les courses hippiques étalent un pass ~·tr'mPI 
essentiellement anglais et qui ne a'accllmateralt jiml\is en 
France? <On deva.!t. au demeurant, défcnd~'l la même 
thèSt' à prroos C'.e la boxe.> 

Les faits, comme on le sait, devaient appor!er un dcmentl 
complet aux prédtct!ona de M. de Vaulabelle. car ce aon• 
surtout Jes mn.s~es, le bon populo, communiste ou non, qui M 
passionne pour le Grand Prix. Avec ferveur, 11 en discute, 
chez les blstrota, les résultat& éventuels. Tout comme pow: 
les élections municipales et lé"lslatlves... • 
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Le père Courtin à Wépion 
Ses spéelahtéS. au1vaot l'ancienne tradition J 

soo menu à 35 rr .. comme à la carte ••• 

Âsaaut d'outrecuidances 
Le popUlo est un grand enfant. Rien ne saurait mieux 

.illustrer ce truisme qu'une pér10de électorale, ou les discus
aions et pronostics populaires à propos du Grand Prix. 

De même qu'aux élections, chacun, chez les bistrots (ces 
'!Véritables insplmtcurs de la souveraineté populaire> y va de 
.acs ragots au sujet des candidats, dans les journées qui pré
cédent, le Granet Prix. Les consommateurs. devant le comp-

1tolI' de zinc. font assaut de potins sur les chevaux. proprié
•tatres, entraineurs et jockeys. lis ont tous leur favori, leur 
c outsider> et leur tuyau. Et, tout comme en matière élec
torale, leurs arn.rmatlons ne reposent généralement 5Lll" 

rien... Mals ils y vont de leur thune. comme ils y vont 
de leur gueuloir au."' réunions publiques. Oui. les grands 
enfants!. .. 

.dU ber/i.: AA "S ""•i J4ETerrasse fleurie sur Meuse l"l Il. ):"' UI \1 '1\1'1 Il à Waulsort. Tél Hast. 187. 
Restaurant - Bar - Pension <Cuisine russe et bourgeoise>. 

La noble incertitude 
Ce dernier Grand Prtx de Pnr!s avait attire une arnuence 

extraordlnnl.re de public et de concurrents cheva!ins. Etant 
:naturellement bien entendu que ces jeunes mes.5ieurs po11-
lalns et Jeunes demoiselles pouliches ne prenaient point 
part à la compétition par simple amour de l'art, mals se 
trouvaient en service commandé... par Jeurs propriétaires. 
Donc, une allocation de plus d'un mllllon. Sans parler d •J 
« sweepstake 11 cun mot anglais qui prend une consonance 
bien amusante lorsqu'il est prononcé par la bouche d'un 
• tltl ., parisien). Il y avait vingt-quatre concurrents au 
poteau de d~art de Longchamps. Un chiffre tout à fait 
inusité. Et oui, les oousculadea aidant, pouvait permettre 
à l"imaginatlon d('s p:meurs de fonder leur espoir sur Ja 
cr.ance d'un • outsider» reusstssant à faire sa trouée. Cela 
s'était déjà vu lors d'un précédent et lointain Grand Prix, 
où il n'y avait pas moins de vlngt-trols coursiers en ligne. 
Cc qui, à l'époque, parnlssnlt tout à fait 11hurl.ssant. Ce 
f ut la poullche « Reine Etincelante » qui l'emporta, rap
portant mille francs pour dix. 

Mais cette iols·d ... 

MAILLOTS bonnets-sandales HE R z ET Free 
derniers modèles 71, M. de la cour 

Le régulier cette fois-ci .. . 
Cette fols-<:!, ce fut le grand Cavorl. « Clairvoyant » Cqurl 

beau nom en ces temps d'incohérence !) qui l'emporta. n., 
l'a\•ls unanime, c'était réellemP.nt un valeureux coursier 
et qui en avait roumi de nombreuses preuves. Ce valeu
reux «Clairvoyant 11, tôt ou tard n'en finira pas moins 
<lngrntltude des humalns D sous le couteau ou le maillet 
de l"équarl.sscur... • '~ 

Mals quel bougre de rival 11 arnit en ce superbe pur
aang itallen. c Donatello>, qu'il ne bat Ut que de trois 
longueurs <presque au poil !. .. ). 

SI les Italiens n'ont plus la cote d'amour en France au 
regard d'une opinion publique devenue de plus en plus 
c front. populaire», il faut dire que le c populo ,. de Long
champs se montre très sportif, et convint que si ce cheval, 
compat.rlote de MUS&>l1nl, leur bête noire, avait mieux 
connu !a piste du Bols de Boulogne, u eût enfoncé c Clair
voyant». 

En tant qu'adouclsseur des mœurs, le turf ferait-il con
çurrence à la mus!Que ? 

MA YF AIR HOTEL Knocke-Zoute -Tél 388 
Tout con!ort moderne 

I Congo-Serpenta-Fourrures 

Tannage toutes peaux. - Seule matson spéelallsée. -
Tannerie Bellca, chaus.s. de Gand. 114a.. Brux. Tél 26.07.08. 

Les pip.elets parisiens et le Front Populaire 
Il n 'existe à Paris pas moins - mli.les et femelles - iiê 

80.000 pipele!8. Ils possêdent une ligue - et même un htb
aomadaire. Quant à la tyrnnnle qu'ils exercent sur leun 
locataires elle ~t devenue légendaire. Ce eont assurémen~ 
de.<s personnes 1nftuentcs. Ne seralt<e que par les renaei• 
gr;ements poliUques ou autres qu'on peut tirer d'elles Nr 
les habltnnts des immeubles dont Ils ont la. garde. 

Le Front populaire CU faut se mettre bien avec les con
cilrges 1) vient de décider de leur attribuer le bénéfloe 
des allocations famUllLles et de leur faire accorder annuel
lc·ment un mols de congé payé. Sans suppression, bien 
eotf!ndu, des pourboires, deniers à Dieu et profits ca&Uels. 

Et dire que les malheureux locataires se plaignent de 
la hausse des loyers et que les non moins malheureux pro
priétaires se lamentent de ne plus s'y retrouver. 

Et puls les conciergrs Cils ont plusieurs cordes à leur are) 
exercent souvent d'autres métiers que celu1 de portier ... 

Chez Tondu ... vous n'y serez certainement pas ... tond\1311 
en son hôtel de !'ANCIENNE ABBAYE à HASTIERE 
Pension 40 fr. Menus 18·20-25-30 fr. '1'él 47 

Timbre d'amour. 
Le ministre des Postes de Tchécoslovaquie a une lme 

idyllique : il v.lent de prescrire l"émLs&lOn d'un Umbre qui 
servira spéclalement à affranchir les lettres échangées entre 
amoureux. 

Le facteur sera tenu de remettre, en mains propres, au 
destinataire. les lettres affranchies avec le timbre d'amour. 

En ''érlté. tous les amoureux ne seront peut-être pas 
enchantés de cette innovation. Toutes les amours ne récla.
ment pas le grnnd Jour et les jeunes gens ont générale.. 
ment raison d'être discrets. Mals, peut-être, les jeunes 
Tchécoslovaques sont-Ils faits autrement que les nôtres. 
En tout cas, M. Bouchcry. notre ministre des P. T. T., 
pourrait réfléchir à l'exemple de son collègue de Prague. 
L'idée :rlnlrnlt pcut-étre pnr dcvrnlr d'un bon rapport. Nous 
n'y voyons. pour notre pnrt, aucun inconvénient, à la con
dition. bien entendu, que le timbre d'amour belge soit 
bilingue. 

RESTEIGNE <par Grupont. proxtm. Grottes Han> 
HOTEL DE LA LESSE Pension 40 fr . 

Conforts. Cuisine nature. Pêche réservée, Endroit Pitt.or. 

Le chien qui ment 
Jules Renard, dans ses « Histoires naturelles >, a attribué 

pas mal d'attitudes humaines nux animaux qu'il a observés. 
Mals l'auteur de c Poil de Carotte » cût-ll osé leur prêter 
un de nos dé!nuts capitaux : le mensonge ? 

C'est pourtant par un mmsoge ingénieusement imaginé 
et réalisé que le « clcb » d'un de nos lecteurs révéla cette 
parenté peu avouable avec les êtres supérieurs <?> que 
nous sommes. 

La très authentique histoire qui suit en fait fol 
Sachez donc que le vieux cabot - car la bête a le pou 

du menton grls - est choyé et dorloté comme ne le serait 
pas un enfant gâté, car ses maltres composent un ménage 
sans enfant, cc qui expll11uc tout. 

Chaque jour, le propriétaire du chien <Tom, pulsqu"il 
faut l'authenUquer - l'animal, pas le maitre> lui !a1Salt. 
faire sn promenade matinale afin qu'il pût, comme 
M. Soupe, aller à ses petits besoins. 

En route, le tandem tomba. en arrêt devant un pauvre 
chien Je trait trainant. le piano mécanique d'un musicien 
des rues. La malheureuse b6te, exténuée, reposait sous la 
caisse à musique Pris de pltlé, le propriétaire de Tom 
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•'approche de l'animal pour le caresser. Mals Tom, en proie 
à la jalousie - encore un défaut humain - se mit à 
grogner et à montrer les croca à son congénère canin. 

Pour le punir de ce mauvais sentiment, le maitre lUl 
allonge un coup de pied, un soupçon de coup de pied lui 
caressant à pelne l'échine. 

Aussitôt. Tom de hurler, de pleurer lamentablement et 
de rejolndre le domicile en trainant la patte comme s'il 
al-ait été sérieusement blessé. 

on devine l'émoi de maman; Tom fut embrassé, pris sur 
les genoux, comblé de morceaux de sucre et autres dou
ceurs, tandis que maman s 'épanchait en reproches vèh&
ments contre le c méchant malmaltre "· 

Huit jours après, au coura de la même promenade, Tom 
&e retrouva en préllcnce de .son rival. Le maitre, qui l'avait 
la.Issé pmbader à dix coudées de lui, explique à un sien 
ami comment les choses s'étalent passées la semaine pr&
cédente. 

Et, reconstituant le drame, Il esquissa - loin de la bête -
le geste d"un coup de pied lancé en l'atr, cette fols. 

Mals Tom voulut que la reconstitution du drame ftlt 
cc·mplète. Il s'empres.sa de hurler, de gémir et de rentrer 
en b<litant à la maison, oil la même scène d'attendrtss&
ment se répéta. 

Tom avait tout simplement menti pour obtE'nlr une nou
velle ratlon de caresses et de douceurs. 

Grand-Duché - Pavillon Luxembourgeois 
aveo toutes ses spécialités luxembourgeoises 
110, BOULEVARD ANSPACH - BOURSE 

La charité récompensée 
Un homme usez pa.uv:rement vetu ae tenait devant la 

vitrine d'une maison vide. Une dame qu1 habitait juste en 
face remarqua que le misérable arrêtait lea passants et 
qu'il en recevait de la monnaie. 

- Le malheureux 1 se dlt la dame. Encore un chômeur 1 
Et comme elle avait un cœur pitoyable, elle écrivit c Pre
nez cour~e 11 sur un bout de papier, y roula deux francs 
et lea lança. à l'homme qui toucha le bord de son cha
peau. 

Quelques jours plua tard, revenant d'un petit séjour 
à la campagne, elle ae vit accoster par le même individu. 

- Voici vos 52 franca, madame: c Courage 1 a gagné 
à 26 contre 1. 

Le Zoute-NEW -SHOP-Couture 

vous réserve, Madame, un choix tncomparable de nouveau· 
tés - 11, rue de l'Estra.n.. 

Pensées profondes 
L'actionnaire. c'est le levie~ drArchlmède des !ripons : 

donnez.mol un actionnaire, etc ... 
L'amour, a. dlt un désabu9é, est l'échange de mauvaises 

humeurs pendant le jour et de mauvatgeg Odeurs pendant 
la nuit. 

L'amour, a dit Champfort, est l'échange de deux fantal
ales et le contact de deux épidermes. 

Mais la déflniUon la plus subtile de l'amour nous parait 
être celle de Hégel : l'amour est l'idéalité de la réalité d'une 
partie de la totalité de l'Etre suprême, réunie avec la carnité 
entre le toi et. le llloi, car le toi et le mol sont le lui. 

''' En matière d'élevage, on a souvent remarqué que la moi-
tié d·un entier produisait un poulain. 

? ? ? 
L'armée ? C'est le grand tube digestif du trésor de l'Etat. 

? ? ? 
Aimer est un verbe très actif et très Irrégulier, quo! qu'en 

dise la gram.maire. Par nos te .\l>S d'utmtarisme à tous crins, 
J& véritable signification en est perdue. 

à ceux qui voudront, pendant l'avant-saison. 
qoûter le confort lnéqalé qu'assure à ses hô
tes le plua lumineux et le plus récent dea 
palaces du littoral, le 

Gl~À\~ID> lH101flEL 
J[)UJ Il>À\1LÀ\11S 

ll)IES 1flHllEl~~\1llES 
à OSTENDE 

Culaine et service Incomparables. Garaqe à 
l'hôtel. Voiture lavée pendant la nuit. Rete
nez voa chambres à l'avance. Téléphone11 
Ostende 316 et 616. 

I.e Jervicc d'at'Îon~·tn.ri clc ln SA RENA entre 
Bruxellcs-Ànl"ers et le Gra11cl llôtel de.\ 
Therme.~ à o.,ten<lc a rC'pris au.'t anrienne.ç 
condition.~. 
Avis aux amateurs d'cxcurûons aériennes. 

... et lors de voa 

à la Meuse, descendez à r 

f>ôtel des Comtes 
d'f>arscamp 

NAMUR 

Le confort moderne dans une maison au 
paaaé c;rlorleux. dont la culaine et la cave 
sont célèbrea et où on sert un menu extra· 
ordinaire à 25 frs. On pratique, à l'Hôtel des 
Comtes d'Harscamp, dea prix très modérés. 

SOUVENEZ-VOUS EN 
POUR VOS PROCHAINS WEEK-ENDS 

TELEPHONE : NAMUR 1059 
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Foule incroyable 
A\1!61 profitez des joura de semaine pour viaiter le Sola

rium du o..nnr. le plua beau du paya. - Trama eo et 8$. 

Juillet 
Juillet. .. Le jour blanchit derrière lea monte bleus; 
VOlci la. rr~e hum1de oû la barque est t.l.rée; 
Deux cygnes, lentement, vcguent sur l'eau nacrée; 
Le lac est un m1rolr Immense et nébuleux. 
Le eoutne de l'aurore est froid à ma por-rl.ne 
Le lac t.St gris. J'entends m'itppeler le pêcheur, 
car je vals. ce mat.ln de calme et. de tralcheur, 
Sortir les mets lourds de l'onde cristalline ... 
- Le lac est rœe et le bateau va mollemt.'llt 
AVEC un aazoutllla d'eau claire à aon étr&v~ 
St volcl les rochers bruns et llasee que lave 
Le not pâle de son éternel berœment, 
Bt je lalue trainer mea doigts dana l'eau mouvante. 
- Le lac bleuit. Vole! que la brise l'évente. 
Que la brise le moire et le frôle d'azur. 
Je reaplre. Le jour e&t beau, Je Jour est pur. 
Pui& ma.fntenant, penché sur les eau.'t d'érneraUde, 
Je regarde Je sable et les herbœ du fonCI 
Et lea dcsslns légers et souple& qu'elles font. 
Dans l'ombre verte où le poii;Sen nitvigt« t:~ rode ... 
- Le lac est bleu. Voici les fllcte rulMeJ~11ta 
Qu'on relève, et jo vols, prisonniers dans lea mailles 
Se tordre de& refleta dorés. glauq~ ou blancs, 
Tous lt"I reflets de l'eau qui sont sur les éœJlles t ••• 
Il eat mldl Le lac est chaud sou~ le soleil; 
Le lac brille, le lac Immobile a sommeil 
Oependant lea pêch~ra vont regarner les rlveia 
Et j'a.t. fait mon p!al.alr du labeur de ce! rem. 
Je &u1a heureux je 6Ula l'ami des flot6 changeants. 
Dea nota qui m'ont d<mné bien des heures pen.Slves ..• 
Midi. .. La sueur perle et coulr sur les front.a. 
Des gout.tes de cr!Stal t.ombent dee avtrona, 
Et Je pense. en voysnt la terre si procha.ine, 
Que tout à l'heure, assis près des roses, rentri 
Dt.M Je Jardin paisible et trais, j'~rai 
!5ourdonr1er la chaleur et rire la fontaine ... 

(Lu Beaux Joura; Jacque. Chenmà'e.I 

Pauez vos vacances 
au c CHANTERELLE >, Keerbergen. - Tél. 27. 

Il faut a'entendre 
- Et pour Mona.leur? ... 
- Un sandwich au Jambon. 
- Plalt-11? 
- un sandwich au Jambon. 
- Noua n'avons pas de sandwich au Jambon, Monsieur, 

m.ala noua pouvona eervir à Monsieur quelque chose 0\) il y 
a du jambon ••• un spécial. 

- Qu'est-ce que c'eat que ça ? 
- C'est une croate grill~ avec Jambon. tromage, langue, 

laltue, oianon. pickle et mayonnalse. 
- Voua avez donc du jambon ? 
- Ou!, Monslea 
- Du pain blanc ? 
- Ou!. Monsieur. 
- Ne pourriez-vous mettre une tranche de Jambon entre 

deux trancbea de pain blanc et me aervir cela aur une aa-
11ette? 

- Certainement. Monsieur. 
Le garçon lance à travers le bar : 
- Un spéc!A.I un 1 Sans froma(i'e, sans langue, sans laitue. aans oignon et sans mayonnatoe. Pu griller le pain 1 

BENJAMIN COUPRŒ 
Sea Portraits - Sea l\llniatura - Sea Estampes 

~. avenue Loulle, Bruzelles <Porte Loulle). - Tél. 11.18.418. 

I Tour de France 
Le coureur. - OUf 1 je n'en peux plus. J'ai lea Jaaibêl 

en coton ... 
L'entraineur. - Bien, Justement ... tricot.. 

GAND -- Les deux toutes bonnea meJaoaa -
au Sud: c Gambrlnua n; au Centre c WilloD t 

Le peintre « fou » 
Lorsque le Commissaire général de la Section britannique 

de l'Expoaltlon Internationale décida de faire appel à d111 
ouvriers anglais afin de permettre l'inauguration à l& date 
flxée du Pavillon britannique, on téléphona à une entre
prise de peinture de Londres d'envoyer de suite à Par1s, 
par la. voie des airs, neuf peintres en bâtiment. 

Un passeport collectl! fut rapidement établl et lea neuf 
hommes prévinrent leurs fam1lles. Cea dernières crurent 
qu'il s'airlssalt d'une plaisanterie ou d'une c Invention t 
destinée a masquer une fugue. 

L'un d'eux, rentrant à son domicile, a.près avolr reçu 
l'ordre de pnrt1r pour Paris, déclara à sa femme : c Je 
dola prendre l'avion pour Paris lm.médlatement >. Et 1'~
se de répliquer : c Voua voulez dire pour Colney Hat.ch 1 
<cé!èbre asile d 'a liénés>. 

Elle crut que son mari avait subitement perdu la. raison, 
car Ja. chaleur était accablante ce jour-là 1 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
10, olac• Sai11t.°Cudw• 

Légende bretonne aans garantie d'origine 
Vous connat.asez l'exclamation : 1 C'est comme les cheveux 

d 'Eléonore; quand '1 en a plus, '1 en a encore 1 > En vole! 
l'origine. dit-on : 

Eléonore était la fille d'un des premiers souverains de la 
péninsule armoricaine. 

C'était une demoiselle extrêmement vertueuse, mals d'un 
entêtement, d'un orgueil proverbial. 

En valn son excellent père lul avait présenté plus de vingt 
prétendanta jeunes et beaux choisis parmt la fine fleur de 
la noble11Se environnante 

Elle les avait blackboulés avec désinvolture. 
Enfin. un jour, le prince Yann parut.. 
Dès qu'elle eut Jeté les yeux sur le mâle v!S11ge de l'ado

lescent la princesse Eléonore déclara sana ambnge ; 
- C'est celui-ci seul quo je veux 1 
Malheureusement, en remettant pied à terre ensuite, elle 

eu~ le tort de placer eon talon droit sur les orteils 1auchea 
de Yann. 

Or, Yann souffrait d'un cruel dur111on au petit. doigt. 
- 1 Kerr Asoër > 1 s'écria. le malheureux avec une irt· 

mace de douleur. 
Dam le dialecte vieux-breton, c Kerr Asoër > est une for

mule de politesse qul équivaut à peu prèa à notre actuel : 
c Bougre de garce >. 

- N'importe 1 s'écria l'impétueuse Eléonore ... Je le veux 
quand même 1 

Mals le prince Yann, ayant absolument soupé d'une fian
cée au.s!I maladroite, ne voulut rien savoir et la princesse 
dut finir aea jou;s dans un couvent. Depuis lors. lea gens du 
pays. pour exprimer l'échec d•une espérance longtemps ca
re56ée, avalent coutume de dire : 

c C'est comme les c Je veux> de Léonore; quand Yann a 
plu Yann a un cor 1 1 

Ce que c·e~t. tout de même que la science 1 

SPONTIN 
Epithalame 

Hôtel du Cl evat e1anc l..'uis renomm Cont. 
Oin de 16 à 22.50 Peos 35 W.E •O Tél '16, 

- n est très éprls ... à quand le mariage? 
- Peuhl. .. Quelques mola avant le divorce. 
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Croquis de plage 

Les «Transatlantiques» 
- --·- --

• . .. ces sièges de plage, faits de bois et de toile... 1 

Cc Le Petit Echo de la Mode 1> 
Les malveillants 

Les prennent pour de vulgaires c plia.nt.a > 
Et dl.sent, avec un sourire ironique, 

Qu'ila vont c prendre un transatlantique 1 

C<Dmme a'lola partaient Clcs miteux I> aux Amértques 1 

Des c plla.nt.6 •I Avec un nom s1 magni.ftque, 
Plein de suggestives et magiques 

Penséœ d'évasion t 
Quelle d6r\slon t 

Ds en sont <ces sièges> si désolés, 
Qu'ils s'effondrent parfois déchirés, 

' Laissa.nt choir, 
De dtsespo1r, 

De confto.nta séanta 
Qui s'étalent, croyant s'asseoir 

Devant l'Océan t 

114 étirent, mélnnoollqucs 
Leurs bras Cde fauteuil> squelettiques 

V~ les horizons marins, 
Où jamais, jamais le Destin 
Ne conduira leur nœtalgique 

Désir d'être d'authentiques 
Transatlantiques. 

Quand comblés de VC1tes rondeurs, 
Ou bien pe'"*8 c ,Jusques au fond du cœur 1 

D'œ pointus 
De quclQ\Ml mal fessu, 

Ils font taire leurs réves tous, 
Rien ne révèle ce qui se cache sous 

Leur apparence p!\SS1vc. 
Rlen ne peut dl.re vers quelle rtve, 
Vera quelles plages chimériques 

Ils voudra.1en~ vog•1er, oomme d'authanttquœ 
Transatlantiques. 

Au rtva~c. attachés 
Pendant les mots d'été, 

Da attendent parfois les autans, 
Les O\ll1li1ltl.s 

Pour gonfler leurs toiles. 
CCa.r Us sont, tout au moins ... c à voues » 

Et vers les Vlliues tourmentées, 
lia vont à iirandes enjambées. 

Ma.la on les retrouve toujours aplatis, 
Tout flapis, 

Et vraiment t.rèa lamentll.bles 
Echouh sur un ta.s de sable 
V1ct.lmœ d'un nom mlri1ique, 

Da sou1!rcnt en un sllence amer 
Quand 1la votent p:isser sur la mer 

Dœ c Normand3 1, 

Des c Queen Mary • . 
Quand à travers les Atlantiques 

Leurs c homonymes , s'en vont voguer, 
Ils ue peuvent se consoler; 

Et quand ils volent se profiler 
Au loin leur mnme magn.11lque, 

Lee ma.lheureux « transatlantl.ques 1 

Dé&espérément, tiquent, tl.quent. 
OASSA.NDRE. 

Pourquoi: 
• 

LES GALERIES 
NATIONALES 

te.s ,.,. spécialistes dt la mode masculin• 

1, PLACE sr .JEAN, BRUXELUS 
40, PLACE VERTE, ANVERS 
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OSTENDE 
Casino-Kursaal 

OUVERT TOUTE L 'ANNÉE 

------~lllllllllllllllllllll, ______ _ 

Samedi 3 juillet: LOUIS RICHARD 

Dimanche 4: 

Lundi 5: 

Mardi 6: 

Mercredi 7: 

Jeudi 8: 

Vendredi 9: 

Baryton de la Monnaie 

MARTHE ANGELICI 
des Concerts Pasdeloup 

GERMAINE DUPONT, cantatrice 
, 

JULES DAEMS, ténor · 

MARCELLE VERNA Y, cantatrice 

CH. LOCUFIER, ténor 

YVONNE EMMY, cantatrice 
CHEF D 'ORCHESTRE: M. AIMÉ MOUQUÉ , 

--------illlUlllllllllUlll,.._ ______ _ 

A partu du samedi IO juillet, au Thé et en Soirée, 
aux " Ambassadeurs ,, : 

. LE CELEllRE O~CHESTRE 

PAUL CODWYN 
nmm,..._ 

LE CASINO-KURSAAL ET LE PALAIS DES THERMES 
' :a= 

SONT OUVERTS TOUTE L 'ANNÉE = 
W~~lllWllfilllllll~I ------~-------~~ 
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-·· 
= CASINO-KURSAAL COMMUNAL 
ir:::::: 

= KNOCKE - LE. ZOUTE - ALBERT PLAGE 
=========11111111111111111111111111111111111111========== 

Du 11 juillet au 31 août 

TOUS LES JOURS : CONCERT SYMPHONIQUE 
A 3 H. 30 ET A 9 H. (ORCHESTRE DE 65 EXECUTANTS) 

A 9 heures : les orchestres 
Samedi 3 juillet 

THE. LANIGIRO HOT PLA YERS 
et Dimanche 4 juillet 

· THE COLLEGIANS 
TOUS LES JOURS : A 4 HEURES, THE DANSANT - A 9 HEURES, SOIREE DANSANTE 

Du samedi 10 juillet au 30 juillet : 

Dimanche 11 
Lundi 12 
Mardi 13 

Mercredi 14 

Jeudi 15 

Vendredi 16 
Samedi 17 

WILLIE LEWIS and bis ENTERTAINERS 
Marcelle Vernay. cantatrice. 
Pierre Bonnaud. baryton. 
Edmond Harvant. violoniste virtuose. 
Theo V an Hamberg, violoncelliste virtuose. 
Joseph Van Roy. pianiste virtuose. 
FETE NATIONALE FRANÇAISE : 
Marthe Nespoulos. de l'Opéra. 
Paul ~abanel. de 1' Opéra. r 
Soirée Chorégraphique avec le concours clef: 
Ballets , Azuréa's " du maître Georges Meria
dec, dv Casino de Nice et de l'Opéra de Lyon. 
Ginette Neveu. violoniste virtuose. \ 
Bal de Gala : Willie Lewis ·· The r an\) u" Hat 

Pla'Yers 
Attractions de choix. 

LES PLUS SPACIEUX SALONS PRIVES 
EN BELGIQUE 

OUVERTS DE PAQUES A FIN SEPTEMBRE 
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PROPOS D'EVE 

L'école d~ révoltés 
~tta.lt 4 un diner chez les Durand, vous savez bten, '" 

Durand, dei maroquliurnes iù luze et bibelots 4 la mode? 
c ~n sac /abriqu.6 par DUrand <UJie les injures du temps? > 
yqj, 11 étes... Gentil diner, comme Us savent en donner, 
cvco un• atmpliclU raJJtnée : chtre exquise, P<U tre>p sur
aoanda.nte tli11s parfaits, ~erolce sallS reproche. Dame, Mme 
DtiJand e1t une ma.ftresse de maiaon accompl~. a11an-t l'œU 
À tout .an1 qu'U JI paraisse, et ion mari estime que eu r'
~ délicates et qui semblent sa11S apprét étaJtent le 
10Z."iü renom ct'élégance discrt!te de sa firme. Comme c'était 
un diner intime - quelque, parents, des amts éprou.vé1 -
les enfants avaient été admis à la table. Trois garçons, di:&, 
huit et .U ans, du gos1e1 mcxllle1, baisant la main da 
clalnU, ne parlant que pour répondre au.r gens gui les in
terrogent, mangeant BUfvant les principes cte la nurse la plu. 
1t-Jtre. Des modèles, out, maïa ctes enfants ravissants tout 
cfil mbne ave.c cte beaux JJCUJ: clalrl et del figures bien ou
wfi'tea. Mme Durand aime bien ce,, petltu ezh.tb(timu qui 
F6uvent 4 l'évidence qu'elle ut auari bonne mtre aue pré
cletue épouse et impeccable femme d'intérieur. 

Vous savez ce que pc1.11:cnt étre ces diners entre gena qut 
,. oonnaislent bten : quelque chose de très agréable. On 1e 
aiolt a.uea 1ouvent pour que d'une réuniDn à l'autre la co11>
t:1ersa.tkm se renoue d'elle-méme, pas a.s.u souvent pourtant 
PQUr que aiacun ait è-puisé l'intérêt du volst11>; et pu.i1 Mme 
Durand a rart d'intrOduirc chaque /ois au milieu cte su h4-
blt1té1, un visage 11ouveau dei·ant lequel chacun essa.11e ses 
•Ilets, tdche de donner sa meilleure mesure. 

L'éMmcr.t 11011veau, celte /ots, c'tta.tt un /tomme grison
nant, courtois, assez peu parlant, mals aimable, et que lu 
trots petit4 garçons semblaient vivement Intéresser. 

- J'adore les enfcmts, m~ dtt-ll, surtout auand ils sont 
1atns, /rafJ et droits comme ceux-ci, Mats te vou.drats ~n 
les voir courant et sautant dans un jardin, grtmpan:t aux 
arbres et déchtrant leurs t•étements : tù dOtvent ttre ~ 
licieuxl 

On arrfi;alt au dessert. Lu desserts, chez lu Duran4, sont 
meriieUleu : glaces aux parfums Inattendus, crèmes onc
tueuaes, t{'fandiles vcnuca du monde entier. Je savais qu'on 
noUI réservait pour ce soir-là, une spécialité italienne : del 
grains de rai$fn c0n/it1 au soleil dans un treuage de feuillu 
d·orange'a, un régal cte conte cte fées. Mais quand aniva 
la f)lat t.ttendu, Mme Durand p4lit : un bon tiers des ~ 
czueta par/u1Ms avait disparu, et l'on poutatt douter que ch4-
cvn ctes convives en eflt seulement un pour sa part. Alon, 
Ofltt.e !e;pme, ri maitresse d'elle-mime pourt4nt, n'r put U.. 
w: 

- C't:8t Plerre qut a /ait le coup, dlt-elle. Pierre, venez 
let - d sa i:oi:& était coupante et stche à faire peur - et 
d~ PoUTauot VO'UI avez llPl' - oui, 1e ~ bfeK, fX>ll -
ou bmb<ms 4 l'oJJlce? 

L'e1/ant, - c'était le second, un bonhcmme iù huit 4n:t 
aux traits sensibles et Jier1, - arriva det:a.nt sa mb'e, et 
tout r4le, mais les 11eu:r dallS les siens, lui dtt : c Je fure, 
Ma11Un, aue ie n'JI ai pas touché 11. 

- v•aggrarez pas votre faute par un memonge, dit dure
ment la mérc. Ce ne peut ~tre que vous, oor <!ut toufour• 
t:ious1 le mauvais garçon, qui Inventez les mauvais coups ... 
Yout allez vous coucher sans dire bonsofr 4 J)e11cmne. 

... 
L'n/ant partit tout droit, sana une larme, mais il étau 

d.lfftclle 4e mJl'l)Ol'Ur wn regard Jarauche. 
- Et voila, nu dU mon: vot.rln quand le brouhaha des oon

wraatûml eut peu 4 peu repril, voilà comment on fatt le• 
rholtès .•• 

- N'e:ragtroni peu, lut dls-1e. Je crois, en: el/et, que le 
gosae a IU acouslf 4 tort. Mats demain ti n'11 paraitra plus." 
tl n'a tout de mime pas l'air d'tm en/a.nt mart11r. 

- Il faut bien peu de choses, me répondit-il, pour faire 
d'un enfant 1enstble un enfant mart11r, et vous ne savez JIQ.I 

comme le aentfment 4e l'in1ustloe est Intolérable à certain.el 
1eunu 4mu ... 

Il 1emblatt regarcter fixement, au lointain de ses sou
venirs. 

- Demain! dit-il, demain/ Mot je parie que, dans vingt 
ans, dans trente ana, oe garçon ressentira comme a.u
iourd'hut l'a/front immérité cte cette accusation en publia, 
de la punition aans véri/fcatlon, 10.ns enqu~te. Mol-même ..• 
pard.Onnez-mct d'évoquer un souvenir personnel, mais fétats, 
comme ce petit, /Ier et SC11$i~e ... et ;e n'avai.s pas cte chan
ce car fétaia maladroit, maladroit comme sont souvent lu 
~fanu attectunz et pudiquu. Alors on avait pris rhabi.
tude de m'attrlbt.ler, au petit bonheur, tuus les méfaits com
mis dans la maisOn. Un jour - un four cte Noll, t'OJtez, ;e 
auù prù cte la 1'1ellleise, et m'en souviens encore - on 
devait 1IOIU meur voir une féerie 4 grand spectacle, dont 
nou. rlvfon:I depuU UM aematne. Au moment de partir, 
on s'aperçut qu'un da jauets de ma petite sœur, un ;auet 
magnifique, un fouet coilteu:e. 'taU cané. Malgré mes <U
néga.ttom, on perlfsta 4 m'cwcu.ser et on me laissa à la 
mauon. J'aval.f m a.x.t. JtJ VOU1 a3rure qu'en cette fournée 
de IOlituiù et cte disenx>tr, ;-al vieilli... ne rie:e pas, c'est 
un dei 10Uventr1 atrooe1 de ma vie. Du coup, je ne CTOJJals 
plu. A rien, nt au (ÙV()lr, nl A l"honntteté, ni 4 la tus-
ttce ... 

Cet homm• iMmtaaant avait parlé avec l'ardeur, la pas
lfon, la oolh-• d'un ttr• tout 1eune : Ses matna tremblaient, 
.a UvrtJ trlmlualt, Il revtvait la scéne, vfetlle de peu~tre 
cinquante am ... 

- out, reprit-a apr~1 un sflenae, voilà comment on fait 
de1 rét>olth... Des rtvolUs, ou der ltre1 brfsés, qui 1e 
cognent dâns la iM 4 tous les murs ... comme i'en connais, 
atouta-t-fl da111 un aouptr •.. 

TISSUS DE LUXE 

Le soleil en pota 

• EVE. 

« NOS CHIFFONS » 
Coupea 10ldéel - 38, rue Grétr7 

L'hiver a oonnu le maqulllage et la coif!ure c roman. 
tlquee 1. O. n-.t&it que transparences rosées, teints de 
fleurs, bouclette. 1'aàrea ... 

Mail l'N rnient et pu une femme n•aure. l'idée de 
1•e:ntooeer 10U1 de tnl>l• TOllee pour préaerver le c teint 
romanttciu- 1. n faut accepter ce que le aolell noua donne 
pulaqu'on ne peut faire autrement. 

Le c teint Bal1 > a remplac6 le teint romantique. 
Le c teint Bali 1, c'est. cette patine dorée qui pare la 

• 
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Fin de saison 

Le Couturier Serge 
94, chaUaslfe d'l:œllU, 

10lde acs collectlona 
à des prix d~ea 

mulàtresse idéale, celle dea llvre. d 'images. Dana la réalité, 
l& mulAtreue tire plutôt sur le chocolnt, voire sur le gri
d.tre. Mal&Té ses prétentlona aalatiques, le c teint Ball • 
n'emprunte rien non plwi a.wc teintes citrines des belles 
Malaises.. C'est ce bronzage idéal que chacune rêve chaque 
•t6 d'obtenir par le moyen du grand IJOleU du Bon D1eu, et 
qu'on n'obtient jama!a parce que le &T8lld soleil du Bon 
Dieu est comme une cuisinière novice: 11 cuit trop ou pas 
assez. 

Aussi, pour obtenir tout de suite, lail4 rôtissage ta.atidleux 
et risqué, ce bronze clair, cette patine légère, nous ottre
t-on <l'l.rulombrables huiles, onguents et pommades, ~ous 
teintés des couleurs les plus sédllisa.nteâ, qui, tout en a.idant, 
parait-il, a.u bronzage naturel, noua donneront dèa le pre
mier jour, le résultat cherché. Aussi, ne verra-t-on plus, 
sur nos pla~es, ces sur!acea rougeoyantes et peléea, tribut 
41u'offra.lent au soleil ses adoratrices. Mals cet or artl!lclel 
léslate-t-U à l'eau de mer et aux Intempéries? 

Dimanche 4 juillet, 1937 
FETE DES PERES 

Le Pays est rempli d'un air pur de jeunesse, 
Oar le Quatre Juillet sera. Jour de Bonheur; 
On en parle partout et partout l'on se presse 
Pour te fêter, Papa, du plwi profond du oœur. 
De towi, tu recevru un éclatant homllUlie. 
De te choyer, ce jour, on nous donne raison, 
Car on sait que tu fus, dès notre plua jeune Age, 
Le Bonheur, le SoutJen, ln Jole de li\ maison. 

Reproduction interdite. 
Propriété du Magasin du Porte-Bonheur, 
Artlcle.s pour cadeaux, 43, rue des 1'.Ioissons, 

Saint-Joi;sc-BruxE'lle1;, tél. 17.68.57. 

La revanche dea brunes 
Quant aux boucles folles, aux colffurea à. l'enfant, elles 

vont être absolument proscrites pendant les vacances. La 
moindre brise suf!lsant à détruire leur savant désordre, et 
la coifCure c à la décoiffée t n'étant réalisable qu'avec les 
soins assidus d'un bon coiffeur, on nous propose des coif
fures qui s'harmonisent avec le « teint Ball ». 

Elles sont, parait-Il, c aaintlqucs t, tout en cheveux lisses 
et en gros rouleaux, bien amarrés par de eolfdes épingles 
à cheveux. On pense aux COlffUJ'e3 compJ1Quéea et «fatales,, 
qu'arborait la c vamp • Nlta Naldl, aux beaux temps du 
elnéma rnuet. 

Ces échafaudages &&vanta sont, paralt-11, conçus spécia
lement pour la mer. Une :!'ola vos rouleaux bien arrangés. 
vous pourrez affronter les éléments, braver vents et marées 
ans qu'un seul cheveu tente de :rompre l'alignement. 

Faut-11 dédulre de cette mode nouvelle que les brunes 
l'emporteront dhormals sur les blondes ? 

Ne lals.sez pas abimer des vêtements par un nettoyage 
défectueux à la campagne ou à la mer. Expédiez-les à la 

CRANDE TEINTURERIE ROY ALE 
37, <'haussée de Charleroi 104, avenue Brugmann 

170, chaussée de Vleurgat 24, rue Van Oost 
- Téléphones : 12.93.51 - 44.39.71 - 48.39.91 - 15.07.84 - 

Retour gratUU.. 

LB OBDllSIER-OBA.VATIEB 
BONNETIER - SPOB'I' 

.. nioommvvs. 
pour - ha11ta D011M&11tN 

Ses Pyjamaa -
• Ir. 89.75 

Ses Robel dt Ohambre - Ses Ora.vatee 
• tr. 15- te,. tr. 15-

Anclen1 Combatt1ntw 1 

J'•I l'honneur ch faire 10 CJ6 de Remi• aux lnvalldel de C..."" 
38, Bo11lenrd Anlpach TéUphOM 1 lJ.Jt.11 

V ariationa aur lea lunettes 
Pendant combien d'années les lunettea onHlies ES un 

objet de honte et de déeolat1on pour celles qui éta.ien' 
obligées d'en porter t On trichait avec elles le plus possible. 
les remplaçant par des pince-nez, eol-disant 1nvis1bles e• 
enllOre plus laids. 

Puis, les lunettes devinrent subitement à la mode. PlUI 
d'une arbora.lt, sana nul beooin, d'énormes lunettes d'écaille. 
cette mode, conune les autres, a subi son écll.pse. Celles qui 
ne peuvent se passer de lunettes les portent avec QP.tureL 
D'autres ont discrètement réhabllité l'antique fac&-t.-mam. 
ex-accessoire des douairières de comédie. 

Mala même pendant la plus belle époque dea lunette. 
d'écatlle, les générations sportives proscrivaient le.a lunette• 
noires. II fallait regarder le soleil en face, au risque d'7 
perdre ce qui nous restait de vue. 

Aujourd'hui, les femmes, plus sages et plwi modérée-. 
portent des verres al le besoin s'en fait eentlr et arborent 
des lunettes noires db Je moindre royon de soleil.· C'est 
même devenu une mode, lancée peut~tre par l'Expoaition 
Internationale de Parts, oil elles sont à peu près indispen
sables. 

Cet été, sur nos plages, chacune aura ta paire de Junettea. 
Et c'est. à qui trouvera la monture la plus Inédite, voire la 
plus saugrenue, et l'étui le plus élégant. 

Trois chansons 
dans ln cuisine clall'e : celle des plnts qui mijotent, celle 
de l'horloge qul cnrlllonne les heures et celle de la ména.
gère chantant sa joie de rcpnsscr le llngc joll avec le tou& 
parfait ter H. M. V. <Ris Master's Voice). 

Impressions Jittérairea et autres 
L'organdi et ses dérivés corganza, Jorganza, etc.> est tou

jours de plus en plus à la mode. On le porte beaucoup plus 
souvent Imprimé qu•unl. 

Les impressions sur organdi sont d'ailleurs ravissantes; 
elles portent des noms plus ravt11Snnts encore et qui relè
vent plus de la littérature que de l'art du textile. Chacune 
peut s'habiller suivant son humeur et &On caractère, 
qu'elle soit rêveuse, tendre, pnsslonnée ou aventureuse! 

Quelle voyngcuse choisira « Globe terrestre t? Quelle 
a\1atr:lcc sera parée de c Carte du Ciel t? « Jeux marins :t 
ne peut convenir qu'à une championne de natation. Les 
membres de la Société Protectrice des Animaux pourront 
porter des semis de pékmol.s ou de petits canarda. 

La série des impressions « psysngcs » porte d es noms 
très Debussy: le c Petit Port •, le 1 Jardin vu par la 
!enétre •· 

Qui Portera « Amour, amour »? Enfin, Quel bas-bleu fera 
falre une robe dans le tissu intitulé « Les Livres de Paul 
Géraldy • ou c Le Jardin secret de Marcel Prévost t? 

Cela nous promet des convers:i.tlons réjouissantes : 
- Un amour de robe, ma chère, en « Paul Géraldy • 

incrusté de c Globe terrestre! ... • 
- Vous croyez que çn fera bien du c Jeux marins • dan~ 

de la c carte du Ciel •? 
Où la littérature va-t-elle se nicher? 

J 'ai adopté le SHEILA CANADIAN PACIFIO, b3s de 
soie naturelle, !in, solide n l'extrllme et fort bon march6.. 

Maison Fabregat, 296, chaussée de Waterloo. 
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Votre montre aura le boitier en 
STAYBRITE MB - le pla.1 fin 
acier anrl•b Inattaquable dam 
toute la masae. Vous refuserez lt 
chrom6 alUJrable par la trampl· 
r&tlon du polroet et l'actlon de l'alt 

Une belle définition 
La -.iaon des examens va bient.ôt a•ouvrtr, si elle n'est 

ouverte d6Jà, dans nos institutions de tous degrés. C'est 
l'heure dea anecdotes vraies et fausses, mala presque tou
jours amusantes. Savourez cette répanse que l'on 1.ttrl
ltuait dernièrement à un él~ve d'une section scientifique. 

On lui demandait : 
- Qu'est-œ qu'un tremblement de terre? 
Lut. simplement : 
- Un tremblement de terre eat un mouvement de l'~r

ee terrestre qui commence par une osclllat1on des stsmo
sraphea et qui finit par une tombOl&. 

Le plua court chemin ... 
Un jeune homme à qui un professeur de géogre.phie de

mande : 
- Combien met-on de temps pour aller en chemin de 

ter d'Hallfa.x t. Vancouver? 
Réponse, faute de pauvoir étaler des connalasancea to

pographiques plus précises : 
- Cel& d6J)end. monsieur, de la vitesse du train. 

VOLETS 
REPARATIONS 

JALOUSIES - STORES HINDOUS 
J. VAN HUYNEGHEM ET FILS 
151, rue Jourdan - T6l : 87.21.35 

La plua belle gaffe 

La plus belle bévue qui fut jamais commise à un exa.
men est sans doute celle que commit à l'écrit, pour la 
dissertation fra.nçaise, une jeune fille qui avait choisi un 
aujet oil U s'agissait de discuter une opinion de Sainte
Beuve et qui terminait sa narrat1on par ces mots p6-
ftmptoirea : 

c La sainte avait ra1son 1. 

RAQUETTES Maillots, Jeux de Jardin, etc. 
A. VAN NECK. ComtT .. 87, Orand Sablon 

Comment Anatole France fut recalé 
France aimait à rappeier les malheureuses péripéties 

d'un de ses examens. n avait été interrogé par un certain 
professeur Hase, excellent homme, mals qui prenait plai
alr à pausser des colles aux jeunes gens qui tombaient 
IOUI aa férule. n prit un air fort innocent paur question
ner le Jeune France en g6ographle : 

- Voyons ... voyons ... mon jeune ami. vous m'~tes fort 
recommandé... je vais vous peser quelques questions faci
les. La Seine se Jette dans la Manche, n'est-ce pas ? 

- Out. monsieur, répondit France avec un sourire char
mé. 

- Bien. C'est très bien. Et la Loire se jette dans l'Océan 
Atlantique, n'est-ce pas ? 

- Out. monsieur. 
- Pnr::i.tt, parfait. La Giro~de so Jette anssi da.na 

l'Atlantique, n'est-ce pas? 
- Certainement, monsieur. 
- Admirable. Le Rhône se Jette dana le lac Michigan, 

D'eat-<le pas ? 
Plein de confiance, le jeune France n'avait même paa 

c!co\JW la question : 
- Out, monsieur, répondit-il aourlant to\..ÏOW'L 
Alora eoudain terrible : 
- Ah 1 ah 1 ah 1 vraiment, le Rhône se Jette dans le 

lac Michigan 1 Mais vous êtes un Ane, mon jeune ami, 
un crétin fieffé 1 Vous ne savez rien. Vous aurez 11n 1.éro 
potnt6. 

Et voilà comment Anatole France ae fit « coller J à &'ln 
bachot 

Faut pu ae tromper 
- Citez.moi le nom d'Un philoeophe du d1%-neuvl~• 

siècle 1 demande un examinateur. 
Et le pastulant, après mQre réfiexion. 
- Puva de Chava.nnes. 
A la stupeur qui monte au visage du profeueur, le can.. 

dldat s'aperçoit qu'il a fait une boulette. n se 7-'eprend : 
- Ah 1 non... non... pardon 1 c'est vr&l, Puva de rni. 

vannes, c'était Un aénéral. 

Le Narciaae Bleu de Mury 

le pàrlwn qui captive l'lme. Extralta, Coloene. lot1on, 
poudre, fard, savon, etc. - En vente partout. 

Un grand mystique 
Un éU1ve choisit c l"aust J comme ouvr~e 1 expliquer 

1 l'interroeat1on d'allemand. On le prie de résumer la 
pièce de Goethe. Rien. Bienveillant, l'examinateur instste1 

- Qu'est-ce que c'était que Fauat? 
81lence complet. 
- Et Marsuerlte ? 
Même silence. 
- Diable!. .. et Méphistophélès f 
Alors, d'une voix triomphante, l'examl.n6 : 
- C'était un rr&nd mygtlque du dlx-huitime at~e 1 

Cinq minutes avant sa mort ... 
- Ml.demoiselle, demandait-on t. une jeune !mpétrant.f, 

pouvez-voua me dire pourquoi N&palb Ier détestait lea 
Anrlt.is? 

La jeune fllle n'hésite pu : 
- Parce qu'ils le firent mourir 1 Sainte-Hélme. 
vont. qui rappelle, n'est-il pu vrai, la fameuse ba.ll&d• 

de Lambert Thiboust dans laquelle !'Empereur exhalait 
ses regrets de n't.voir Point décor6 Talma. 

Sa.ru civofr dtooré ~alma, 
Doû-je mourir d Scdnte-Htltn.e 1 

Plaisir d'amour 
ne dure qu'un moment; plaisir de t&ble dure toute la vie. 
Mala ce plalair ne sera Jamais complet si vous ne pauvez 
&pprjcler les meta succulents et les vins de vtellle et noble 
origine servis dans le cadre somptueux et confortable du 
fam<'UX rl'~,tnurimt 

67-59. ROE DE L'ECUYER 

Ainsi parlait M. Doumergue 

T61.1 
11.25.4S 
11.62.97 

En sa retraite de Tournefeuille, loin du pouvoir. U di· 
lait avec l'humour que donne l'irresponsabillW : 

- Un bébé tétait à pleines lèvres le ae1n &énéreux d'urus 
forte nourrice placide. Tout à coup, voici le bébé qui se 
met à battre de sa petite main le téton, " 1.s à le Eriffer, 
à le pincer. La nourrice ne dit rien d'abor~. ma.la bientôt : 

- Ça va bien, fa.lt-elle en rentrant son aein da.ns son 
coraage, tu n'aura$ plus rien. 

Avla &ux fonctionnaires 1 concluait doucement M. oa.s
ton DoumCJ'iUe. 

Mélancolie 
S'il ne manifesta que rarement sea sentiments, Gast.on 

Doume~e éprouva, comme tout habitant de r~. la 
sensation d'isolement inhérente aux fonctions présiden
tielles. 

Colette nL<X>nte que, rendant v.laite à OMtoa Doumer-

• 
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sue au début de son septennat, le Président lui :fit faire le 
tour du Jardin. Oomme elle s'extasiait 8Ur la beauté des 
fleura et l'ordonnance des parterres, elle crut a'a.percevoir 
que son hôte ne partaseatt paa son enthousiasme. ' 

- Oomment, Monsieur le Président, s·~tonna-trelle, na 
Toua estimez-vous pas privilégié de vi\Te parmi tou~ ces 
richeMe.s? 

- Ma ch~e amie, répondit 08ston Doumergue avec un 
reprd lo1nta1n, oe ~ard1n e5t en effet superbe ••• Mala il 
1 a les grilles! 

Suite au précédent 

Loraque, par un beau Jour de 1931, Outon Doumergue 
passa sea pouvoirs à Paul Downer, 11 lui fit longuement 
Yisiter le palais de l'Elysée, Les deux hommes conversèrent 
avec abandon. 

- Voua verrez, dit Gaston Doumergue, que cette mai
son-cl est ni plue n1 molna qu'une prison. Quand on y en
tre, adieu la liberté! Mals, bah, avec un peu de bonne hu
meur, on arrive quand même à se !aire appeler Gastounet. 

Paul Doumer sourit gra.vement. 
- Croyez-voua, cher ami, dit-11, qu'on m'appellera Ja· 

mata Popaul? 

TISSUS DE LUXE 

Re-suite 

« NOS CHU' l4'0NS » 
Coupes soldées 38, rue Grêtn 

A.Près l'élection, M. Doumergue eut un mot assez drôle: 
- Mon succCSMiur, dit-Il, s'appelle Doumer. Voilà déjà 

l'économie d'une syllabe. 61 l'on continue, le remplaçant 
de M. Downer de~·se nommer c Dou >, tout court ... 

Puis, avec un sourire et avec son savoureux accent du 
Midi: 

- Ehl mals, c'est pas si mol que ça, « Dou » ... Surto:Jt si 
on ajoute un « x >. La douceur, c'est encore le meilleur 
programme <!e go\lverr.cment ... 

MEU B l F. M • X UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
• lt PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 

Devis, croquis sur demande. 10 ans de garantie 
55. rue Mont. Herbes-Potagères, Bruxelles. - Tél.: 17.25 80 

Philosophie 

Lorsque M. Doumergue était pr~ldent de la République. 
un ministre de l'Intérleur lui dit un Jour: 

- J'espère que la surveillance que je fais exerce: sur 
vous :ie vous Importune pru; trop? 

Ma Col non, répondit-li, J'ai l'impression d'être une 
Jolie femme, et c'est extremement flatteur ... 

Trop tard 
Ce mot de Doumergue, gl mnouvant aujourd'hui: 
c Apprendre est la :plus gronde aatls!actlon de l'homme. 

malheureusement, il n'en a le temps que lorsqu'arrive prés 
de lui l'heure de mourir. 1 .. 
Conseil 

M. Léon Blum, Interrompant M. Calllaux à ml-voix, de' 
sénateurs crièrent : « Plus haut 1 plu.s hnut ! » Alors :\1 
Blum, doucement : 

- Il ne faut pas dire « plus h3ut • si haut 1 

GRANDE MAISON 
DE BLANC 
RUE OO MARCHE-AUX-POULETS 

BRUXELLES ••• • •• 
DU 2 AU 12 JUILLET 

SOLDES 
Ristourne de 20 % 

sur toutes lea marchandises 
en stock, sauf sur les articles 
de marques et articles déclas· 
sés ; - ces derniers seront 
vendus sous étiquettes spé
ciales avec 

1 Rabais de 40 à 60 % 

Joyeux baigneurs, méditez ! 
Cette semaine. l'érudit e>:pcrt Me Georges Blalzot, a ven

du. à l'hôtel Drouot, une abondante correspondance échan
gée entre Pierre Louys et Paul Valéry. 

On y trouve entre autres ceci : 
« .•. J'ai couru b. l'eau frém issante, cherchant un peu 

de la sensation des olsPaux, dans ln libre nai{C.. Mon corps 
me semblait un peu uffnmchl de ln pesanteur et mon es
prit lui-même, gnsl! de sel, semblait délivré ae la rnlson, 
cette pesanteur de 1'1':.~prlt ... Tellement que <heureuse to-

. !!el je hurlais. a rhnquc !ol:rt qu'unr crête snph ri\r rt claire 
m·èlcvait. les 1i.1tllants ver11 de s. M«>rlll dans <\ i.a Che
vauchée des Walkyries». Les larmes 11enndalent le poème! ... 
Puis, rêverie d'une heure sur ls plage •· 

Idéal 
Et voici comment Plt>rre I.ouys décrivait son !déni : 
« Voulez-vous connaitre mon Idéal l!tténfüe ? Aucun 

poète de ceux que Je connnls n'a encore pleinement satis.
fait mon désir. Je réve une paésle courte, un sonnet, écrit 
par un songeur raffiné qul serait en même temps un ju
dicieux architecte, un aagace algébriste, un calculateur in
fallllble de l'effet à produire, Jamais plus, mon Idéal ar
tiste ne s'ab:indonnern aux hlla3rds de l'inspiration, ja
mais Il n'écrira tout un poème dnns une nuit de flhTe <Je 
n'aime pas Musset!) ... Alns1 le poème, selon mol, n'a d'au
tre but que de préparer son dénouement... P1>ur achever 
ma profession de fol. Je vous dirai que J'aime l'art ferm.6 
aux foules, qu'U me platt ... de m'enfermer dans le cloitre 
des Nobles inutiles. dt's raffinés, des Féminins... (L'art) 
je le conçois comme une divinité d'Egypte et peu populaire 
mals atteignant chez les rares Justes qui le détiennent 
le plus haut degré de!! splendeurs et de pureté 111 

l"EINTURERIE DE· GEEST -- 4 t, Rue de !'Hôpital -- T élépbone 12.59~78 
SES B!:LL'ES TEINTURES, SES. NE'lTOYAGES SOIG NtS -:;- ENVOI RA.PIDJ:: EN PROVINCE . . 



2368 POURQUOI PAS ? 

La nuit... l'on rêve 

Vous avez ruvé de fa.Ire des acqu1s1tlons multiples et dans 
tous les domaines: vêtements, chaussures, lingeries. chemi
llCl"ies, chapeaux, Imperméables, lainages, tissus, soieries. 
meubles, tapis, lustres. foyers, appcrella de photo et cinéma. 
radios, vélos. articles de sport, article.a de menage et, en 
résumé, tout ce QUl est nécessaire à la vie moderne. Mais 
au réveil, vous vous npe.rcev~ que votre budget n'est. pas 
assez J.nrge pour donner snUsraction à vos désirs et vous 
vous désolez. Cependant., vous pouvez réaliser ce rêve. car 
danS plus de cinq cents magasins de premier ordre. vous 
JlCIUVez acheter au comptant tout ce qui vous plaira en 
pay{mt au moyen de bons d'nchats dont vous ne rembour
serez le montant qu'en dix mensualités. ans aucun ln~ 
rêt ou jusqu'à vingt,-quatre mols c1e crédit.. moyennant 
quelques petits !mis. 

SOyez donc intelligent eL déclde Demandez 11Ujourd'hu1 
même la brochure gratuite, qul vous donnera tous les 
renseignements concernant l'obtention de ces bons d'actiats 
et la liste des magasins au Comptoir iùs Bons d' Achats. 
66 boulevard Emile Jacqmnin Bruxelles 

Excursions de vacances 
- J'ai déjà pris quelques Jours de vacances avec ma 

femme. 
- Ah 1 Où êtes-vous nllt!s ? 
- Dans les Vosges et le Tyrol. 
- J'aime aussi les montagnes. 
- Nous n'avons t:revé qu'une fois. 
- Beaux pays 1 ••• 
- Nous avons !nit 350 km. par jour. 
- Ravissantes vnllées ... 
- Nous ne nous sommes pas arrêtés à un seul garage 1 
- Surtout à cette saison, les fcuUlage.s ... 
- Voyage mngnlnque, mon cher 1 
- n y a des panoramas superbes. 
- Quels panoramas '1 

lUUTTES APPROPRl~ES A CHAQUE YISAGE 

7 OPTICAL HOUSE 7 
PASSAGE DU NORD 

Histoire boraine 
Le gén~l Bogncrts inspectant Je ler Chasseurs à pied, 

l Mons, ipnsso dans une chnmbre de troupe et adresse un 
mot à tous les hommes qul s'y trouvent. 

A un soldat boraln 11 demande: 
- Et vous. mon aml. d'où Mes-vous? 
- De Jemappes. mon Oénérol. 
- Ah, ah! de Jcmnppes. Snvcz-voua qu'une grande ba-

taille s'est dllroulée là? 
- Oh oui f mon Général, on s'y bat co tous les diman

ches! 

Moteur Johnson 

Le roi des ondes 
DEMANDEZ NOTlt;E 

à ALMACOA 
t' ' e.. ltUI: DE FltANe• 
~ BRUXELLES 

J 
' ~ TtL. 21 .Cl.8.C 

• ' t'a -. l"•CIL.ITéa DS l'•1ar.Z>fft 

D nt!!_ Jungfrau 
- \Quand les nuages seront partis, explique le gwde, 

TOUS apercevrez à gauche le Mont-Blanc, à droite la Jung. 
mu, au milieu toute la vallée de l'Aar. 

- Oui, mnls ils ne partent jamais, les nuages, fait re
ma!'.QUer une charmante petite alpiniste. 

- Oh 1 mais .~ madame, en hiver, par un froid sec. 

Aphorismes sportifs 
Ils sont de Jean Giraudoux <« ui Sport 1, chez Hachette>: 
- J'al un ami ob~ qul ne supporterait pas d'aller en 

troisième de Paris à Rouen. et qul va, dans ce corps de 
quatrième classe, de sa naissance à sa mort. 

- n n'est pc.s rare qu'un non-sportif et un sportif meu
rent au même àge: mals celui-là a vécu en état de conser
vation et l'autre en état de vie. 

- J'ai toujours constaté que les filles des danseuses 
étalent belles. Comme leurs amants ne passent pas pour 
l'être, la responsabilité en revient bien à la danse, ou au 
beau danseur, QUI est leur ami commun. 

- Compte le nombre des fenêtres de la France ouvertea 
la nuit, et tu auras celul de 6CS sport.ifs. 

- L'homme QUI ne sait pas courir, sauter, na.aer, c'est 
une automobile dont on n'aurait jamais employé que la 
première vitesse. 

- Le génie n'a Jamais rien dll à l'arthritisme. 
- Une Jeanne d'Arc chlorotique, et il n'y aurait pas eu 

de Jeanne d'Arc. 

Le prix de la confiture 

est réduit par l'emploi de Gellfruit. Un demi-flacon de 
Gellfrult suffit pour préparer cinq verres de confiture. 

D'autres 
- Les intellectuels 60nt la tC!te ae Ja nation. D n'y a pas 

de raison pour que cette tête soit laide. 
- La France est le seul pays où l'on se crole encore 

obllgé, quand on volt des fesses nues, de leur donner par jeu 
une formidable claque. 

- Le pyjama pour la nuit fut la première conquête du 
$Part en France. 

- Tout citoyen mal constitué est en droit de poursulvre 
en dommages-intérêts la nation. 

- Le sport est l'espcmnto des races. 
- Le soldat de Marathon, doué comme il l'était, est un 

martyr du mauvais cntrntnement mllitalre. 
- L'aviation est un truc. Le seul vol que l'homme aJt pu 

réussir jusqu'à ce jour, c'est le saut. La course des 110 mè
tres avec hales est la seule compétition loyale d'hommes 
volants, Le reilemcnt leur ordonne de reprendre pied entre 
chaque hale. 

- Le professionnel est une f!lle publique qul doit vivre 
chaste. 

T ransfonnations de magasins 
devanture et intérieur modernes par J. Vandezande, 
140-146, av. Finnln Leeharller. Tél. 26.70.76. Devis gratult. 

Le canari 
Je! et Louis, ce dernier é1eyeur-amateur ae canaris, sont 

attabléa, comme 11 se doit, devant deu.'t bons rerres de 
~euze. / 

LOUIS. - Une veine, mon vieux, :tigure-tol que j'ai trou
vé un 1mbéc1le pour m'acheter un de mes canaris douz.e 
oenta franœ. 

JEF, tré3 5érieux. - n faut 6t..--e oomplètanent paf ipour 
payer un canari dour.e oenta francs; ll n'y a rlen à man
ger à ça ... 

cc La Belle Alliance » 
aux confins de la forêt de Soignes, à la Grande-Esptnette. 
Nouveaux propr. Menus à 18 fr. - Tél Rhode 52.00159. 

Contre-coup inattendu 
M. X... traverse toua les jours le , Parc Royal pou:r se 

rendre à son bureau. Sa femme, qui aime les oiseaux:, lui 
remet ne petit.a morceaux de pain à l'intention des pierrota. 
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Jeudi matin, M. X ... passe comme d'habitude m.alJ a beau 
appeler les moineaux, aucun ne .se présente 1 Le p.rde du 
pa.rc, pagsant prb de lui, M. X... lut fatt part de eon 
ét-0nnemcnt de ne plus volr d'oiseaux de.na le parc. Le garde, 
d'un air tout consterné, répond: • 

- C'est inoul, tous ont pris la cle! des cba.m,ps par la 
brêche ratte dans la grlllel 

Ohl ... 

Mais quand viendra le temps dea cerises 
vous les mangerez avec bien plus d'appét.tt, car Madame 
les a.ura gardt-ea au frais dans un R~frlgtrateur H. M. V. 
(His Master·a Volce), c:réat.eur indJspenaa.ble du froid dans 
toute cuisine moderne digne de ce nom. 

La poule aux œufs ... « forta » 
MADAME B ... - M. T ... , vous savez, notre poule vient 

de mourir: elle avait sept ans. Oh! et dlre que tous tea deux 
Jours elle pondait encore un œufl 

MONSIEUR T ... - Ça ne pouvait quand meme pas etre 
des œufs frais. 

L'avis d'un expert 
C'était un curé qui se piquait d.éloquence et comme U 

desservait une ~rolsse proche de la mer, 11 pu~t, dans 
~ choses maritimes. de nombreu~es métaphores. 

Un jour, 11 comparait !'Ame péchere.se à un navire désem
paré. Ses voiles sont déchirées, s'écriait-il, aee màta sont 
ébranlés, les vagues balayent le pont. IOil aouvernail est 
faussé, 11 va se briser contre les récits ... 

Un matelot, vivement intéressé, écoutait de toutes ses 
oreilles. Arrivé b. ce moment dramatique 11 n'y tint plus : 

- J,alssez tomber l'ancre, Monsieur le Curé 1 crla-t-11. 

BERNARD 
Huîtres - Foies gras -

93, Rue de Namur 
<PORTE DE NAMUR) 
TELEPHONE : 12.88.21 

Homards • Caviar 
- Salon de déaustatlon ouvert aprèa l~ spectacles -

Revirement 
Jultette est une des plus jolies filles de la ville, mals elle 

est pourvue d'Ùn papa. quJ a lo. manie de bouaculer toua les 
jeunes gens qui se présentent pour 1'6pouser. 

Un soir, un jeune homme timide se présente. O'e11t le ma 
d'un ami de M. Durand, le jeune Dupont, que le pa.pa arlJl.. 
cheux ne reconnait pas. 

- On dirait qu'll va pleuvoir dit le jeune homme, ne a. 
chant comment engager la conversation. 

- Non 1 Il ne pleuvra pas, ronchonne Durand. 
Loni allence. 
- Quel est encore votre nom ? Je ne l'ai pu bien entendu 

tout à l'heure. 
- Dupont. Monsieur, je suis le f'lla de Charles Dupont. 
- Comment 1 Voua êtes le füa de Obarlea ? Mais oui, mata 

out, Monaleur, en effet, Je cro1a auasl qu'U va pleuvoir. 

NOUS PR~TONS 
de 2,000 t. 260,000 tranc. t. toute peraonne eolft.ble 
ayant aan.ntlee en mob111er, commerce, ~ mat.6-
rlel ou situation. Retnbounement en 48 memuallWI. 

l::L : 11,000 fr. par 11,970 tr., toua frai.a oompr1a 

SOCIETE SECURITY COOPERATIVE 
Bruxelles, 196, boulevard Anspacb 
Anven. 21, rue Lonaue de l'Ev6que 
L1é&e, l, place Satnt-Jacquea 
Ga.nd, 12, rue de Courtrai 

Namur, ' avenue Stassadt 
Mona, 20. rue Rogter 

TéL 1UL'1Z 
TéL 12'U'J 
TéL %17.51 
TéL UUI 
T61. 
T61. 

U.11 
lUS 

Charleroi, 18, rue Sait-Joseph, à GILLY. 

Sl~e IOClal, bOul. de la Sauvenière, 98. à UEGS. 

Conseil 
n Y a quelques mols, comme à la Chambre trançal8e un 

préaident du Conseil 6tatt vivement Interpellé par un m. 
terrupteur d'une Impitoyable précision, M. Camplncbi. a. 
courable, ae pencha vera lUl et lui suggéra : 

- A ta place, je demanderais à ne répondre qu'en pn\o 
aence de mon avocat 1 

Ainsi Me CAmplnchl, député de la Corse, aujourd'hui 
ministre de la Marine mêle spirituellement lea jeux de la 
Chambre et ceux du Pala.la. 

Romantisme 

Une délicieuse vieille dame visite une prison. 
- Le chant des oiseaux est une arande consolation pour 

voua, n'est-ce paa, dit-elle à un détenu pour le meurtre de 
deux femmes. 

- Des oiseaux ? Madame. fait le d~tenu. 
- Eh blrn. oui 1 Vous savez bien l De ces oiseaux qu! 

viennent se poser près des barreaux de ter et dont on parle 
ai souvent. 

Déformation professionnelle 
- Défions.nous de la déformation professionnelle 1 dl' 

volontiers cet avocat parisien. 
Et n appuie ce conseil d'un exemple typique en e!fet : 
- Je venais d'obtenir la gràce d'un de mes cllenta con

damné à mort. En allant à la Sant6 lui annoncer la nou
veUe, Je rencontrai l'aumônier de la prtaon, un vérlteble 
saint, qui rendait v1&te quotidienne au prisonnier. Je lu! 
appris que son adm.lnlstré ne serait paa exécu~ : c Quel 
dommage! m. l'excellent homme. Je l'avala al bien pr$. 
paré à la mort 1 • 

CUISINEZ .. 
,., · AU PRIMAGAZ 

~E•GAZ PAR~OUT ET POUR TOUS 

POUR rous RENSEIGNEMENTS S'ADRESSER AUX AGENTS REGIONAUX 
OU A L'AMERICAN PETROLEUM COMPANY, 101, AVENUE DE FRANCE, ANVERS 
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Voua avez beaoin d'argent? ..• 
n voua est extrêmement ta.elle d'en obtenir à. dea condi

tions vraiment uniques de bon mn.rch~ En effet, au TAUX 
ML'lIME Dl!: 2 p. c., voua pouvez bénéficier d'une OUVE&
TURE DE CREDIT IMMEDIATE et ne rembourser la 
somme obtenue Qu'en 10 ou 20 mois. n su!ttt, pour cela, de 
't'OUa assurer sur la vie pour que, simultanément, ces avan
tages exceptionnels Jouent en votre faveur. î.dres.sez..vous à la 

SOBELGECODE 
38, rue de la Lot, Bru:telle1 - Burt4UJ: ~ 14 d 19 heure1. 

Lisez le Tiers-Etat, rewe mensuelle <même direction). 

Une bonne raison 

Le cur6 rencontrant le pt'lle-cnasse du château, lui 
tint un petit discours sur son impté~. 

- On ne vous volt jamais à la messe, mon ami, c'est mal 
eela. 

- Mon Dieu 1 Monsieur le OUré, je crains de diminuer le 
nombre de vos fidèles. 

- Je ne vota pa.a très bien comment. N'est-ce pa., tout 
Just.e le contraire. 

- Paa du tout, Mon.'1eur le Curé, car st j'allais à. la mes
le, la moitié des asslatants flleratt au bOl.s pour braconner. 

Petit bonhomme vit encore 
Un touriste cause avec un vieux bonhomme qui fume sa 

pipe sur le paa de sa porte. 
- Vous êtes très Agé, d!t-11. 
- Out, répond le vieux. j'ai nonante-six ana. 
- Et vous avez vécu toute votre existence 1cl? 
- Holà 1 s'écrie le vieux, toute mon existence! n m'en 

reste encore un bout s'il vous plait 1 

La manière forte 
Un client de Levlr\sJty se 1a1sa1t tonstanunent tirer l'o

reille pour le paiement de ses notes. Un Jour, il reçut la let
tre suivante : 

c Monsieur, 
1 Qui achète un tas de marohandl.8ell sana les payer ? 

Vous 1 Qul promet de les payer dans un délai de six semai
nes? Vous 1 Qul tait de six semaines six mols ? Vous 1 Qui 
est un voleur et un menteur ? Vous 1 

» Veuillez agréer, Monsieur, etc ... 
1 AI. Levl.nsky. 1 

La plaie du chômage 
voilà ce QUI attend le chantier cnaroonnier, qw ne sait 
i>a3 :taire, en ~tl les sacrifices nécessaires pour attl:-er les 
wm:rardes de combustibles. Les chanttera Deto1 96. ave
nue du Purt. ne comi'lei.tent pas ~tte erreur et k:.tr3 prix 
10nt de 1·érltables occasions pour ceux qui savent en prollter. 

Amitiés 
Radical-socialiste cent pour cent, le ministre trançaia 

Cam,plncht a pourtant de nombreuses et eolldes amitiés à 
droite, celle par exemple du chansonnier royaliste Martlnl, 
qui lui avouait un Jour : 

- Mon pauvre Campin, dire que je t'aime tant alors 
que tu as empoisonné toute ma jeunesse 1 

- Hein ? sursauta M. Camplnchl. Comment ça.? 
- Oui, comme je ne r ... rien en classe, tu t'en souviens 

pcut~tre, mes parents me disRlent tout le temps: c Regarde 
le petit Camplnchil En voilà un qUI travaille! Ahl ses 
parent.'! sont bien heureux! » Etc .. , 

Question de tact 

Un directeur de théâtre a trouve, parait-il, le moyen d'~ 
mener toutes les dames à Oter leur chapeau. 

n a fait a!tlcher, au vestiaire, que lea dames f.géea n'au
raient pas à encourir l'inconvénient de se décoiffer. 

On dit qu'il n 'y a jamais un chapeau visible dans la salle. 

Se raser sans souffrir ... 

Pour ~vlter le feu du raaolr, noua \'OUS conseillons, Mon
sieur, le Gllsseroz.Crème Lu-Tessi de Paria. Le flacon: B fr. 

M. d'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé; frictionnez légèrement avec les 
doigts. - Lu-Tess1, 19, rue des Eperonnlers, Bruxelles. 

Voyageuses seules 
Les dames qut voyagent seules, la nult, ont généralement 

très peur. Un contrôleur ra.conte ainsi leurs mesures de 
préca.utiorui. 

- Vous comprenez, dit-Il, nous sommes bien placés pour 
les observer car, dèa que nous savons qu'un compartiment 
est oœupé par une dame ~ule, noua 1'1wons à l'œll. Or, 
certaines font preuve d'une Ingéniosité étonnante. Elles 
Introduisent le bec de leu.r parapluie dans l'anneau du 
signal d'nlanne, PlRcent une valise A l'entrée du compar
timent pour que l'o.greMeur m·entuel soit entravé, tendent 
une corde en travers. donnent le pied attaché à la poi
gnée de la porte. Cela produit parfois des accidents. n 
arrive que le parapluie, botl$CU~ par mégarde, fl.'!Se re
tentir le signal d't\la.rme, que le contrôleur i;e prenne les 
pieds dans la ivallse-boucller et s'étale de aon long, ou don
ne dans la corde tendue. D'autres voyageuses .sUfient ou 
chantonnent pour éloigner du même coup la peur et le& 
bandltii et j'ai bc:iu Intervenir pour les prier de respecter 
le repos des voisins : elles repartent d'utl ton au-dessus. 

n sourit: 
- J'ai comme une Idée que celles qui se méfient le Plua 

sont oellea qui T18quent le moins. 

Un cœtume tailleur toue b1cn coupé est él~gant, sur me
sure à 425 francs, chez Bnrbry, 275, rue Royale. 

Logique 
Une petite altercation a surgi devant la guichet d'un 

cinéma. Des &Isnes d'agacement commencait à ee man1-
!ester dans la file. Si bien que la caissière s'impatiente, son 
ton de voix monte et l'on entend : 

- Vous ne voulez payer que demi-place, mals à quel titre? 
- Madame, je suis borgne, je ne vols donc que la moitié 

du spectacle. 

Pudeur 
- Chérie, tu montres vraiment un peu trop de dos. 
- C'est vral. Je va.la mettre mon petit collier de perles. 

Ingénuité 
LUI a un nouveau petit trere qu'elle na se lasse pas d'ad: 

mirer. Elle a.<1ore voir sa maman taire la toilette du bébé. 
Vollà qu'il est en train de prendre son petit déjeuner, ce 
qui !ait le plus joli tableau du monde. 

Llll regarde le beau sein blanc de maman puis, tout à 
coup, inspirée: 

- Dis, Maman, si t'enlevais le petit bouchon, il boirait 
pas mieux! 
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Au casino 
Mon.sieur. - lI'lens 1 Von~ Mflcnm avec aa femme. 
Madame. - De quelle couleur e11t se. robe ? 
Monsieur. - Peux pa11 dire. Elle est all81se. 

Sport - Santé - Joie 
telle est l'ambiance du Bain van Schelle Ceau limpide tem
pérature 240). Bain (avec cabine), 6 !r. (après 5 h., 4 f?'.), 
à Bruxelles, 14. r. Glacière. près Ma Cam~e. Van Schelle. 

A l'Exposition de Paris 
Petite hilltolre racontée par un oompatnote, retour ae 

Parl11. 
C'était dans un pavillon colonial, aux alentoW'I d'Un 

comptoir où l'on vendait des parfuma. 
Une groslle dame ee débattait sous le jet d'llll va.porlJa.. 

teur actionné par un Algérien aux dente blanches. 
- Ma\s Je n'ai p:i.a besoin d'être inondée de parfum 

comme ça, criait la dnme. 
- SI... si... ton mari content... TOI sentir memeur 1 

Pour charmer 
pour convnlilcre, sou.rire est une force 1 Or, ~ns belles 
C'ents, point de be'.\U sourire. Faites soigner vos dents t. 
d~s c0Ldi•1, ns abordable1 sans douleur, et placer une pr'l
th~e .1enta.!re esthéUc.ue par l'Institut Dentaire, 'iO, r . da 
Vallon Ccôté Union Econ.>. Santé, beauté seront am~llorées. 

Suspendu ... 
Des trappeurs reçoivent dans 1·A1as1ta un coiportcur qw 

n'eat point venu les voir depuis plus d'un an : 
- Et votre ancien shériff, qu'est~ qu'il est devenu ? 

fait le colporteur. 
- n noua volait, expl~que brièvement un colon. 
- Ah 1 et vous l'avez révoqué ? 
Alors un autre : 
- Non, simplement suspendu. 
Avec un geste autour du cou. 

Ré!stnenre Jo,epb II (104, rue Jo~eph Il) offre pour 7110 fr .. 
toutes chnrres comprbt!I, appartement ultra-moderne, aalle 
de bains et cuisine installées. 

Cruel 
La dactylo ajusta ses cheveux pour Ja trentimne fols 

cette matl.née-!à, puis elle s'o.pprocha du chef de bureau 
et lui demanda pourquoi elle avait ét-é choisie parmi tan:. 
de concurrentrs. 

- Eh bien voilà, répondit le chef agacé : dePU.ls quelque 
temps, U arrivait si souvent que des dactylos nous qu;t
talent pour ae marier que le patron m'a dit de ne pl~ 
prendre que des laiderons 

Avant de vous rendre à l'Exposition de Paris 
adressez-vow; nux BUREAUX DE CHANGE des g11:ea du 
Nord (téléphones 17.69.16 - 17.95.39) et du Midi (télé
phone 21.60.57), à Bruxelles. 

TOUTES MOl\'NAIES ETRANGERES 

Un homme averti. .. 
Un personnage distingué qui visitait un asile d'allénfl.s 

s'étant approché du téléphone, demanda une communica
tion qu'il ne parvint pas à obtenir. Furieux, ll interpe!l!\ 
r ,dement. la téléphoniste : 

- Dites donc. vous ne savez p:is qui je suis ? 
- Non, monsieur, répondit tranquillement la jeune 1ll!e, 

mals je sais où vous êtCll, 

RESTAU:~; ARMES DE BRUXELLES 
13, RUE DES BOUCHERS .. TEL 11 21 18 
GRANDE SPECIALITE DE MOULES • • 

Variations sur la langue française 
Petit choix de phrases destinées à. être d1ctéee aux étran• 

gera curieux de se perfeetionner da.na la !&nille françalae. 
- Il était inutile d'acheter du na.vet.s, 11 y en avait d"Jà.. 
- Lorsque je vis ta mine. je compris que tu avais manaé 

de bonne vitamines. 
- Cette femme boite en marchant; oet homme boit 

en levant le col.Ide; ce- sardines empl!Ment la boite l'll 
fer blanc. 

- Du hnut de ce balcon, on volt en baa de aol pa.Mtr 
de_, femmes en bas de soie. 

- n ne faut pas Incriminer Minet; ce n'est paa lui qui 
a. mangé lea confitures. 

- La corne qu'ornent ces fruit.a et ces fteura est un ~-m· 
bole de l'abondance. 

- Je t'11pportais des jacinthes. ma.!s je vols que tu aa 
la tête déjà ceinte de fleurs. Jacques TROUFION. 

A propos ... 
IX-s ouvriers qUl déblayaient les aécombres de l'école If' 

Ne.,,·-London, da.ns le TeXAS, qu'une explosion de gaz d&
truislt, 11 y a quelqut'S semaines, découvrirent l'in$criptlon 
suivante sur un tableau noir: 

c L'huile et le gaz naturels sont une ~néd!ctlon pour le 
Texas. sans eux, l'école où no~nous trouvons n·exlsterait 
pu et aucun de nous ne serait oss\s 511r les bancs J)OUT' 
apprendre d'utiles leçons. > 

MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES 
VENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTf~L DES VENTES NOVA 
35. RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.9' 

Humour liégeois 
LI rossa! Ujoseph, mal!!Se st'ovrl èmon Mik~el, P.t s'fe-tt

mc Yvonne, blnamc!c pltite dgin. neure comme gaïettd. 
sont st'imités a on i>.'\l trave5t.! orgnnlsé po flestl les 25 an
nMrs dl slérvlce di l'ingénieur en chef. 

L! djoù de l'fièssc. Djoscp'1, to~ hàtln d'rsse m11squé a 
« m.'lffu ». r!proche a s'feume dl n'nveur mettou qu'on pt1t 
laid fnîé domino d'ootlnMe. 

- vos savez portant b 1n, ènon Yvonne, li disse-tl, qut 
rme1~se a dman:ié qu'on mettasse des costumes qui r,:i1é
slntet une snqwè, et l'vo~se n'a tot djustlmlnt ni cou n1 
tlesse. Allez. v' moussl autrumlnt. ènon m'fete. 

Yvonne y va, mals comme elle d!manc trop longtlmPS à 
gosse dl st11omme po s'ngadler, Djoseph monte veule çou 
qu'elle tch;pote. 

l\fRis tot drovlant l'tchombe, 1 trouve si fcume tote nowe, 
aveu des b:ils ncurs wnr.s (gants> a ses mnlns et des püta 
neurs oolés loqué.> à ses plds. 

- DJan donc, Yvonne, li disse U, dlshombréve, 1 n·a 
l'hôrlodge qui 1oime et nos n'sèrons maïe prètrs. 

- Ji so fine prête, snvez ml. Djoseph, li rcspond-elle. 
- K!mln ? C'est çoula voi;se costume ? Bln, ma fwè, c'est 

on frt~. Jl n'pou pu dire qui n'a ni cou nt tl~. m'lis Ji 
m'd!mande vralmir,t çcm qu'vos comptez. rlprés!ntcr a!n.<.I. 
Une a.vierge, Po l'pu sQr? 

- Nenni, li resp0nd-f'lle à tot. potchant è l'nlr tot tapant 
ses djambes et S('S bressei; à lndge conune li creux d'i;alnt 
André. MI, JI SOS L'CINQ Dl PALE (5 de pique>. - M P. 
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Les vacances 

sont proches ... 

Vlsitez noa mara.stna. .• 
Voua y trouverez, Meada
mea. le& auperbea toilet. 
tes d'é~ - dernier cri -
qui viennent de rentttr 
à votre intention. 

Bruxelles: Avenue dt la Toison d'Or, 16. 
rue M1rcn6-au>c·Herbes 52. 

Li6se 1 rU4 George, Clemencuu, 1 S. 
Cand : rue de Brabant, 19. 
Anve11 : Meir, 75 et rue des Tanneurs, 3. 
01tende : rue de la Chapelle, 43 et 011ue, 66. 
Blankenbor1h• 1 rue dt l'Elli!le , 31. 

Q uelque1 aavoureux 1urno1111 - -
Miss Joan WamCT, qui on le uit n'eat pas a.va.re ae S'U 

charm<'s : La garde des seins valldea. 
Le champion repudl6 Ladoumègue : Le Dieu Marche. 
Alice Cocéa, qui fut lonst.eznpe l'ér~rie du dictateur dea 

pompes tunèbres : La reine de la 1'1ùe. 
Vincent Aurto1, le ~nd désarcenW : Le tl''8orler pil

leur. 
Auguste Sabatier, 1 ancien dépu~. boucher npu~ et con

eeiller municipal : L'ho~ d'l:tal. 
Et. enfin, le pauvre Français moyen : Le aociétalre l 

poire entière. 

Esthétique, Hygiène .. . 
Ln mixture n° 3 de Lu·Tesst à base et. camphn>mll!C eat 

destinée à raffermir les seirus, Ica chairs, à supprimer la 
transptmtloa du \"!sage, des mains, deaaoua de bru. des 
pled6. Merveilleux stimulant, résolutif, tcnique, antl.leptique 
et puissant astringent. - Télephone 12.11.10. Lu-Tesst. 

Régime 
Après un excell<'nt diner, la mattresae de maison circule 

pe.rml sea invités. Elle s'approche d'un mona\eur avec un 
1ourlre engat;ennt. 

- Café, cher mons~eur? Fine ? 
- Hélas, madame, mon médecin me l~s défend. 
- Mals qu'à cela ne t.lenne 1 D y a !cl un excellent 

docteur qui vous les permettra. 

Simple queation 
La pompe à Incendie filait ~ toute vitesae vers un 

petit vlllage. Soudain, une femme ae d~tacha d'un croupe 
de oommèrcs qui bavardaient aur le aeull d 'une porte et 
ae jeta au milieu de la route en arltant violemment !P.S 
bras. Le chauffeur f;elna et l'ensln s'amta en soulevant 
un~ énorme poussière. 

- Où es~ l'incendie? cria le chauffeur. 
- C'est justement ce que noua voulions vous demander, 

dit la ;femme. 

L'anniversaire de Pierrot (5 ana) 
Pierrot. est asala au mllteu de ses cadeaux; n les con

temple d'un œU critique. on l'entend murmurer : 
- Un chien plus grand qu'une girafe!. .. Non, maia 

c'qu'y se aont ! ... us dedans 1 

HUY-SUR-MEUSE - CENTRB DE VILLEGIATURE 
Ba Forteresse : panorl.lr'a Incomparable. 

Juat~, c' eat juate 
Calino qui n 'est pas mort, comme on l'a prétendu, ou

vre la porte au contrôleur du saz. 
Celui-cl se dlrlge vera le compteur qui est au fond du 

couloir et ae met en devoir de relever les chiffres de la 
consommation. Puis 11 demande un broc d·eau. 

- Pourquoi faire, demande Callno qui suit les opéra. 
tions avec le plus vif intér6t. 

- Pour verser dans le eompteur. 
- Oh 1 dites donc. hurle caJ\no, le pz c.oûte assez cllert 

Voua n'allez paa encore mettre de l'eau dedans 1 

Sardines 

Saint-Louis 
les meilleures du monde dans 
la olus fine des huiles d'olives 
Sur la route 

La police des routes esr. bien faite. Voici un iiendarme 
qui vient d'arrêter un automoblll&te. 

- Excès de vit.esse... Vos nom, prénoms ... 
- Mal! Je fa.lsala à peine du 2S à l'heure. Arrêtez donc 

ceux qui font du 120 
- Impossible 1 Diamétralement impossible 1 Ds vont 

trop vite. 

Le dernier mot 
Le petit Dupont ae pi.atnt au Cercle d 'être el1 froid a.vec 

aa femme : 
- Voua sa.vez, fait-Il, comment ça commence : « 81... 

non ... ai... non ... al. .. • Pula on ae couche aans avoir voulu 
céder, et le lendemain on ae réveUle fAchb ... 

- Mal!, dit quelqu'un, je croyala que vous vous étiell 
juré de toujoun1 lalaser à votre fomrne le dernier mot . 

- C'est bien ce que j'ai fait. 
- Alora? 
- Mais j'ai eu le malheur de m'endonnlr avant qu'elle 

l'ai dit 1 

BERNARD 7, RUE DE TABORA 
• TtL. 1 124!5.79 

HUITRES -- CAV IAR •• FOIE GRAS 
OUVERT APftl!:S L.ES THEATRES Pu os auccuHALU. 

Le. vacances du juriate 
Qu'entend-on par là? Cette <1éftn.1Uon arrive juste en 

50tl temps pulaque Ica vacancea Judiclalrea ne ivont pu 
tarder à s'ouvrir. Ce point a é~ récemment ~ par Ru.tua 
Choate, fameux juriste amérlœln. 

11 racontait à aon ami le Juge Warren, qu'il était c 
train d'écrire un livre. ~ de donner dea détail$ sur cet 
important ouvrage, Il avoua qu'il n'avait encore écrit quo 
le titre : « Les Vacances du Juriste >. 

- vous avez tout de même déjà. un plan? ln.slata le 
Juge. 

- Pas précl!ément, mal!, en résumé, je compte déve
lo~r la thèse suivante: Ica \·acances d'un Juriste sont 
l'espace de temps compris entre une question posée à un 
témoin et aa répoWle. 
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Un incroyant 
Les ch11fre.s ne peuvent mentir, (Ut avec une profonde 

conviction le pro!eueur de ltatlatJque, Par exemple, al un 
homme pouvait constnûre une ma~n en dour.e jours, 
douze hom.mas Pourraient la construire en un seul. 

- Vraiment, interrompt. un étudiant? Alors 281 hommes 
la const.rulralent. en une heure, 17.280 en une minute et 
l ,03e,800 en une seconde. Et je ne crola pu qu'lla Pour
raient dépœer une eeu!e brlque pendant ~ temps. 

Le pro~easeur n'a.vait pu encore rattrapé aa respira
tion que le brillant calou!ateur ajoutait: 

- Si un bateau pouvait traverser l'Atlantique en six 
jours. six bste6ux ~aient. !e traverser en un seul? Je 
ne le crois paa davantage. Où est donc la v6rlté en arith
métique? 

Et le brillant calculateur ae l'MSlt. 

(. ...) ,., " (. l t '· ' • ~ 

FLORAMIT 
Hlf N !l.AUT "-

Sympathie 

~'LORA.MIT chasse la Mite et 
éloirne i. Foudre. Demandez 
rtoeumentatlon gratuite à l'in
venteur : rue Wlertz, 27-29, 

• L1ép. 

La foule des voyaieurs ee preesatt aux ru1c11ets de la 
gare. 

Un petit homme, les oras enibarr&l!Sb de colis et arm. 
gé d'une ifœse femme et de quatre rejetons. s'efforçait 
d 'extraire son portefeume de aa poche. 

Alors, un voyaceur, à la mlne réjouie, lui déclare avec 
un larie sourire : 

- Couf&ie, mon vieux, les vacances seront vite P&&Sées. 

Erudition 
Van Pypcrzeel au liancé de sa tille. 
- Alors. vous al!ez visiter !'Acropole après votre ma

r iage ? E2l bien 1 c'est très blen ça 1 VOUa me direz s'il y 
a encore des oies pour la dé.fendre. 

ncerta Defauw 
pl.es Conce.rt& Defauw donnPront, pendant la saison 1937· 
938. quatre crands concerts symphonl(llles sous la direction 
e M. Désiré Dcfauw, avec le concours de ifBnds virtuoses. 

s concerts auront lieu d11rui la i?Rnde aalle du Palais des 
eaux-Art.ci, à Bruxelles, les dimanches, à 15 heures Csé
e Al et les lundis à 20 h. 30 <série B), aux dates suivantes : 
1 et 25 octobre; 28 et 29 novembre 1937; 23 et 24 Janvier; 
et 4 avril 1938. 
Les artistes suivants y p~teront leur concours : le vlolo

ii;te Francescatti; le compositeur russe Serge Prokofief!; 
. pianiste Alfred Cortot; les principaux artistes du théâtre 
e Bayreuth qui prendront part au quo.trléme concert <Fes
val Wagner). 
La location est ouverte chez Pernand Lauweryns, 20, rue 

Treurenberg; tél. 17.97.80. 

biftek-pommea 
Eb! garçon! 
- Voilà monsieur 1 
- J e ne vola pas le b!ttek. 
- Monsieur n'a probablement pas rqardé aoua la pom-

de terre. 

FAISONS UN TOUR A LA CUISINE 
Voici venir la canicule avec ses journées lourdes et ses 
rœ paresseuses. Il tau~. déelare Echalote, d~ployer à 
cuisine une stratégie savante. Ce n'est pas quand le 

Iell tape le plus dur qu'il faut emplir la maison de Va
urs brfila.ntes, et rien ne aert de a•ottrtr en holocauste 

au dieu do la eourm&ndlae dovan' un fourneau. o ·eat le 
aoir qu'il faut faire lu rrandea oulssons, Ioraque l'air !~ 
cb1t et que le aoielI est de l'autre c:Ot6 do la terre. 

Consommé froid rose 
Faltea un pot-au-!eu bien tassé. Passez au tamta le bouDo 

lon, après l'avoir d~. Prenez do belles tomates bien 
mQrea, ~cruez..lea et. mêlez..lea à du bœut haché et à dea 
blancs d'œuts. Proportion : a1x grosses tomates, 1 kgr. de 
bœut et 2 blancs pour un bouillon de quatre litre$ . .P'alte9 
boul.lllr en remuant à la cuU!ère, puis passez à la mou~ 
llne. Laissez refroidir. Servez dana de petits bols avec dea 
blacottes beurrées. 

Café glacé 

Desllert exquis, qu·on ac<:ueme avec 1e sourire quand il 
tait chaud. n faut mettre dans un bol un demi-litre d'in
fusion de bon caté. Y ajouter 200 grammes. de sucre en 
morceaux que l'on fait .fondre en chauffant doucement 
le café. Laisser ensuite refroidir. Ajouter alors un verre 
de crème douce. n en faut environ quatre décllltres peur 
les quantités cl-dessus. On mêle bien et on verse dans la 
sorbetière sans remuer, Après quinze minutes, 11 faut dé
tn.<:her lCs parties glacées adhérant à ln sorbetière et ré
péter eette opération toutes les 7 ~ 8 mlnutes. Lorsque 
le tout forme une lllfl&e consistante comme une nelge 
légère, on verse dans de hauts verres conlque11. n faut 
mettre un peu de crème fouettée au-dessus. On peut ser
vir avec des oub!lcs ou dœ biscwts. En ce cas, Echalote 
rappelle les vertus de la • Borv.1ck's Bak!ng Powder • qu'on 
mêle à la farine. 

Confiture de cerises 
Enlevez les noyaux et mettez ics Iruns aans une casse

role avec une très petite quantité d'eau. Laissez mijoter 
quelques instants. 

Pour 3 lfvres de fruits. employez dcu.x enveloppes de 
• Poudre Zett 1 (Comptoir Bovrll, r. du Lombard). Jetez. 
en le contenu en pluie sur les cc11ses, remuez et faites 
bouillir. Pendant que la masse est en f.lbulltlon, ajoutez 
i livres de suete ou un peu moins si vous voulez. Faites 
bouillir 5 minutes, attendcz 5 nutrcs minutes, remuez bien 
la ma.c;sc pour distribuer partout les fruits et mettez en pots. 

ECHALOTE. 

A LIEGE 

~6 Au Chapon fin,, 
ON FAIT UN BON DtJEUNER 

POUR UN PRll' MOYEN 

1 .. ORDRE 

A BONS MENUS 

•ONS VINS 
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Une idée originale 
Le nücro est terrlb~mcnt exigeant : ll lui faut toujours 

du nouveau. Cela nous vaut bien dca éob.eœ mats aussi 
d'lntéressnnt.es réussites. Enregistrons avec plaisir oelle de 
Ra.clio-Paris qul a eu l'!dllc bien curieuse d'émettre récem
ment un reportage parlé par... Victor Hugo 1 

C'est M. Guy Favières qui a réalisé cette innovation fort 
originale et parfaitement réussie. D a pris 141 texte du ~r
tage dana c Choses vues li et l'a présenté comme si Victor 
Hugo lui-même le lisait en contemplant l'événement. I l 
s'aglssalt des !unérall.Jf'S de Napoléon à Parls. Ce récl.t lyri
que et si direct du grand poète était iu:compagné d'un 
décor sonore très évOCl\teur. 

VollA une formule qui peut offrir maintes ressources. 
Pal!ona parler lea grands poètes et les grands historiens 
du passé 1 A quand un ;reportage parlé par M. Xenophon ? 

La radio à l'Exposition 
Le pavlllon de ln Radio vient d'être 1ne.uguré à l'E:<p061-

t lon de Paris. n !onotJonnera et sera aocesslble au public 
eprèa le a juillet. Tout comme au pavillon de l'L N. Il. à 
l 'Expœltion de Bruxelles, on pourrn y v1s1ter les couUsses 
de la Radio. 

Le grand studio sera partJcullèrement tmpresfilonnant : 
t1 mesure 18 mètres de largeur et. 30 mètres de longueur 
1Ur 15 de hauteur. n peut contenir trois cents exécutants. 
Au rœ-de-clulussllc se trouve un studio moyen de 40 à 
&O exécutanu, un petit studio pour la musique de chambre 
et le théâtre et trois studios dont le premier sera réservé 
aux oon!érencœ, le deuxlême à la revue de la presse et 1~ 
troisième au spc:\ker. Le tout présen~ un ensemble archi
tectural fort lntére$Sant. 

RIEN NE SURPASSE LE POSTE HARJO 
1,450 fr 2.300 fr 2.950 tr 6.750 fr 

n enrt 01 S. Ja, rue des Fabr iques, Bruxelle1 

Savez-vous que!. .. 

Une chaire de selre stations vient d'être créée en Austra
lie. - Une maison de la Radio va être oonstrulte à Genève. 
- La radio Italienne va construire près de Rome un nou
'VCI émetteur d'une puissance de 100 kw. - La station de 
Lichtenstein dont nous n\'ons annoncé ta construction pro
chaine travaillerait sur 209 m. !I, longueur d'onde commune 
internationale. - Avant ln fln de l'année, deux nouvelle.5 
gtatlons Italiennes de 50 kw. t.rM·aWeront à Ancône et à 
Catane. - Sur un ensemble de 31,400,000 fa.milles que oomp
tent les Etats-Unis, 24.500.000 po&èdcnt la T. S. P . 

L'agenda de l'auditeur 

Le dimanche 4 Julllet, l'L N. R. oUrtra à sœ auditeurs. 
à 20 h., un conoort donné par !'Orchestre National de Bel
gique, dirigé l)ll1' M. Henri ~. - Le 5, à 18 h., séance 
consacrée à une c Pnskellle • wallonne du 17- alèc.le, a.vec 
causeries et lectures par MM. Dupont, Président des c AmLs 
de nos dialectes li. et Grégoire. professeur à l'Université de 
Bruxelles. - Le 5, à 21 h1 montage radioPhonique com
prenant les principaux enregistrements d'iu:tuallté6 réalisés 
pendant le premier semestre 1937. - Le 6, sous les auspices 
de la. Radio-Catholique, concert con.sacré au 250.,.. anniver
ee.lre de Lully. - Le 7, !'Orchestre Symphonique de 
l'I N. R .. dirigé par M. Frans André, fera entendre des 
œuvres de Debussy, Gubrlel Fauré et Darius Milhaud. -
Le 10, soirée brésilienne 

.. 

Le Duel à Bruxelles 
• 

Si, depula la iucrre. le duel n à peu prés disparu en 
France. on pourrait dire qu'il a tout à fait disparu en Bel
gique. C'œt. dans le mo11de de la presse qu'on trouvait 
encore, avant aucrre. des duellistes. 

Des éehanaes par la vol.e dl.'$ Jouraaux de propoa déaa.
gréables armaient quclquefoU. le bl"OWI del! polémistes; mats. 
à cette époque, dans la p~c;se. l'injure ne coulait pas à 
pleins bords comme aujourd'hui 1 

Les duels de Rochefort et de CIUS3~ sont restés fa
meux. Plus d'un jour l'St. 1 :itré dans la profession 
par le duel : nous avons connu jadis, au c Figaro JI, un 
excellent confrerc, Lrove comme Artaban et a\'entureu."t 
c:omme Hector le Valet de - · ue, qui avait fait métier 
dans sa première jeunezse, à l'e Intrnnslgeant JI, de se bat
tre en lieu et pla.cc de Rochefort. quand celui-cl n'avait 
vraiment pas le t •i>S de s'aligner avec l'une ou l'autre 
des victimes de 83 plume. 

C'était donc presque une obligation de métier que de f* 
quentcr · salles d'ormes : ll arrivait à Ch.·Marle ~or 
o·Square, dont le nom est resté. à des tltces divers, dsns la 
mémoire de bien des joumallstes d'uujourd'hul, et qU1 
hab.tait Il.lors Parla, de se battre au premier sang, dans des 
arr!/'~ · salles de café, pour une absinthe. Dans l'esprit ce 
la mnl\Se, le joumnllste do la fin du slécle dernier était 
un bravache à la moust.M: • retroussée, ri l'allure désin
volte, toujours en quête d'une querelle, comme d'un arti
cle et qui, pour une virgule mal placée ou un bonjour don
né trop tard, vous envoyait une balle dans le gras du mo!
let ou vous fal.c;alt au poignet une estafilade d'ailleurs sa:is 
gravité - le tout suivi d'un procès-verbal et d'un déjeuner 
de réconciliation. Certains estimaient d'ailleurs que le du')} 
est un moyen élégant et commode de donner une solut1on 
à telles affaires privées qui échappent è. la magi.Strature. . 

? ? ? 

n y avait alors, à Pa.ris, uu homme d'alllelll"8 très sym
pathique, qui s'étnlt !ait une spécialité des chosea du duel: 
li s'était battu une trentaine de fols pour aon propre 
compte et avait dirigé près de trol.s cents rencontre$ : U 
se nommait Rouzler-Dorcières. Il estimait. qu'un combat 
loyal pttcédé de préliminaires, peut-être surannés ma1a qU1 
donnent aux ad\'ersalres la notion froide et courtoise de 
la défense de leurs drol~. va.ut mieux que l'emploi du 
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VACANCES 
VOYAGES 

CROISIÈRES 

CENTUPLEZ LE PLAISIR DE VOS YEUX 

FRITZ-OPTIQUE VOll'I NOTRE Pl'llSMATIQUli: 

''STADIA" 
450 FRANCS 

PRIX IMBATTABLES BRUXELLES 29, RUE ST - MICHEL 
<Entre rue Neuve et bd Adolphe Maxl 

nerf de bœut, de la mat.raque ou du bro~. Ce qu'll 
ne disait peut-être pas, c'est que plus d'un de ses confrères 
en joumalisme aimait le duel pour l& publicit6 qu'il vaut 
au duelliste, assuré tout à coup, qu'il soit vainqueur ou 
vaincu, de voir eon nom imprimé à d~ milliers d'exemplal
rt'S, alors que tout ce qu11 avait publlé jusque-là ne lui avalt 
valu que l'attention obligée du correcteur. 

Alphonse Karr, un des plus détenninés représentants de 
la génération qui se battait, Justtfiait Je duel. n condamnait 
les duels pour rire, les duels pour la 1raler1e; mats, pour le 
aurplua, il estimait Je duel c nécessaire à la c1v1llsat1on 1. 
Défendre le duel, a-t-11 écrit dans les « Guêpes 1, c'est pro
téger l'insolence des lâches, car 11 est des sentiments res
pectables que la loi ne peut protéger et qui ne peu\·ent ce
pendant rester sans protection. D est n~cessalre, particuliè
rement, que l'insulte soit atteinte et punie : 11 ne faut pas 
qu'un tribunal condAmne celui qui donne un soumet, alors 
qu'il ac.quitte celui qui se l'est fait donner à force d'imper
tinence et de provocation. • 

? ? ' 
Quoi qu'il en soit, 11 est aujo•ud'hul fort peu de joumalls
s en Belgique qui se soient alignés sur le pré. Seul, peut

être, notre vieux et toujours jeune Lucien SOivay compte
-Il plusieurs rencontres, flamberiie au vent, dans sa carrière 

de journaliste ... 
Assurément. les journalistes avalent, autrefois con1me au

jourd'hUl, des d!Scusslons vives qui conduisaient à dea l'll
ls de témoins; mals ces témoins s"ef!orçaient générale
ent d'arranger les choses. Et puis cela dépendait du derré 

e susccptibll!té et du désir plus ou moins réel de se battre 
ui animait l'intéressé - amsi que le prouve l'histoire sui
ante qui mêle le monde du journalisme à celui <!;.i barreau. 

? ? ? 

Les vieux avocats bruxellois vous parleront encore du pro
ès que M. Louis X ..• ln tenta, en 1897, à l'avocat COmll, ms 
u vénérable professeur de droit civil à l'Université llbre 
111, depuis ... Louis X ... avait publié une brochure intitulée 
comellus Nepos t, dans laquelle Il disait à l'avoo.t quel

uea méchancetés gratuites. Procès. Me Alexandre Braun 
laide avec verve et élégance pour son confrère Cornil, de

deur; 11 lui arrive même, au oou:is de n plaldoirte, de 

CROISIERE MARITIME 
à FLESSINGUE 28.80 en 3• train et 2• bateau 

33.80 en 3• train et 1,.. bateau 
Départ 4 Juillet - Pas de supplément 

1. T. O., 110, rue de Bra.ba.nt - Téléphoae: l '7.19.81 

s'!ndlaner et de lancer à l'adresse du défendeur Louis X .•• 
quelques traiU! assez pointus. Louis X ... se fâche et lui en• 
vole ses témoins. Tout Je barreau de Bruxelles app1·éhendait 
déjà un duel. .. mais ce duel fut heureusement évlté par les 
expUcal.ions, hautement satisfaisantes... et hautement In
vraisemblables qui furent fournies aux témoins de M. Loula 
X ... par ceux de Me Braun. 

Voici textuellement le procès-ver.bal : 

A le suite de la plaidoirie de M' Ale>u1ndre Braun dans le procb 
X .•. -Cornil, M. X ... , ayant ~ait prier M, Braun d'expliquet le se'ls 
qu'il attachait à certaines paroles qu'il aVllit prononcées au cours 

UN l-lOMlVIE 
QUI EN V A UT DEUX 
Parfa!tement, vous pouvez être cet homme, 
car en vous adjoignant une machine à 
écrire OUVETTL vous doublez vos possibi
lités de travail et, par la parfaite ordonnance 
de vos lettres, vous augmentez votre prestige 
Multipliez votre valeur dès demain en ve
nant nous voir aufourd'hul, ou si vous ne le 
pouvez, en nous demandant la documenta· 
Hon gratuite de nos machines (à partir de 
50 francs par mois ou 995 francs comptant) 

• 
(•)~rJiiil 

35, ru• de l'Ecuyer, Bruxelles 
SERVICE PARTOUT 

BON pour une documentation gratuite 
NOM ............................................ . 
ADRESSE • . .. • • .. .. . . • . .. . .. . . . . .. . . . . . . . . P.P. 
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SÉJOUR mm DE VACANOO 
AU 

GRAND HOTEL:! PLAGE 
DICIUE DK MD · l"ACK AUX 8AINS a TKNNIS 

MIDDELKERKE 
._ ____ A 10 MINUTKS D-OSTIENDK ___ ... 

.. d6b8t1, • NÇU • d9Ux -i. CIU'll 8Y8lt ctw8'1 ch cette de
_., I• lettre aulvente : 

Mon che1 X •• ., 
Noua noua aom!MI Nnclua ce rMtln chu M. 1'8VOC8t lr8U1'1 '-""" 

lul de"'8ftd9r de noue eicp1a.-r le ...,. _. del 118,.._ .,.·n 8V81t 
llfO'lOI del, ert P81'18nt de toi. eu tour9 du dMlet ludlcl81re le , .. 
INPI demler. 

O.na I• expllc:etloN QUI M• lreun l'IOIA e donn6ea. tu t rouveru 
• tlafec:tlon pleine et ent16re • 
... ,, mon cher X.... l'..ur1nc:e nouvelle de noa n1111i.ura u. 

llmenta. 
($.) , ,-1. Ven 1 ... et M ••• 

A c.tte lettre 6t11t lolnt9 l'1tteat1tlon aulVMte : 

La 1• """ 1197 ., - d'un pndl ""-"' mvent le ~ 
"""de"'-''- P8t' M. G. Comll, -'· . M. x. ... M' Al-
" "'"' ~ du dernlndlur. PINnt dl M' X. .. , 1'-.rlme en -
"""" : 

• .. dia QUI - - ""' du titre '--' .. l'lllUI DOi'
..... !Nia QUI NUI M le .... plut l'I Melt port6 lllr • M 
• "-'"* • ... QUI lut. • 

A le aulte d'eicpllcatlarw de!NlldAtl A M' Ale lrdM '- .Jt 

.. ... QU'Ii ettechllt • - ......... . - ....... .,.. ll'welt 

... eu l'intention de ....._ l'hononbllltt • M. x. .. , nwll oa le 

... clu P-.. cltf ....... .,._. : 
• Je dia QUI noue - fllrl du tltle .,._., - · .. 111U1 

C.•""""' o'w.Mt 
toafe l,' tWMe 

• ne le •rloN plUI 1'11 •t•lt port6 P8r • .. fellMlrs • tN ~ 
• lul • • ,, .... v ...... et M.C ••• 

On wtt "1e tout a'anUp ial 1IN : U aufftt que Jea sntil
rellâ IMlbeDt a'accmnmoder .. l~t que lewr pro
poaent lee t.tmotna. .. 

''' La num WUUU•ll1 • ,enlt pu &oui à fait~ 
Oil Il '°"- l JNd llft Dli t•'-1. La cblll ftait UD tmT&lll 
propice à la name : aual 'l'olkll OllllHl a'J lmtalll_. 8' 

1 sraMb'· 
VGlol une CllNemtA'MI oà .U. rut ..- • muvn par f• 

notN Olafrin AUlld ....... 
Jla.l oamme ..-malll. Alfred a..ala uwa J8l ai. 

n11ea de D08 ptree. peMmt trate .. et plm, par .. bam 
......... fao6ttea et • mvatlou •t.euna.aatea. n appu. 
temd à Ja ~ ... c lfeU1lel1•. •e Ollarl• molltiempl. 
qut. •• mali M noua 4Pl"llll &!M. CJlmaln tln1t avantap de 
sa .._ et 1111 fallait un IOl't JUICllll dl.na 1• paeudOm1JD81 

tllm il llpalt Jea artiloJll qu'il-~ à c JWJqual ... t 
a..-nt UH1 : c Pr1aoe de JloacOfte • · O'ld 1 • ~ QU 
du& • M'9Dlr bretteur. 

D 1 &nit t. cette ~ t. ~ \ID br&n 11.otmD• 
·~ dœR Oil De poutd P9a dtN qu'il ftal1t 
ll&tl dOnt cm ne pouvait pu d1n llOD plua qu'il ne 1' 
pu. leulemmt on le ~ m ... fUl"eun tNllDe9 
cm aemblalt arotre qu'D 1'-.St. oermatn n'aY&tt pu DllDllU• 
de tiquer aur la 41-1 llem de oet arcblteote et. cblMaue ~ 
qu'Sl Je renoaetrd .... la rue. il .. ~ ftll; lui. 
pnnmt la malD et la lut 8ICOu&Dt attectueuemnem. 

- BœjoUr, IDOD obel' OODfltre. bonjour 1 l'ac:lematt.-11. 
- Je ne aula vu 1IOtn OODfrtre. Je 8lda arcbltemte, 

- and l"auU.. la lippe aaumt.tre et l'œll tane. 
- 0e Dwt pu pour l"arcb1tecturl, O'ld pour !A booobal .. 

la petite boobcme I dpoedalt Oermatn ~ 
Un Joar .W. 1'1,JUK ~ à J& c lloJ8J8 •. à. 1 

de l'apStt:lf. a.mam 1u1 Joud • pettt.e dDe. l''amibttAictllll 

- fldl&. -v.. ........ ~ ........ 
-VD ... tdlte.m·t 
-Vil ......... . 
O.....Jdl ......... 1 ......... 1&111111ewt. 

*••• - .......................... DG. 1>11•• 
- IWWWIZW - tlllstre 
•Je let=• t. J& c lloJâ •· tudll .- l'anld 

HYGIENE - OONPORT - SANTE 
pteeàl........._d._ 

« SILCA » 
"· rm • 1& ftltAllN - .mz-.1.• - 'N. n.aa 
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Voua qui ates habitué à voua aervlr d'une eau charqée de calccdre, TOUS ne TOUS doutes paa de la facilité avec laquelle Tou.a TOUi ras.ru lorsque Toua Tous aeres bien aavonné à l'eau douce. Un .. ui eual voua lai.uera émerveWé. Dema:nde:s-noua, Monsieur, notre dépliant • SICLO •.Voua aeros conTalncu de la néceealté d 'avoir, pour votre ménaqe, pour Totre toilette, l' 

S. A. EXTINCTEURS «SICLl», 38, av.Rich.Neyberq~BRUXELLES • 

2~77. 
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A la nage comme sur la plage 

Jantzen 
Votre sensation de bien être, de port parfait et de 
confort absolu, est sans éqale dans un JANTZEN. 
Nos tricots en point KA VA qarantissent aux hom
mes un style sportif impeccable. Dans 1' eau et 

hors de l'eau leurs qualités sont 
constantes. 
Allez voir les nouveaux modèles 
JANTZEN chez votre fournisseur. 
C'est, dana le monde entier, le coa-
tume de bain qui qaine le mieux 

Les maillots JANTZEN 
aont en vente à : HÉVÉA 
29-29a, r . Mont -aux-Herbes-Potagères, Bruxelles 
A COT~ DES BAIN S SAINT.SAUVEUR 

llrOtait aon apéritif coutumier, Germain s'e.mena avec Char
les Sal.Dctelette, dont la ribbosi~ pouvait rivaliser avec celle 
de la. fée C&rabos&e et un eecond témoin. plua bo&sU à lui 
tout eeul que SalnCtelette et Germain réunis, un commerça.nt 
qu1 tenait. au co1n du passage Baint-Hubert et de la rue 
dt"S Bouohers, un commerce d'arUcles de voyages. 

aennatn a•avança vers l'architecte, aalua l'arcNtecte com
me un mowsquetaire dont la. plume be.l&lt le Jtlan"her : 

- Mes témoins t dlt-11 atmplement. Veuillez leur présenter 
lea vôtres. 

Que voutez-vous que l'architecte fit. entre trois bossus ? 
Qu'il s'encourôt .•. C'est ce qu'il fit, « pedlbus cum jambis 1 
aou.a les rtrea dkbab>.~ du caf6 en délire. Jamais plus on 
ne le revit à la. c Royale 1. 

- un faux frère t dlllalt Germain, en haussa.nt sa bosse, 
quand an lut en repa.rlalt. 

MONTOISER I ES 

A LAMER 
---·Lo ...... &;-

Le th6ltre des vn.cances s'ouvre le 15 juillet pour ferm 
aea portes vera le 16 septembre. 

Pi!ndant la « salaon 1, la mer sert de toile de fond po 
la oomM.le que les c villégiateurs 1 viennent jouer, à le 
fra.!a, sur le p!at.eau qu1 .se proloDie du zoute à La Pann 

Avant l'ouverture, les habitants du littoral ont soin d 
remettre à neuf tow; les jeux de scène : les hôtela so 
c requinquéa 1, lea chemina nettoyéa. les décors et toute 
méc1U1lque eont remla en ordre 

A la veille de l'ouverture, les acteurs arrivent avec tou 
leur garde-robe. depuis le smoking jusqu'au pull-over d 
peau-rouge et toute leu ~ batterie d'affutiaux : raquettes d 
tennis, raaota d'crossœ pour le golf, patins à roulet 
chars à volte, automobiles. appareils photographiques, e 

Toua les musiciens sont à l'orchestre. On peut comme 
cer. On commence donc par... entasser les acteurs 
des gargotes et des palaces où on les nourrit à heure fix 
à prix fixe, à table fixe. Tout çà est réglé à la sonnet 
parce que c'est plua facile que de jouer du clairon. 

Et, dura.nt deux mols, on joue à peu près la même pl 
tous les jours. Une des principales scènes est celle du ba 
réglée par les maitres baigneurs et les gardes champêtr 
Sur la digue, sont installés les bureaux de location où l 
tickets sont vendus par des employés nantis de képis 
ga.rde civique. Les vU!églateurs qui jouent la acène aqua 
que payent leur pl.llCe; les spectateurs ne payent rien. C' 
le monde à l'envers. 

Les acteurs doivent exécuter, quasiment nus, toute 
série de cabrioles, c vra1ml.nt comme des jeunes de gtdes 
Da jouent à c aaut de bedot 1, à la balle. Quelque. 
nagent et d'autres 80Jlt c commandés • pour aller jUl!qU 
la barque où U. font réta.bll.uements et plongeons; d'e. 
tres encore doivent ae tenir en équilibre sur des an.ilnl\. 
en baudruche. 

Malgré !'Intérêt du spectncle, on n•a.pplaudlt jamais. Bl 
mieux, la ma!~e partie du public se désintéresse de 
pantomime et s'occupe à retourner des pellPtées de sa 
comme des terrassiers, « qu'il 1n attrap'tè des cloques 
leu ma.ln comme des nougettes 1. 

Les meneurs de jeux 601 t. Mlffb de bea.ux képis m 
cou.rent ploda nus au bord de l'eau, a.fin de contrôler 
entrées en acène. -
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Le dé<:or, fort beau, a'agrémente de cabines à roulett~ drapeaux plantœ en terre, de c loques t aux tona IJ~ él qui se c barlongent • au vent. 
Les filurant.a se promènent &ur la plage. Ce sont :l<'4 archands de c ooucancouque.. », dea mattree-balgneura nagent à pied aec et. des Uouk-tlouk qui <parlent fi&Au bout des brise-lames, des entani., font. aembla'!lt ttraper des pol&1ona. 
Bien qu'un peu m1motone, la ac~ne œt amusante. daru; ble. Mais, entre noll!, la direction devrait a'lnqw~ davantage de l'anatomie des &eteura, dont ccrtalna eont toutua comme el' rue Crouque ». 
Alors qu'on répand des nota d'harmonie tout le lonii du ral, 11 n'y a. comme orchrstre. pour Jouer la scène !iu , qu'Une trompette en fer-blanc qui, presque sana rel~· , Joue la même note : Tutute 1 Tutute 1 • 

rtalna jours, oil le vent vient du Nord, les acteur1 nombreux entrent en .scène en claquant des dents rt resserrant leur A.me et conscience. Quel m~tler 1 une heure, les sonnettes des aubct"ies rappe!lent I~ ura : Jus d'oseille, sardinea à l'huile, viande lnculte blacul~; macaron amer. 
repos Juaqu'à trois heurea 
te, srand défilé de toute la troupe &ur la digue, à , en tram, en auto. Excursion chez les zoulous dea auvWagea, habillél comme eux, de vêtement.a de cama. 11 y a là des Juges, des commerçants ou entrepreneurs pompes funèbres qui, en dehors de leur période d'en· ent a.rbOrent des mines revêchea et dea véturea 11· es et qul, en sal.son, s'exhibent dans des costumes. tu dlroia dea mahoumeta •. 

lnsl déguW.s, Us vont voir les jeux qlle l'on Ofi&.nlae 

VOTRE · >PTICu:t. 

Maurice WAUTERS 
68. rue du Lombard - Tél : 11.12.23 

tt~mue de ZO p.c. "" prÜentatlon ci. cette annonce. • 

tout le long du llttoral, perdre c leurs biaux liards » aux coUl15es, et venus là pour se repo,scr. suent sang et eau en plein soleil, hlstolre de s'amuser. 
Pour leur plaisir aw;si, l.ls se mettent. cuire et boursouffler aux rayons de Phebus 
Le aolr. changement de decor et en route pour le grand air du Kuraaal ou du danclni où ils c aont réglé& » pour exécut.cr des danses de n~irres dana des « casemaques où .. ·qu'on stourm ». 
Après çà, la Journl'e r.i;t faite. Ils peuvent regagner leur logement pour falre la chasse aux c plcrons • et auU-ea bcstlolea. 1 

Et le lendemain. on remet çà. 
Le dimanche, la. figuration se renforce de forts oontingenw venua de l'intérieur et tout de sombre vêtus. de p!cheurs qui de pêchent pa.s et que l'on poste aux coina dœ rampes. comme s'ils survelllalent la mer. 
On voit aussi des 4' tourneus d'viole. des porteurs au sac, des éleveurs de oaudets, des cham~tes d'aoOte • q 11 font le manœuvre de maçon pendant la morte-saison. 
Et toua cea laacara ont un petit air de se ficher dea ae~lll"I qui, pendant deux mols, leur apportent une belle aa.Iet~ qui leur permettra de vivre tranquilles, durant le rest.ant de l'ann6e, 
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Le canal Albert 
et la Campine 

Splendide excursion... ~eposa~e; 
intéressante e t fort rrntructwe 
d'Anvers (Bauin de Str'"bourg) 
à Bouwd, cette charmante localité 

sise au milieu des 

DUNES et des SAPINIERES 
Deux heures de navigation rapide 
à bord des confortable., bateaux 

Wirtz 1 Wirtz II Wirtz III 
(buffet et toutes commodité.~ 

à bord) 
( prrsomt<>l courtoi.s et bilingue) 

PRIX. CLASSE UNIQUE, 
Aller et retour: • 

10 francs - Enfants: fr. 7.50 
1Jill1'IS à l'Pmliar<'a<li•re. 

Prix :.pécinux pour groupements et écoles. 

En Semaine: 
Déparl: tous le& joun à 10 b. Rentrée Anven: 20 h. 10 

Les Dimanches et Fêtes 
Deux dépnru, à 9 h. el 13 h. 30. Toujoun rentrér 
Anvera : 20 h. JO. 
Cinq heuret d'cscnlc à Bouwel (au cœur de la Cam· 
plne) rentre de promenade• insoupçonnéel. 
P our aller au Dauin de Strubourg, prendre à 100 m 
de l a gare centrale le tram 70 011 h bat face 11 Gnnd 
Hôtel W11gner (Opéra Flamand). Tnjet: 10 mlnutu. 

Cettr. excursion touristique à la 
mode, e~t exploitée et f>rganisée 
par les 
VOY AGES WIRTZ, S. A. 
4-1 , anmue de Keyzer , ANVERS 
--- Téléph. 339.25 ---

Le 25me sermon du soir 
de Mme Caudle 

PAR DOUGLAS JERROLD 

'--- ............. -
M. Caudle, esp~rant ai;otr enftn la patx, a dOne men4 

Mme Caudle à la min', à Margate. u soir venu, tow deu.z 
se mettent au lit et, 61' attendant cù sauf/1er la lampe, 
M. Caudle lit sori 1aur11al. Tout va bten. Souda.ln .. • 

Tu n'es pns fatigué, C&udle? Non ? A-k>n jaœaia vu 
chœe pareille 1 Tu n'es jamais fatigué de rien. Na.:turelle
ment, tu ne te tourmentes pss bcauooup, tu es là. à lire 
wn journal et... Quoi ? QUe j'en fasse autant ? Et les 
enfanta qu'est-œ qu'ils dcvJ.cndraicnt pendant ce t«nJ)Mà t 
C'est. déjà bien assez que le père perde son temps oomme 
U le fait, à causer pollUque, à discuter des évêques, des 
lords ~ d'un tas de gens qui se soucie.raient commie d'une 
guigne de nous voir sans abri, c'est bien ILSM!Z. Non, Ca.udle. 
Je ne veux pas t'ennuyer, Je ne l'ai jamais fait. et c 
n'est. pas maintenant que je commencerala. Mala c'iest tou 
jourll oommc ça avec toi., toujours. Je l5Ula sQre q~ no 
Berlona les gens lœ plus heureux du monde, 111 tu nie ~ 
1a1s pss toujours tnstster et causer tout le tempe. N 
&0I11mes 1c1 pour noua amuser, tâchons d'être oonfortabl 
- Mnls de vrai, quand tu t'y mets. Oaudle, ll n']r a per 
aonne de plus agaçant que toi· 

Q:.t'est-ce que t.u as fait encore? Ah 1 peut-on.. •• m 
non, n'en ,parlons pas. Dormons. Uens: parce qu'au 
ment nous nous disputerons Ce que tu u fait, en vérl~ 
Je ne pcwc pns quitter ma mnlson sans êt.re lnSult.éie? Tou 
le monde sur la jetée l'a vu 1 A vu quoi ? Tu en as 
toupet, de me demander ccl..'I.. A vu quoi ? Vrai de vrai 1 
Natlll'ellemcnt, c'était convenu d'avance, - une atI 
réglée e.vnnt de quitter Londrel!I. Oui, oui. j'aime toon 1nn 
oenoe, M. ca.udle, tu ne sala paa du tout de quoi je ve 
parler. C'est à briser le cœur d'une honnête femme, ma 
c'est vrai : vous voua êles mal oonduJ.t à mon égard . 
et tu auras beau sa.ut.cr et t'agiter dans le Ut, ça n' 
gera paa lea c:ll.O&œ. 

Bah ! c'est facile d'appeler une femme c ma chère Ame 
n faut que le te sols bl.en chère. en. effet. paur que 
amènes Miss Joli.gars - oh là 1 ce n'est paa la pel.ne 
burler oommo un peau-rouge. Sais-tu que tu n'es pas 
to1. - Sala-tu que nous sommes dam une ma.laon me 
blée ? Qu'eske que lœ gens d'à côté "'Ont penser d e nOUA 
Ce n'est p:is la peine do crter ai fort. on entend tout 
que noua disom. Qu'e5Xe que w dia ? Pourquoi e&ke 
Je ne me tala pas alors ? Bien ~r parbleu, voil& bien 
tes excuses. Tou.s les moyens sont bons pour me faire ta 
A1nsJ. Mls.s Jollgam te suivra ici et je ne dirai rleD 
Je .W. siU'e qu'elle t'a suivi: Quand tu 1rais devmt 
luce et que tu jurerais le oontn.~ den.nt !u1. Je ne 
croiraia pas. ~ te vollà ftxé. 

A CHACUN SON APPARTEMENT 
POUR LE PRIX D'UNE LOCATION 

1011. rue de l'Orient <pl Joi;tdanl, & plècea. ball, cave. 
gaine. ascens., ch cent. concierge, constr. 1er ordre 
75,000 !r., !acilltés de palem. VlS. sur place. Rena.: 
Lecb.evaller, 81, avenue de.& Armur-. 31. 
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bien, &lora ? Ah 1 quel cœrar, 11 faut que tu alea 
dire c trèe bien >. Après avoir ~tA la femme que •t6. je au.la !Ol'CM de quitter ma m&l.IOn - tu me ea au bord de la mer - pour que tout le monde pu1see de mo1 - ta.ls-to1 1 Est~ que tu crola que je n'a1 vu comme elle te nigard&lt - cooune elle faiaalt sa ch& en cœur, Eh 1 quoi? - Pourquoi je l'ai embraa? Qu'est-ce que cela peut. !aire ? Etre et pe.rattre eont , M. Caudle. Comme at une femme ne pouvait en rasser une autre, 88.ll8 que cela veuille dire quelque ? Et toi - Je te voyal.a - l'air a\18Si fro!dement poli elle que al... Ah 1 Caudle, Je ne voudra.la paa pour 

l'or du monde être l'hn>ocrlte que tu es. 
, j'11.1 entendu toute cette histoire-là. Cela ae peut blen le eolt venue !.cl pour retrouver 10n fr~re. Comme 

heureux tout de même que vous vous trouviez Ici mble 1 Ah 1 ah 1 comme c'est heureux que.. . hé 1 hé t et avec avec le rhume que j'al 
Oh l tu n'M PM plus de cœlu- qu'un sa.let 1 
I, oh 1 très bien C'est ça. Comme tu ea humain. Je peu.x pas attraper froid que ce ne eolt ma faute 1 Il que ce soit mes petits aouliera. Cela te lierait étial dft oir des boU.ines de charretier : - cela te l('ralt bl,.n que je m'habille horriblement. Le pied de Miss Joii· oe serait une autre aflalre, naturellement. 
croyais, quand tu voulais me faire quitter notre chez , Je croyais bonnement que nous venions Ici peur nous ire; - mail! c'ut toujours ton moyen de me rendre insuppcrtable. Plus tôt Je mourrai, mieux ça vaudra. t-ce que tu dis ? Rien ? Cela ne fait rien. je aR!a ce u veux dire, mieux que 81 tu parlais depula une heure. 'espère qu'une chose, c'est que !At trouverall une meilfemme. Quoi ? Tu ne chercheralll pa.a ? Ah bah ·1 connais. En molna de abc mols ma p!Roe serait prise · 
et mt'S pauvres enfanta deviendraient des 80Utfre-rs. 

udle, sl tu cries comme cela, le propriétaire va no~ 
r consé demain. Pourquoi je ne reate pas tranquille ? c'œt bien toi : toujours pour me faire taire. Ma!.I us dlspu~ns paa. Je suis sùre. 81 cela ne dépendati 
e moi, nous &erlona heureux comme des tourtereaux. i.re et ce n'est pas la peine de rroaner quand Je 'a. Bonsoir, Caudle. Qu'est-ce que tu dis? Dol"I 

? Ah 1 mais non. je ne veux paa te torturer. Je aal.s len ce que je fais et Je ne te torturerais pas pour tout 
u monde : maa tu ne aaia l'a& ce que c'est que tee enta d'une femme, Caudle 1 
d:e, dia donc, Caudle. Un mot, mon ami. Quoi ? Ah 1 
oi :ne repcu.sse&-tu C011Une cela.? Tu &li envie de dor-

s B E LGE S soucieux de confort 
descendent à 

!'Hôtel ASTRID à Paria 
27, av. CARNOT, la µ lus calme de l'EtoUe 
gtte • Jlon accueil- Bonne table - Prix très mod~6a 

mir ? Mo1 a.U!lll., mala ce n'est pu une raison pour me pal'ler comme cela. Tu 6&13, mon am1. que tu m'aa p.roml.11 autrefois de me mener en France ? Tu ne te eouv!ena pu t OU1, c'est bien toi, tu ne te eouviena paa dee trola QU&rtll 
des chosea que tu m'as promll!eS : mol je me rappelle. n '1 a un bateau qui part le mercredi peur Boulogne et qu1 revient le lendemain. Qu'est-<.'e que cela. fait ? Pour li pe.1 de temps, on pourrait lai.sscr lt'l! enfants aux bonnea, r t p&rtir tranquillement. Des brt!ses ? Naturellement, al je désire quoi que ce soit, des bêtises 1 Les autre6 maria font faire à leurs femmes le tour du monde; maUI toi tu trouvea &u.fftaant. de m'amener Ici, dans ce trou, où je connall pe.r cœur tous les grains de sable, où Il n'y a. rien à voir, que les mêmes cabin~. la même jet.ée, lœ mêmes lna, tou· Joura la même chœe. Mais pardon, j'oubliais. Ma?'ia.te a des charme! pour toi. Mw Jollgara est là. Non, Je 'le suis pas rancunière et Je ne ca!omnlerala paa un anie; malll la façon dont cette leune femme arpente la rrèva à toul.{'s les heures du jour ... Là! là 1 j'ai fini. Je ne peux 

1 

1 1 
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NOS CROISIÈRES 1937 
_.. ............. ._. . .................. ~~~+•La ..... "& ............... . 

DU 30 JU ILUl AU 5 AOUT' ~· si~ c Statendam a 
dt 1a H:illand· Amer •ta L1ne ver\ Hambour1 
et Copenha1ue Prix à oart lr de FI. 75 -
oar oer\Onne 

DU 7 AOUT AU S SEPTEMBRE : oar m/, c Bal\ltran • 
du Rotterdam Lloyd vers Bermude. Escales 
Rotterdam. Londres. Boulognt· \Ur·Mer, Lit · 
bonne. St Michael Ponta Delgada IAçore,1 
Bermude. Madère, Ca•abranca fanaer. Mar 
se1 lie t tin de la C•Ol\•ère 1 Prix à partir dt 
FI 375 - oa• oer'oOl"lne Nèanmo1m, 1, , 
011t1c101nu 1Y.>urron1 revenir à Rotterda"' 
av•~ le m6me oaquebot moyennant suppl6 
ment 

DU 12 AU 19 AOUT : par s/s c Volendam • de la 
Holland America L1ne vers les fJorcla nord. 
1ien1 Prix à oartir dt FI 87 50 011 oer 
sonne 

Pour tous rense11nemtnts complément1ir11 lprose>ectu" 
réservations, etc 1 , veulllez vous 1drentr à 

RUYS 8c Co 

A1ents-Genéraux 
Rotterdam Lloyd - Holland-America Li,,. 

clt1 Colonlea, 51 - T61. 12.19.90 - IRUXILUS 
ET AUX AGENCES DE VOYAGES 
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Restaurant d 'HOUGOUMONT 
3, avenue d'Hougoumont, C'ccle-5apmlère 

arrêt des trams E. R, W. - Spéc. et caves renom. Cadre 

anlque. Bon air. Week-end. Pension. Tél Rhode.c 52.02.20 

pas parler de cette demoiselle que tu ne ta mettes à tem

pêter. 
Tu sais sl j'ai toujours d&llré aHer en France et tu ne 

m'amènes ici que pour m'en faire voir les côtes. pour me 

faire souftrir le supplice de Tantale, rien autre t Si j'étais 

restée à la maison. et c'est b1en malgré moi que Je suis 

venue ici, je n'aurais Jamais pensé à la France; mals 

l'avoir là, devant sol, toute la journ~e. et ne pas pouvoir 

y al:er; c'est plus que crJel, M. Caudle, c'est brutal. D'au

trc.s m~nent· leurs femmes à Pans; mals tu m'obligea tou

jours à rester dans mon coin. Et pourquoi ? Pour que je 

ne sache rien, pour me rapetisser, m'amoindrir a.ux yeux 

de tous, tout simplement. · 
Le clel me bénisse ! Ah 1 tu peux dire cela, Caudle 1 ca.r 

ce n'est pas toi qui me bénis beaucoup. Tu as tait de mol 

une prisonnière toute ma vie : je n'ai jamais été nuile 

part, toujours tes excuses, toujours les enfant.s. Je veux 

aller en Frnnce et je te demande ce que les entant& ont 

à y voir ? Ce ne sont plus des bébrs. maintenant. Mals tu 

me jettes toujours les enfants à la tlgUrc. Sl ml.ss Joll-

1ars ... Là, vois-tu ce que tu n.s fatt, à crlrer comme ça? 

LeS gens d'en haut frappent 'Pour q\J'on se taise. Auras·LU 

le toupet de les regarder en [,1ce, demain matin ? Pa~ 

mol, d'avoir réveillé les gens c~mme cela. 
Dis donc, Caudle, ma parole 11 commence à faire jour. 

Mon Dieu que tu es obstlné 1 DIS-moi. irai-Je en France? 

• J'oublie. dit Caudle. ma réponse exacte; il me semb'e 

que Je lui donnai ln pem1lssion d'aller n'importe où ... 

Au dl..,!e, pcu~h-e; là-dessus, non sans grogner encore, 

elle s'end.Ormlt 11. 

................... .................. .......... 

Choisissez dans la merveilleuse collection de maillots de bains 

c Charmereine 11 le modèle raffiné, Inédit et de haute élégance 

qui correspond idéalement à vos désirs. 

CHARMEREINE 
;23, Rue des Fripiers, 23 - BRUXELLES 

Histoire gaie ..• 

Sous le couteau 
... A peine eus-Je monté la demtère marche de la ru 

tlne, qu'une large planche 1e dte6Sa devant moi, OR11cu1aa 

et, s'abattant bruSQuement, m'entraina. 
Mon cou .se trouva pria dans une &Orte d'échancrure. 0 

coup sec. et j'eus la sentatlon que quelque choae d'é 

cré parelllement me tombait sur la nuque. 

Je fla un mouvement en arrière et cherchait à me dél 

1er: bnposslble. J'étais immobillsé. prisonnier ... J'avais 

tête dans la lunette! 1 
Il ne me restait plus qu'à attendre la chute du cou 

Le m~ de figures de cire de Mme 'l't.maud ut ime d 

cur!os11.éa de Londres Jœ plus vlsltéea par lee étra!lge 

On peut négliger ie British Museum ou la National 

lcry. Car enfin tout le monde n'est pas forcé de tom 

en extase devant les sculptures du Parthénon; bien 

gens de bonne foi avoueront ne rien comprendre aux an 

qultés a~yrtennes et égyptiennes: et 11 est des person 

fort honnêtes que les tablcnux de Raphal!l, de Ten tera 

da Hogarth laissent extrêmement 1ndi(férenles. 

Mais le Musée de Mme Tussaud est b'.en plus 1ntéreua 

que tout. cela. Qui donc resterait froid devant la maanlllq 

enfilade dea riches salons tout peuplés des UluatraUo 

présentl's et passées? Qui ne se sentirait prls d'adm11atI 

à la 1'Uc de la riche.ssc des costumes, de l'adresae de 

mt.se en scène, do la ressemblance merveilleu.se des te 
d!l l'expression parfaite dr.s physionomies ? Réellement, 

ces personnngcs, il ne manque que la parole. 

Ce n'est pas tout. L'exhibition de Mme Tussaud, -

me disent les Anglais, - est plus, et mieux qu'un M 

de circ, on y volt des objet.s d'Une très haute curiosité 

que le petit chapeau de Napoléon Ier et sa redingote ~ 

le lit de camp où Il mourut à Sa.inte-Héléne, son argent 

de campagne, prise à Waterloo, des boutons de culott.e 

Nelson, et mille reliques du même genre. R:en n'ègate 

puérilité anglaise. 
Au !ond du musée, une porte presque touJours t:n 

brée d'un flot de visiteurs est surmontée de cette orru 

leuse inscription: 
c Chambre des Horreurs > 

là dedans sont des choses à faire frémir. Toua les 

si.na célèbres de tous les temps et de tous lea pays y 

en quelque sorte, leur aanctualre. r..a. France y est pien 

presentée: on y volt Lacenalre, Troppmann. les assassinj 

Fualdès : Bastide, le gigantesque, moins deux pouces, a 

six pieds. Et Jans!on l'insidieux, et une foule d'autrc.s 11 

tratlons de Cour d'AS!llses, lea unes de pied en cap, les 

tres seulement en chef, - je n'ose dire, en buste. Pa 

ces assassins lllustres, Mme Tussaud, devançant le juge 

de l'histoire, et plus sévère peut-être, a cru devoir pl 

Danton, Marat, Robespierre et autres révolutlonnalrei, 

marque. 
Au milieu de la pièce se dresse la guillotine où tut 

cuté Louis XVI, la vraie, l'authentique, l'indéniable au 
tlne qui serv1t au fils de Saint-Louls, pour monter au 

le 21 Janvier 17331 
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f I" cli111ca1che cte juillet On fêlera_ Papa 11 

CHOISIR UNE CRAVATE COSY C'EST TRÈS BIEN! 
MAIS ACHETER UNE COSTA C'EST BEAUCOUP MIEUX l 

POURQUOI? 
« LA COSTA », fabriquée dans une soie de I"' choix est 

cc LA COSTA », coupée d'une manière spéciale est 
INFROISSABLE 

INDÉFORMABLE 
« LA COSTA n, cousue au cordonnet et à points d'arrêt 'est 

INDÉCHIRABLE 
« LA COSTA », dont les dessins toujours nouveaux et exclusifs sont créés par 

les meilleur~ tisserands viennois et italiens est 

UNE GARANTIE DE BON GOUT 
« LA COSTA », présentée dans son emballage original (voir ci-dessus) est ven

due par tous les bons chemisiers. 

RÉCLAMEZ LA COSTA A VOTRE FOURNISSEUR 
·Pour le gros seulement: C. COSTER & C0 , 41, rue du Lombard, Brux. 

t 
t 

1 

1 • 
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Une vacance au calme... au vert ••• 

GRUPONT entre Rocllefon. et B~Huben. 

• rnane 162i tél Rochefort 1124 

Ouverture cHbut juillet de l'Hoetelleri• rv•tlciue 

... 11 pittoresque du RY de BELLE'ROSE 
Propriétaire : H6ra.r0-Freteur 

domaine privé de no llectarea avec etang, batna. 

oanotate, verger. - Pension 4<>-411 fr. - Eaux ctea. 
Menws, 18.50 et 25 fr. - OUI.sine naturelle (pro

duit.a de la Cenne de Bel'Air, meme propr1é~>. 

O'ft&lt sur ce meuble historique, - voua l'&t-Je dttt -

~e J'éta.14, pour l'inatant, couché tout de mon lonr. et paa 

f1er du ~ut., Je voua assure. 
Maia auut quelle idée infernale m'avait t.raverlé l'ee.Prtt? 

J'ét&ta aeul, la journée allait finir, on allait fermer lea 

portea <iu MU&k, j'entendala la VOllt des rardien.s inviter 

lei spectateurs à se retirer. J'avalS con&efencieU$ement vtsité 

&out.es le. cur1os1tâ de l'établlssement. et tMmlné m& v1aite 

oornme tout le monde, en badaudant. dalla la aalle des 

horreura. 
La ruUiotine de Louia XVI m'avait fort tn~reué. Autant 

auJourd'hul l'instrument de mort se fait bu, humble, hon· 

teux. autant alors 11 s'élevait arro1amment, b1en en vue 

dominant la foule aln.sl qu'une estrade de epecta.cle. Quel

quee marcbea fort hau~ faisaient une aorte d'échelle 

asse. raide QU'll ne devait paa être commode de monter 

lors qu'on avalt les mains liées derrlè.re le dos et les jam

bes flageolan~ de la suprême émot.lon. 
J'&I voulu m'en rendre compte; d'un coup d"œll caolde. 

Je me suis asauré qu'il n'y avait plu.a personne aana la 

•lle, et Je me suta dlriié yera lea dearil. Sur l'un dea 

montant.a de la rampe, un large écriteau !ait 1&voir aux 

Tlslteul'IJ qu'ils aont lnstamment prléa, - cameatly requ ... 

ted. - de ne pu toucher aux objets expœéa. A plua forte 

rataon, de ne pu monter deS!ua. Mala en bon Pranç&la 

dédaliQewi: de toute oonst&'ne. fat passé outre .•. 
Et me voilà, le col dans la lunette, frémissant de ~neur 

t. la penaée, - comprenez-vous bien? - à la pellW aue le 

couperet peut tomber! 
Tout d'abord, j'eua l'ld~ qu'avec lea mains, j'all&ls oou

YOir facilement eoulever la planchette ol'l était pratJquw 

l'échancrure supérieure de la lunette. Je n'avala pu po•Jué, 

heureusement, l'lmitat!on de l'infortuné Capet Jusqu'à me 

llrotter lea bras. Doucement, doucement anc d'ln!iniea 

précaut.lons, Jf' les élevai au-d~us de ma tête. n tallait 

4vlter toute secowse. Le couteau pouvait Atre mal c.&16. 

LES VACANCES SONT PROCHES 
N'attendez pas les derniers Jours pour commander votre 

THO MANN 

La perle dea vélos cyclotouristes et tandem&. 

Lea plus grandes facilités de paiement 

Catalogue n• 9 gratuit sur demande 

M BAIX 28, boulevard Baudouin, Bruxelles 
• <Porte d'Anvers) - Tél : 17.116.73 

en équilibre, et le plua petit choc pouvait en déterminer la 

chute. Je tàtai enfin la planchette. n n'y avait paa de priae; 

Elle était ll&se. Mes mains s'y appUquaient avec l'énergie 

du déaespolr. J'y incruata.t mes ongles, et fis un effort J>Our 

la soulever. Elle ne bourea pas. Vingt tentatives restè~t 

infructeuses. Evidemment, 11 y avait un cran QU1 l'emp6-

cha1t de céder. Je devata bien m'y attendre. Je rerionça.1 

a tout. espoir d'évasion, et rabatt.ta. lentement. lentement. 

mes bras près de mon corpg. 

Un !rlaaon passa dans tout mon être... Ma main droite, 

dana aon parcoura avait frOlé une BTOl!e ficelle. 
N'était-ce paa œlle que tire le bourreau. celle par oO le 

concler1e de l'éternité ouvre la porte qui donne aur 1'.Lnfinil 

N'alla~Je pe.a me d6caplter mol-même? 
Je n'oaal plua bouger. 
Oe Qui rendait ma aituatton atroce, c'est que J'avaia pour 

tout point. de vue, pour unique diat.ractlon, le panier, le P9': 

tlt. panier carré, qui aemblait attendre ma tête. n 6tal~ lt., 
tout pr~. et avec une admirable prévoyance, rempli de aon. 
comme Il convient. L'expreulon d'ariot éternuer dana i. 

IOtl. me V\»t involontairement à la mémoire; et, par une 

conséQuenc1 toute naturelle, je aentla qu'effecttnment 

J'aval.s envie d'étemuer. 
Etemuer, c'était. une ~se donnée à toute la ~ 

le couteau ae déclanchant, la mort certaine. Auui, que d'ef. 

fort.a je fis pour éviter le fatal éternumientl Que de er1ma. 

cea, que de contractions iTO~uea et 1nvralaemblablea d" 

mu.sclea de la face. Je cievata être fort drôle, en vérité, et. 

qul m'eût pu voir eût bien ri. 
On ne m'etlt pas vu longœmps, d'allleura. La nuit to 

ba.it. J'avaiJ d'abord espen que lea prdiena feraient. 

ronde 1énérale avant la tenneture. Mala non. J'entendla 

dernière porte ae fermer, verrouUlée de plualeurs toura d 

clef. J'étaia bien aeul. Seul avec Troppmann, Basttde 

i1P.n~ue et consort.a. 
Appeler? Eh oui, j'avais appelé mail 11 me sembla qu• 

criant., Je falsals remuer les &la de la rulllotine, et bl 

vite Je m'étais tu. 
Oh l'atroce, l'horrtble nuit que je pasaai làl Le mobd 

craquement dana les bolaerlea, le plua petit bruit, m'ino 

dalt d'une sueur froide. n y eut un moment ol'l J'ent.enda 

non loin de mol, mille petit& p.lop.s affairés. Des &ourla o 

des rata. n devait y en avoir paa mal dans ce rrand mag 

a1n d'étoffes appétisa&ntes: ana compter que le nez d' 

ri!lne ou ~ bottea d'un tzar doivent être asaez savoure 

t. rr1rnoter. 
Alora, une nouvelle peur me prit. 
Il me aouvlnt avoir lu quelque part, dana Ed1ar Poê, Q 

des rata avalent délivré un prl.sonnler en roniiea.nt. les 

del QUl l'attachaient. 81 ceux-là s'av11&1ent de couper 

corde qui maintenait lê couperet en place! Cette pe 

n!' quitta plus mon cerveau surexcité par l'effrol Je voy 

déjà des léirions de rata montant à l'assaut de la slnlst 

ficelle; ila besolmAlent à QUl mieux mieux; et mol 

bile au-deaaous, J'attenda.la qu'ils eQ.ssent f1n1 de ronger 

demi~ fibre de chanvre- Je me sent.al& devenir fo•1. J 

murmuraia, comme Coupeau: les rat.61 les ratsl 

Au-<iessu.s de ma tête il pleuvait à verse. J'entendaia 

ruiaaellement de l'eau aur la toiture vitrée. Combien n'a 

ral5-Je paa donné pour ~tre à la place d'un de cea m 

heureux Qul erraient à cette heure, eana abri, sana hab! 

par lea rues détrempées de la il'8nde cité. 
Un peu d'espoir me resta.1t. On doit !aire les rond~ 

nuit, me dlaais-Je. Lea Anglais aont rens prudent.a. 

Tuaaaud doit avoir des pompiers à elle, des surveUlanta. 

me torturai l'esprit à. supposer l'heure à laquelle Ja ron 

pouvait. se faire. Onze heures. Mlnutt. Une heure. De 

heures. Une égllae voisine me aébltait Impitoyablement 

nuit en tntemûnablea quarta d'heure. La ronde ne pass 

pas. 
Pourtant voici une lueur aubite. Tropma.nn, mon pl 

W:!EK·END -É VACANCES 
au PR TOR/A 

... N810N • CUl81N• 80Ult0110lall • aA1Na CANOTACH 

LAC o·ovERMEIRE DONCK -Tél. 73 
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de la CO:MPAGNIE 

31- Crol11àrt. LES FJORDS DE LA NORVÈCE. 
DfPlrt d'Anven. le aamedl 17 Jultlet, Retour à AnvetS, le umedl 24 fulllet 

ANVERS - KOPERVIC - GUDVANGEN - BALHOLM - OIE - MERCK - BERGEN - ODDA 
KOPERVIC - ANVERS. 

32- Crolsl•re. - LES FJORDS DE LA NORVÈCE ET LE CAP NORD. 

Ofp.rt d'Anwn, le umodl 24 Juillet, Retour à Anver;, la vendredi C5 eoôt. 
ANVERS - KOPERVIC - ANDALSNESS - MOLDE - TRONDHEIM - SVARTISSEN -

CAP NORD - HAMMERFEST - TROLLFIORD - DIGERMULEN - OIE - MERCK -BERGEN - ANVERS, 

33m• croi1lirt. - VERS LE SUD. 
DfPlrt d'Anven, le umodl 7 eoût. Retour à Anvers. le vendredi 20 eoOt. 

'-NVERS - c.ASABLANCA - MADERE - LISBONNE - GUERNSE'r - ANVERS 

H - Croi1iire. - LA MfDITERRANÉE ET LES COTES DALMATES. 
Ofpert d'Anvers, le aamodl 21 aoOt, Retour à Anvers, le aa medl 11 septembre. 

ANVERS - LISBONNE - NAPLES - CATARRO - SPLIT - DUBROVNIK - CORFOU -
CATANE - PALERME - ALGER - ANVERS 

35- Croitlire. - LA MEDITERRANiE ORIENTALE. 
Ofpert d'Anvers, le dlmanche 12 septembre. Retour à Anvers. le samedi 9 octobre. 

ANVERS - LISBONNE - AJACCIO - NAPLES - CATANE - ATHENES - ALEXANDRIE - ALCER - ANVERS. 

SANS ENCACEMENT Dl DATES ET SAUF IMPREVUS. 

l 

= 
= 

= ;;;;;;;; 

; 
511 

~ = 

! 
E!· 
a 

..... .. 1 ........ 
•• fr.na i..i, .. 

1 = 1.700.- i 
!§ 

! 2.600.- = 

~= 2.600.- -

il . 

3.900.- 1 
4.500.-

On s'inscrit dàs à pr6sent chez lu A1e11ts-<Arents: AGENCE MARITIME INTERNATIONALE S. A. 
ANVlltS 1 1, Plece de Meir, t61.: 218.90 (10 lianes) - 219.10 (10 lignes). - BRUXELLES : 41, Centerstnn, ttl. 11.11.05 
et 12.52.10, - PARIS : Bur .. u de Voya1es Benett, 4, rue Scribe, tél. : O~r• 40.07 (2 Hanes) 

AINSI QU'A TOUS LES BUREAUX OE VOYAGES 

UIW•WHIHllllllllUllllllHmlUUIUllUllllHHttllllllllfilllUllHUllllllllllllHfll•HllllllllllüllllllllllllllllllllllllllllllllllHIUllllUIHI 



1386 POURQUOI PAS ? 
.~~~~~~~~~~~~~~~~~ ...... 

SOUFFREZ-VOUS DES PIEDS? ••• 
Les sels VEGlA vous SOU· 
lagcront immédiatement, 
car Ils sont de qualité su
périeure et établis aclenU
fiqucmenl. Ils suppriment: 
fatigue, pieds brulants et 
douloureux, durillons. cors, 
eu:. Ils nettoient les pores, 
activent la circulation du 
sang, rafraichissent et for
tifient les nerfs et muscles. 

Fr. UO. Ttes drogueries. Ech. IP'&t· sur envoi de la presen~ 
annonce aux Et. Lumine~, 31.A. rue J, Lebrun, Bruxelles 111 

proche volaln semble avancer vers mol, sa figure ·d'adolee.
oent. 

L'obscurité lX!Vlent aussitôt, plwi opaq11e encore, et un 
srand coup de tonnerre fait trembler les roia, les re1nH, lu 
empereurs, les vitres, et ma eu!llotlne aussi. C'en .'!tait 
troPI Je ne doutais plus du sort qui m'attendait. Les poings 
~. le corps moulu, le cœur serré, mes tempes battant 
effroyablement, en proie n une fièvre violente, Je dus SUb!r 
pendant une éternité les décharges de l'oraite .... 

Que vous dlral-Je de plus! Le couteau ne tomba pas, La 
n uit se traina: l'aube oarut, cette aube londonienne, Jau
DAtre et blafarde, qui n'est qu'une nuit mal débarooul.!1~. 

A sept heures du matin, les gardiens arrivèrent, ~ t'AU
lant, la flC11)Ulll're autour du corps, le plumeau et le balai 
au poing, Le prcmler qui m'aperçut poussa un c a6hl J pro. 
longé et donna les marques de la plus profonde surp!Ue. 
.Mala au lieu de me sortir de g~hcnne, 11 s'en alla, avec un 
flegme tout br!tannlquc, quérir ses camarade& pour Iea 
rendre témoins de ma mésaventure et de ma délivrance. 
Puis 11 releva tranqulllement la planche de la lunette, tan
dis qu'un autre m 'aidait à me remettre sur mes Jambes. 

Je n'y restai pas longtemps. succombant aux émoUOD5 
de cette terrible nuit, Je m'évanouis; et peu a'en est !allu 
que Je ne mourusse d'avoir eu trop pe\lr de mourir. C'est. 
~1. passer une telle nult, U y avait bien de quoi en perdre 
la tête! 

Puisse mon histoire servir de leçon aux visiteurs des MU· 
méea et leur 1nsp.!rer un salutaire respect pour les recom
mandaUons des écriteaux 1 

Quand Je revins à mol, l'administrateur du musée, qu'on 
• tait allé chercher, me dlt en souriant: c Dear sir, vous 
avez eu peur pour peu de chose. Le couteau, Il a été en tmi
téchonne. en zinc rreux, et ne pôvalt pas même déc.àp1ter 
une mouche 1 Le vrai, 11 a été volé le lendemain de l'•~xé
cutlonnel » 

Eh bien! Le croiriez-voua? Je !ua vexé. 

Faites votre choix dans une 

Jean BERTOT. 

IECHNIQUE 

SOLIDITE 

ELEGANCE 

PRIX 

MAISON DE CONFIANCE 

VAN HAUWAERT 
32, Boul. Baudouin, BRUXELLES 
Demandez cataloque Ulustré à nos 1200 agents 

L'ECLIPSE 
----· .... -·-

La. r kenU kllpse a. 1oltfl rend d l'a.ctualtt~ cette pe 
et anctenne fantaisie cutronomique retrouvée par une 
trtce de Blandain : 

Le gra.nd milliardaire du ciel 
Vêtu avec ma.gnlftcence, 

A l'œll un monocle en vermeil. 
Lorgnait, non sana impertinence, 

• Dame la Lune. 

Oh 1 dlMlt-11. quel il'OI paquet, 
0'86t un fromllie de Hollande 

Qui aul.t comme un vilain roquet 
1.a Terre plus be!le ~ plus l?ande 

Que dame la Lune. 

Quel teint L~&fard 1 Que1a Yeu% trop rr1a. 
Eske pour mol qu'elle est reveuae ? 

Croit-elle que Je IUia 6prla 
De aes chlchla de pleumlcheuae, 

Dame la Lune ? 

La Lune avait tout entendu: 
Ausal, pd.11~ de rase, 

J urant. (qui lui eQt défendu f> 
De punir l'ln!olent verbl&ie 

Du eeii?leur Solell. 

Dèl lora, on la vlt crayonnant 
Calculant, traçant dea ellip&e9 

Et cherchant, comme un vieux aa.vant. 
Le moyen de faire l'6cl1pae 

Du ae!gn.eur Bolell. 

Lora, à midi, dernièrement, 
AvtJC adresse, par aon ombr .. 

Elle masqua lea agr6menta 
Et ftt Wl Naie bien aombnt 

Au aelgneur Soleil 1 

Hum111é. le prtnce du Oiel, 
D'un ramoneur ayant la tête, 

Dégontla aon cœur plein de Ilet 
En lançant lourdes éplt.hèt.ea 

A dame !& Lune. 

Ma1a a'entuya.nt, ayant fl.ni, 
La IAlne dit d'un ton très d.rOle: 

c Ton orruell a ~té pun1, 
J 'en avala donné ma parole, 

Selgnew' Soleil J, 

POUR MANGER ET DORMIR AGREABLEMEN 
Dam un cadre uqui.t 

RESTAURANT DU GLOB 
UCCLE. 621, A VENUE BRUGMANN, 621. UCC 

Hector uceU• dœu "' •pici4füéi. 
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' 

Lei petits malalaes Innombrables qui empolaonnent l'existence, n'ont 
jamais l'occasion d 'altérer leur bonne humeur. 

" LA CROIX BLANCH! .. EST UN ANTI· 
DOULEUR POSStDANT EGALEMENT DES PRO 
PRJt TES TONIOUll. GRACE A CELA CE 
RE MEDE C A LME NON SEULEMENT LA 
DOULEUR. MAIS CHASSE AUSSI LA FATIGUE 
IT L'ABATTEMENT OUI L'ACCOMPAGNENT 
BIEN SOUVENT. 
SI VOUS VOUS SENTEZ LAS ET DEPRIME. SI 
VOUS VOUS RIVEILLEZ AVEC LA SENSATION 

OANS JOOTU PHAlMACIU 

DE NE PAS trRE REPOSt. SI vous tns CQUl. 
BATURE OU FttVREUX, C'EST LE CALMANT 
LE PLUS INDIQUE POUR VOUS APPORTF.R LE 
SOULAGEMENT DESIRE. PRENEZ DONC UNE 
" CROIX BLANCHI ", ET AU BOUT DE QUEL
QUES MINUTES VOUS VOUS SENTIREZ TOUT 
AUTRE. ET CAPABLE DE FAW AWCUMENT 
VOTRE BESOGNE JOURNAUW. 

2387 



(t)I"' ~!!Jtl!!!: 
Trois 

Vatol corn_, n,c.d JI. R. Ha1AflGTld: 
oamme 17, 11 et ri IOllt prem1era entre eux et 

17 lit Il, ll Nlulte que al l'on trouve une première ao 
il J • a une 1Dfln1W. 

D"'snm- par lC le nombre dlvialble pe.r 17. on a 
rel&UDm au1Y&Dtea : 

N • 17z (1) 

N+1•2311<2> 
N + 2 • 971 <lU 

st S. r •• dMllP'eDt lee différent.a quotienta. 
1. On peut dire que 1'1z • 2311 - 1; 2311 - 17z • 1 

--1 811-1 
s--ous•11+-

17 17 
on voit tout de suite que si l'on poae 11 =- 3, z vaudra 
On a donc i. formule générale pour r - a + 17t 

% - • - 23t. 
Bempiaoom, par exemple, y par 1& valeur dans (2). 

n Tlm* que N • ea + nu <•>. 
2. A8IOO'cm1 <•> et (3), on a : 88 + 39lt • 972 -

• , S • • • • • • • • • • • d'oa a - 7o + nu - 1 - 27 + se + .i. 

La Chemise 

Arrow 
8Czlleln't 

i. plmmd9 --wam-
Tlsau irrétrécisaable 
dans un choix varié 

de dessins 
et de coloris 

Col • ABOSE'l' • 
deml-raid9 

8Gll8 amldan 

towours impeccable 
ou 

Col llOÇI• 
de coupe pmtalte 

MARCHES s 
3 lonqueurs par 
encolure. 

COUPE s 
MITOGA (cintré). 
F 1 n l lrréprocba
ble. 

LA CHEMISE A 
Fr. 87.50 

alml qae - aalN9 arlc1e9 ABBOW 
......... dlm 
- bau cllm:ld'ft 
•••• 'I • 1 •••• 1 •• 

l>'positaires pour la BelQique, le Conoo et le iliand-
Duché de LuxemboW'9 : BIOT Frères, 98, rue de la 
Loi, BRUXELLES. Téléphone : 12.08.46 

--------

.., 
POIQaa • - lt - 2'1. 
81 a - 2'1 • o. cm a., - 1. 
Rempleçœa dalla 1, t par• valeUr, œ a 1 • 3'1. 
PCll'lllule .... pour 1: (37 + 191•). 
Remplaçms dam (1), on a i. formule gtnl!rale de 

N • 1117 + 1712'1• 
,. pomam pnDdn IQDOemlftJD81lt lei \'8leun 0, 1. 2. 
On & doDID UD8 1Dfbdt4 de 80lUUaDL 
X.. J;ll'8lldk'ee YIJlllD'I qui CGDViennent IOllt: 

mJ,3611, 319. 

°"' '°"' fUU : Gut.oil OoJpMlrt, S&vent.bem; i.eumu. Brwœllel; 
Lec1eroq, BnJXellel; Paul M&lvauz, Uêp; A. Bumot. 
nlles; Il. De B)', l!alnt..olllee: i. a.. Lwcemboml: 
DeleCk, Nlellport; M. VaDderw&llen, Vilvorde; A. 
S&IDt-Oillel; Joeepb CHr&rd, Melz.dn&nt-VirtoD; D. 
..... IMP: A. DunD, Wolun; Bmu1 LbOeat. Vll6; J 
Van DJ*, BruDllel; J, N., Am&1; B. Ootteleer, 
O. B., Menln; Dr a. AnDd, BruDU•; Jules Paquet, J 
bee; Dr O. W....-a: A. Burton, Moha; Alb. 
Sottesem; Ollvter de Mui6NI. a.ad; a. Bertrand, 
1Die9: B. Du~ Venta'a; Dr l. 
La Louvière; L&crotx, Bmile, AmaJ: Marcel Delabf, 
nut; Lucien Dais. Ckm-OOW.U: Dr llUd. LambareUe. 
:nlles; PrederlQUe Leapr. Arl.aD; Qeorgtua, Bruxelles 
plu un lect.eur dont l'clerlture est aullt remarquable que 
IOlutloD, mat. qul & ~ de lllplr. 

Prodiainea omelettes 
Simple. 4Wclar1 JI. C. ~: 
X.. DOIDlll9 d'œufa ICd de la 1arme US + 11 et Ur 

et œ & us + 11 + 1lf + u - - d'œ ~ +139 a 
.,1&f.lœ qut ..-. w mamw de IOluttona entièrea 
pn.. dam Jea fClrmulel • - l'i + lit, r - 21 - m. 
don~ deus ~t .. podml : ceUea qui 
demàt•O•t•l,qutdœnellt: 

s • 17 et IO r • 21 d 9. 
Mala puJaQue le cb1ffre des centaines dee deux 

d'œuf• doit 6tn le mbe, z • 30, JI ,-. 9 est à rejeter 
reste s - l'i, r .. 21, qui donnent 211 pour le 
d'œufa pol16I ,.r 1& mère et 2811 pour ceux porWe 
fUk. 



POURQUOI PAS 7 

. 
Distinction • Vitesse • Sécurité 
S.S. JAGUAR 
AGENCE GÉNÉRALE 
22, rue Bodenbroeck 
BRUXELLES TÉLÉPHONE: 11.61.04 

nt r lpon4u ~w: 
chen:heuni citée plua haut, ainsi que Oam1lll& St.a-• Eu81el: A.-M.-char!es Leolercq. Brwtellea: R. Baulet, Tourna.1; ClQne?lt. Tb1ry, Gand; C. Qeorgea, Oemux: Raoul Liard, I.& Louvière; Ren6 Boogaerts, Brues; Emile De~n, Ixelles; un fondateur duc P . P.? ,., d'encouragement. et de bonne humeur à Remi SorBnJxelles. 

Lorsque l'enfant paraît ..• 
. ..Ravmond Lonqva.Z. cz. Ct.iamea, po11 oeue quutton : 

n entant est n6 en novembre. Le 10 décembre IU1vant, ombre de jours vécu.a par lUl est ~ au nornllre de écouléa du 1er novembre au Jour de 1& natssanco. vœ la date de 11& na.tssnnce. 

( e$t encore du Nugget 
Regârde! 

Comme ces chaussures 
sont brlllantes ! 

.. RUGGBT .. 
POLISH 

Jstt une cràm1 NU&1.I\ our chaque aonr1 d• ~Ir. 

Poète, prends ton luth ! .. .... 
Nous avons reçu le splendide poème que vo1c1.. On en appréciera le souffle et l'ardeur_ On y constatera aussi l'eaœlt.ation dee eent!menta causée par l'envahissement namingant. 

Enghien! Fière Oité, de vaUla.nce ennoblie! 
L& Gloire, en ton Passé, met un sceau de Grandeur! 
Tiena boni." Ne fléchi.a pas! ... Joyau de la Patrie! Sauveearoe de aon Honneur! 
c Ils » voudraient museler ton âme rayonnante, Et contraindre au tranafuge une Fille doa Preux. .. Mala, cils 11 ne le pourront!_. Et tn volx frémissante 
Jette aipr; échos ce beau défi : «Enghien ne veut/ , 
Répudier le franç&is 1... Oon90lt.-on cette o1fenac, 
Cette insulte, cotte douleur ... 
Non. non! ..• Oomme un appel immense 
Monte le cri : Enghten 1era f)(lfnqucur 1 

« Ils » ont, des rirands aleux, brimé l'illustre ~he, Et le pur Idéal... Sans honte. « !la 11 ont trahll Noua reJetona le Joug des lâches : n nous souvient de l'ENNEMII 

Que « chez eux », soit honni l'e.dmlrablc langage: - Ils sont haineux, hélas! et ne s'en cachent pas -Mals, nous contraindre, nous, à l'injuste partage, Est un acte od.lcux que rien n·ucu.sero. 
Debout, petite Sœurl En la Cité ardente; 
Toua les cœura s'exaltent pour Toi! 
De loin, nous t'admll'ons : stoïque, dnns l'attente; Sous la garde d'un DELANNOY/ 

M. 
In!lrmll're, grande Invalicl<' de la Guerre. 

L!ége, 1937. 
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''Pourquoi Pas?'' 
• # au c1nema 

L'HOMME DE NULLE PART 

C'est un film d'une rema.rqua.ble puI.ssance que Pierre 

Clbe1al a tiré de c Peu Mat.hW Pascal». On se souvient 

que ce !ut par cet ouvrage que Pirandello se fit connaitre 

au monde, en 1904. 

Loin d'a.ffalblir le récit, l'écran donne cette fois au ro

man. par dea raccourcis habiles, le cruel relief qui est la 

caractérlst1que de !'écrivain, surtout dans sa maturité. Ve

nant au moment où Pirandello !!nl.sSalt sa carrière, le 

metteur en acène a pu puiser, non seulement dalla son livre, 

ma.la à des sources plus récentes. Les acteurs, eux aussi, 

plua profondément imprégnés de l'atmosphère sl particu-

leurs être né pour lee compo51.tiona où, toujours, qu 

e!frayant in.y.stère eet ta.pt 
Mm• Isa Miranda est re.v1s8ante et d'Une rayonnante j 

nesse. 
n y a d'autres rôles trèa bien tenus, mais nous n'a.v 

pu obtenir lea nom.a des artiste. Noua remplirona plua 

cette lacune sl les programmes noua le permettent. 

Nous dirons alors &ussl le nom du mu.sJden qui fit, 

ce film de premier plan, une partit.ion colorée qul se f 

harmonieusement avec les lm~. 

UNE AVENTURE A MANHATTAN 

lière dam laquelle baigne tout l'aiuvre du grand écrivain, Raconter cette aventure, c'est déflorer le plala1r qu' 

lui ont donné une plus large mesure qu'ils n'eul!Sent pu le peut procurer, le plalalr étant tait, avant tout, de l'i 

:faire pe.r la lecture d'un seul livre. Oec1 a contribué, sans tendu et de la complication des événements. Nous n 

aucun doute, à la ma.gnl!ique réU&.51te de Pierre Chenal aayerons dont pas de dém~ler les fils de ces vola com 

et de ses colla.boratcurs. qués où il s•aiilt à la fois d'un rubis fameux, d'un van D 

n n'y a paa de contours arrondis dalla cette fresque psy- et d'un diamant. Retenons seulement que c'est Joel Mc 

chologlque : les traits sont durs, les expressions cisallléœ, QUi m~e l'affaire, avec la charmante Jean Arthur. 

les sltuationa tendues, chargées d'une électricité d'où peu- Entrain, enthousiasme, simplicité, réallilme, toutes 

vent., à tout instant, jallllr la foudre et le tonnerre. Tout qualités qui sont l'apanage des artistes de l'écran 

cela, qui fut Io. caractéristique du iiénle de Pirandello, se ~ caln, noua les retrouvons d&n1 l' c Aventure à Manhat 

trouve dans le jeu de Le Vigan et de Pierre Blanchar. Non pu que ce sait un rn,nd mm. 11 s'en faut, 

Doués très dlfféremmcnt, ils arrivent tous deux à rendre est, comme tout ce qui sort des studios call!orn1ens, m 

avec une extraordinaire intensité l'inquiétude qut pèse lour-1 avec des soins scrupuleux et un souci des détails 

dement sur toutes les scènes et leur donne une sign.1!1.- placent au ranii ' des ouvraiies bien faits. 

œt.1on profonde : sombre doublure du manteau des appa.- Jean Arthur, que nous e.ppelleriona Jeanne, s1 elle 

renœs. née de notre côté de l'Atlantique, est très expressive, 

Parmi les scènes les plwi remarquables. notons celle du • dépit de sa srande jeunesse. Elle n'a, en effet, que 

cimetière. On enterre le faux Mat.h1a.s Pascal tandis que ans à peine, étant née à New-York en 191'1. 

le vrai, dissimulé derrière une tom.be, assiste à ses propres A certal.na moments, elle rappelle Mme Elizabeth 

tunéra1lles. Douleur s:imulœ, façade de sympathie, discours iiner, par son physique et ses intonationa, sans atte 

plein d'emphase ... Quelle satire de la com~ie tunèbre qui enoore, hAtons-nous de le dire, aux sommet Oü p 

lk' joue autour de tant de rosses ouvertœ 1 cette exceptionnelle artiste. 

M. Le Vigan confère un acoent singulier aux péripéties Lê cinéma s'est posé d'une manière fort inattendue 

qui se déroulent da.ns la pension de famille. Cet air d'ét.ran- travers du chemin que suivait Jean Arthur. Elle se d 

geté ~t renforcé par la très lntelllgente Interprétation de nait à l'enseignement et, pour cela, elle étudiait les 

M... Margot Lion, dans le rôle de Cardinal, mals surtout gues étrangères; ma.la elle était pau~. D8Jl.s l'est>olt 

par le style de M. Pierre Blanchar. Celui-ci paratt d'ail- _ gagner quelque argent, elle pœa pour dea photogra. 
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turent ceux-et qu1 lut prid1rent des 

commencementa turent cllf!icllea, cependant, et la fllle reV1nt, dkouragée, à New-York. Pul.I ce fut le ès dans 1 Toute la ville en parle 1. c Wblrlpool 1, . Deeds se rend à la ville 1, eto. 
V1ngt anal C'eat le aeull d 'une carrière, On peut a ttende grandea choaea dt Jean Arthur. 

LE PACTI! 
es rnma !aistor1ques aont plus d1fflcUea à f aire qu'il n'y it. Les acUo!ll héroiquea d'un pe\lple apparais.sent e de.s sujet.a tout trouvéa et l'on n'est pas loin de giner que, paur faire un grand filin, U suffit d'avoir grand sujet. L& réalité noua apprend que c'est une ur, mals U y a des exceptions honorables. Tel c Le te 1 , 

y volt se dérouler deuX carrières fort dlsaemblables cependant étroitement unies et même solidaires: celles l'amiral Nelson et de Jonathan Blake, le irand animadu Lloyd's de Londres. 
JlOU.S les présente enfants, jouant sur une iJive, l'un de bourgeois, l'autre orphelin misérable, jurant de se r mutuelle assistance. Ils ont aurpra la conversation deux matelots qUi veulent tromper le Lloyd's qui les . En effet, le patron du 1 Maggle-0 1 a tranféré clanltl.JlletlOODt sa ca.rgalson à bord du 1 Seahorse 1 et a fatt er le c Maggie-0 1. Cette révélation, appartée au d'a par le petlt Jonathan, dklde de aa vte future. Il e au Lloyd's et, au bOut de quelques annéea, en devient 

publiant la nouvelle d'une arande victoire navale sur léon, Blake emptche qu'on enlève à Nelson les navires le.s marchands voulaient affecter à la défense de leurs ux. ce hardi mensonge a les plus hautes conséquen: Nelson, en possession de toutes ses forces. pnrvlcnt ore la not.te trançalbe à Trdatpr. 
ut cela est conté en une succession de belles et pag.. ntea tmaaes qui révèlent de curieux détails sur la mmerctale de l'Angleterre. Jonathan et Nelson enfants repréaentés avec beaucoup de charme par Freddie Barmew et le pet.1t Douglas Field. Tyrone Power, un tout artiste, lncame avec élégance Jonathan Blake d&-homme Madeleine Carroi lui donne la réplique. tes les ac{'nes sont soignées, mals U en est qui sont quallté vralment exceptionnelle, comme l'équl.pée eux enfanta, pendant ta nuit, et leur fuite éperdue à ge et pa.rm! les ajoncs. 

ATRE JEUNES FILLES QUI CHERCHENT , 
LE BONHEUR 

un excellent film qu'il !audralt projeter dan& tous tltu~ de jeunes tilles. Ellee y verraient comment on trouver, à la place du bonheur qu'on cherche, la dou· u'an veut fulr, et cela tout en étant sédulaante t:t On pourrait au.561 lnelt.uler cette hlatoire: c Lea da.n. u mrt et dea imprUdentes amours 1. Tout cela, d'all· est expœé avec la plus grazide <tisc:ritlon et sans of· la pudeur de qulconq11e. Il y a même beaucoup d'est de gr!ce dans cette quadrUple aventure dont 11 me12t est, comme nous le dlslons plus haut, d'une te mora.llté. 
a d'allleucs, au programme, des noms qUI rlll!Surent 'a9ord sur la qualité du spectacle : Simone Simon, Gaynor, Loretta Young, Conatanee Bennet. la rôles Uns n'ont po.s les honneurs de l'!mpreulon; 1ls &00t t fort bien tenus. Peu~t.re l'lmr«tmeur est-U 1111 te enthouslaate? 
ne Sim.an est une surprise dalla c. penoanace de la fille TJI s'est ~app6e de la pemton .r.!SQ dit reJa 

dre un Jolntaln ooua!n dont elle a prdé un tendre souvenir. Non qu'il 1 ait quelque choee de chang6 à sa manière : elle eat. toujours la c gosse 1 déllcleuse du c lac: aux Dames 1, mals, cette fols. llOlll liogénuité rn.al1cleuse s'exprime en an· gle.1a. S1mooe Simon ae joue de l'américain tel qu'on le parle, avec une aisance QUI pourrait faire croire. qu'elle n'a jamais f1L1t autre choie. 
Chose curieuse : enrobée dans oe langage s1 éloigné du français, cette curieuse petite fille demeure a~i fnnça1se que possible tout en traitant. l'amérlca1n avec la plua grande !amlltartté. C'est une performance qu'il faut noter, car elle est rare. Souvenons-nous de l'atUtude guindée d'un Charles Boyer ou m&ne d'un Maurice Chevalier. Il n·y a guère que 1 notre 1 compatriote Fernand Gravey qui ait atteint ce 1>0lnt de perfeotlon. 
Simone Simon brille d'un vtf éclat dans 1 Ladies tn Love 1, a.lns1 font sea compagnes, ma.la noua nous demandona si la Jeune ét.olle française poWTa franchir. comme ellea,l a llsliYe de l'enfance et a tteindre à la maturité sana dommage. C'est oe que l'avenir nous apprendra. 
Quoi qu'il en soit, Je mm est c:hannant bien qu'il appar· tienne, lui aussi, à la comédie mondaine et qu'une fpls de plus 11 nous offre le spectac.Je d'un dancln& et de quelques be.r& somptueux. 

------

MARIVAUX 
104. BoULIEVAltD ADOLf'Hll MAX 

LA SOCIETE DES F ILMS SONORES TOBIS PRESENTE 

UN FILM SENSATIONNEL 

LE SAUT 
DELA MORT 

AVEC 

LA CÉLÈBRE DANSEUSE 

LA JANA 
ffANNES STELZE.R 

PETER ELSl-IOL TZ RUDOLF KLEIN-ROGGE 
P'ILM ,.ARLlt F'RANÇAIS 
ENFANTS ADMIS 

PATHE-PALACE 
89, lloULSYAltD ANSf'ACK 

N. 
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WAULSORT 
- MUNIA 

LA COTE D'AZUR MOSANE 

V ALLEE MERVEILLEUSE 

DANS UN SITE INCOMPARABLE 

L'ENDROIT LE PLUS OZONISE DE BELGIQUE 

Le SPLENDID HOTEL MARTINOS (tél. 7) jouit 

d'une r éputation uuivenelle et est admirablemen1 

tenu par Mme Sente et aon Incomparable maitn 

d'hôtel • Joseph • l'Ui composera, au gré de MM, 

leJ cliente, des meout de choix parmi de oombreu· 

let 1pécialités, y compri, des grilladea au reu de 

boi1. - 80 m. de terrasse fleurie 1ur Ja Meuee, dont 

la vue, à cet endroit, est un enchantement. 

Sallea pour réunions et banquet• ju•que 300 cou· 

vcru. - Pour le plaisir des enranu : busin de nata· 

tion, plage de sable, jeux et solarium. 

Pension : 50 il 70 fr. Arranl!ementa pour ramillea. 

•HOTEL DE LA PERGOLA (tél. 96). la Maison 

parfaite ... que l'on quitte toujours avec regret, en 

6e promettant d'y revenir Je plus 'ile et le plus 

aon,·ent pou ible. - Cuitlne rine par le patron, M. 

]a<'quea Mairliet, - un véritable artiste. - Réccp· 

tlon par Mm• l\falfliet. extrêmement 1oigneu1c - et 

qui, tous dcu'.'l, réalisent la perf~tion du bon accueil 

et deviennent les amis de TOUS leurs client•. 

60 m. de terra55e Oeurie aur la Meuae. 

PenJion : 511 û 60 fr. t\rrangr.menta nour ramilles. 

M 0 N 1 A (route admirable de Dinant il 

Waubort) : • Constitue le 1ite 

le plus pltloresque de la Meu~e - et occupe le plu• 

beau point de la vallée. D (Guide des Ardennea el 

Rappon du Mini&tère.) 

Situation ensoleillée i l'abri de tous venu : le cli· 

mat y est doux en 1outea 1aison1. 

Le CLOS DE MO~lA (tél 602 - Houellerie do 

dernier confort), avec 11 cheminée moyenigeuse. 

son ancien haÙt fourneau dont l'origine remonte i 

1507, el 1es 1roh tennh parl oits, sur brique pilée. 

Une vacanre au Clos de Monl11 c'C!t le rêve de11 

parents el des enranu : 7 hcrtare• de parc. 

Pemion : 45 i 60 fr. Arrangcmenta pour familles 

Source minérale réputée : fer • lithium • magnésium 

MONIA: Quelques emplaccmenu incom 

parables pour villaJ, à vendrt> 

'Yue imprenable "" Ueuse et Le.sse. 

Et, dons ces troi~ o,ui• dP ln noture radieuae ,., 

de la joie d• ufrre. t·ous trouverez d• déliciewc uin• 

cl'orifÎM. des cote~ de MM. A. 'YANDEN RO'Yf. 

& FILS, Maison ForuUe en 1846. 

Brunnea. rue dt la OUeme, se. t~ 11.08.81 

~ -

n.a 
(J•,.o~Ï'fVe-= 

afc, 

~11"~rlt 

M. Adolphe Max anJt 4!t4 bon prophète: il aura bien 

le ple.1atr da recevoir à l'HOtel de Ville Ernest Dem 
ramena.nt de Riga son fameux c cl 
oouchédamleafo1ns1,œq~ 

de 80il rna.tériel de bord, !IOD glo 
ballon c Belgloa 1 et par des,,ua 
marché 1& Coupe Gordon-Benne 
sur laquelle n semble avoir pria 
hypothèque de premier ra.ng. 

C'f'St un nouvel et grand exp! 
que vient d'aœompllr Demuyter 

seul avec Ja.nusz, tint deux nu 
dans lea a.in; et parvint à a'é 
du trl&ngle Prague-Pœn11n··Rtl~bOlll 
ne, aux eml.ron3 duquel a t te 
dix concurrent.a sur douze... Il 

vient cependant de retenlr que deux Allemands s'y 

rent contre leur gré, de par la volonté démonst?a.Uve 
la police aérienne tchèque, a.ndmée d'Wl regrettable ex 

de zèle. 
Demuyter a cont-é aes souffrances physiques durant 

long et pénible voyage de quarante-six heures, dont 

seconde nuit se passa partiellement à 7.500 mètres d'a 
tude, par un froid dont nous n•avoiu aucune idée et d 

des condJtions d'inconfort aggravées par te fait que 
thermos d'air furent - pour une raison que noua i 
rons encore - inutilisables. 

Ah! ces thermos d'air! Ce qu'ils préoccupèrent ce b 
Hofmans au moment des derniers préparaUfsl n les a 

rangés dans un sac à lest et, pendant une courte abSe 
précédant le départ, U me les avait confiés, en me r 
mandant bien de les tenir dans une verticale absolue. 
reusement que J'ai la conscience tmnqullle et que je 
coupai prui à la consigne, sana quoi, de quels remords 
serais-Je point bourrelé! 

Mala revenons-en au voyage. Celui-cl constitua 

démonstration - se superposant à toutes les autres -
l'extraordinaire maitrise de Demuyter, sachant comme 
un interpréter les particularités atmosphériques et en t 

le plus profitable pe.rtL Un ami commun, qui a fait a 
lui quelques grands voyages ~ et dlsputa même une 

don-Bennett à ses cttés en Amérique - Pierre de 
enfin. résumait son opinion par cette définition lnpld 
mais expres&ve: c Demuyter, en l'air, est doué d"un 

tn.stl.nct. Il a le flair dea couranta nérlens comme un 
de cbaase a le flair de la piste. J 

Personnellement, Je crois qu'il a un peu plus que le n 
aussi suis-je d'avis que ses victoires ne tiennent ni de 
magie. ni de la chance, n1 du hasard, mais bien de 

science à la fols constructive et déductive. 
Dirais-je aussi que, physiq•.iement et moralement, Dem 

ter est en bien meilleure condition en ce moment que du 

les quelques années que nous \'enons de trnverscr et 

pour lui, ne furent precisément pas roses ? Oe qtll ne n 
Incite que da.vantage à nous réjouir de sa belle vlctol 

GRANDS V INS DE CHAMPAGNE 

Ed. BOIZEL & Cie - Eperna 
Ma18on fondée en 1934 

Asenta ~nmu : BEELI PERE & FILS 
RRUXELLES, 33, rue Berckmana • Tèlèphon• : 1%.40 

------~----------------------~~------
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12 Cyl. en V 
LICNE 

SURPROFILiE 

LINC 
EP 

D~MONSTRATION 
SUR 

DEMANDE 

ETABLISSEMENTS P. PLASMAN, soc. AN. 
BRUXELLES IX ELLES 

r c)'cllste vient de finir - celui de Br.lglque pour dnnts - tandis qu'un autre vient de commencer -e France pour professionnels. 
éscntent entre eux un lien d'affinité extrêmement ce sens que - du point de vue belge - ce sont ents formés dans 111 première de ces épreuves qui, uelques années d'écolage, se trouvent promus auic de irrands premiers rôles dans la seconde. lell Ulustrntiona belges de la route apprirent le dans cette catégorie des Indépendants créée de lèccs. contre veuts et marées, en 1912, par notre an Collignon n est bOn, de temps en t.emp.;, dl} tout ce que le sport cycliste de chez nous doit à ur lnfat.lgabJe, père spirituel des Scieur, Mas&'ln Oe!raye. Thys. Lambot, Oewaele, Sellier, Vermansse. Ronsse. Lemaire dans le passé, des Macs. lerlnckx, Mculenbergh, Danneels dans le présent, certains élèves font leurs débuts cette année dans e aventure machlnée par M. Oesgrange. Avec quel ttendri, le « père Cou ,. ne sulvra-t-il pas les precl.ans la grande boucle de Dcltour, D:sscaux, ralchement sortis de son école ... 
égorle des Inciépendantt, en Belgique, constitue un autant qu'1népulsab1e réservoir de champions. an ou deux, nous applaudirons Oedonder, Clnutler, n, Giltay, Van Oppcn, Rltservelde, Gaby, qui nous 

1 connus que leurs atnés, et -ui remporteront les ccès lntemattonaux qu'eux. 
qu'U v a d'admirable dans cet enchainement per'est qu'il n'a jamais réservé de déceptions. ToUles sont bonnes ... 

ment au Bain Van Schelle 
air 1 CTemp, d'eau 24•>. Vastes galeries de jeux. e la Glo.cicre, Brux. Bain 6 fr. (apré.; 6 Il., t fr,). 

'/ ' ., 
Thorton était, dlmanch.: soir, un homme heumagnltlque meeting lnt.ernatlona.l d'athl~e ot A. O. a nlelnement réussi, l'atnueoco de publlo 

CHARLEROI GAND 

compensant les risques considérables prov0qués par la \'enue à Anvers de sélections importantes de Finlande, Suède, Norvège, DAnemarlc, Suisse Angleterre, Hollande. Luxembourg et Pologne. C'est dire que les efforts antérieurs de ce généreux autan~ quo discret mécène portent leurs fruits. Ils en portent également dans le domaine sport!!, puisque, en dépit de la qualité relevée de cette partlclpatJon t!trangére, les Belges ae mirent plu.sieurs fois en vedette. Bosmans, le chéri de la foule anversotse, s'adjugea deux courses de haies, son camarade Verhaert et Geerarrt remportèrent d'enviables accessits tandis que le Saint-Glllo!S Mostert mit un nouveau fleuron à ea couronne en gagnan:., dans un styie éblouissant, la course de 1.500 mètres menée à telle allure que les quatre premiers descendirent en-dessous de 4 minutes. On sait que ce cap fatidique constitue la limite de cc que l'on appelle communement la « classe !ntemationA!e •. Or, cette classe, Mostert la possède au suprême degré, à tel point qu'il peut être rangé aujourd'hui parmi les trois ou quatre plus redoutables champions de la vieille Europe sur la distance. Dimanche, il battit au sprint, presque en se jouant. le rt!puté Finlandais Sarkama, plus des Suédois. des Norvégitms. des Suisses. etc. Bravo pour lui, et bravo aussi pour ceux qU1 lul permirent d'étaler toute &a virtuosité. 

? ? ' 
En matière de football, on fait grand bruit autour de la décision du Comité d'appel de l'Union Belge, enle>11nt i.u Bcerschot A. C. les points du premier match rejoué en Belgique pa1 Raymond Braine, et cela malgré que le Comité Exécutif ait autorisé le fameux forward à s'aligner, 

TOUTES LES EAUX 
DILUENT lë WHISKY 
Schweppes 
SEULL·A.M.ËLlORE 
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-LIBRE-
Cette liberté du corps et de l'esprit. 

qui donne à la femme plus de jeu· 

nesse et d'attrait, dépend souvent de 

détails intimes dont l'influence est 

grande sur la santé comme sur le 

caractère. 

La femme peut se débarrasser des 

malaises et des ennuis périodiques. 

Elle ne connaitra ni les journées maus

sades ni la gêne consécutive à des 

précautions rudimentaires, si, au lieu 

d'utiliser la serviette en tissu, cause 

fréquente d'infection ou d'irritation, 

elle adopte la bande LILIA, la plus 

absorbante, si légère el si douce qu'on 

oublie sa présence, fabriquée en cel

lulose soluble qui se détruit dans 

l'eau. 

Aucune contrainte, aucun souci, en 

voyage, en visite, en soirée : la bande 

LILIA assure discrètement l'hygiène 

et le confort 

En boites de 12 pièces : fr. 9.50 
En boites de 6 pièces : fr. 5. -

LILIA vous offre, gratuitement, la br<>

chure: •Ce que toute femme devrait 

connaître •, recueil de conseil& auto· 

risés pour se conserver belle el bien 

portante. La demander à SATOMA, 
13, rue Sainte-Véronique, à Liége. 

-LI IA~ 

cette décision fait perdre au Bcerschot la deuxième pl 

du championnat. Aussi, n'est.on pas content du tout sur 

rives de l'Escaut. où l'on entend éncraiqucment pro 

contre cette sentence. 
Quoi qu'il en soit, on prévoit que le rebOnd~ment 

cc conflit contribuera à donner de l'animation à l' 

blée générale de la Fédération de Football devant se 

le ll Juillet ... Et d'ores et déjà, les gens bien informés 

sent que l'on s'évertuera surtout à charger du rôle de 

émissaire un haut d.irlgeant fédéral renvoyé à ses ch 

études par une assemblée récente particulièrement in&T 

Ce qui, à nos yeux, manquerait tellement d'élégance, 

nous nous refusons à y ajouter fol. 
? ? ? 

n y aura du sport de grande allure, dimanche, à 

corchamps. où se disputera le Grand Prix de Beliit 

M. LaJlilois, l'aimable président de la Commission S 

tlve du Royal Automobile Club de Belgique, a bien v 

nous donner quelques détails sur les principales volt 

qui, cinq cents kilomètres durant, lutteront de vitesse 

le circuit fameu.i:. 
Par un heureux concours de circonstances, les véhlc 

le.a plus modernes et naturellement les plus rapldea, 

envoyé leur adhésion. Les Mercédès Benz, les Auto U 

les Alla Roméo seront de la partie et trancheront 

elles une question de suprématie rendue pendante 

suite des victoires que ces marques remportèrent à tour 

rôle depuis le début de la saison. Les plus grands virtu 

du volant nous sont annoncés: Sommer, von Brauchi 

Stvck, Fagloll, Land... Comme possiblllt~. on nous 

que les bo!idcs allemands et italiens sont capables d'at 

drc une vitesse de 360 kilomètres à l'heure en palier e 

uiine drolte. Et comme moyenne générale, on pense q 

170 sera réalisé. 
Un conducteur belge sero de la tête: l'aimable 

Gouvion, le premier automobiliste belge ayant dépa 

200 à l'heure. Il pilotera une Maseratl avec laquelle N 

larl gagna Je Grand Prix de Belgique voici quatre a 

143 de moyenne. Gouvion ne pourra ambitionner la 

tolre, mals on n'en suivra pas moins sa démonstration 

le plus sympathique intérêt. ' 
Puisse le Grand Prix du 11 Juillet connaitre ce 

temps que le ciel refusa si souvent aux courses de 

oorcbamps et !e succès sera complet puisqu'il sera 

fol!: sportif et populaire.. INTER 

~· ..... ·~········ ·~ ................... ~ ........ ~ 
MONOCLE'S 
DIVERTISSEMENTS. - OUVERT JOUR ET 

L' itablissement d' ilite, le 1accè1 de la oil 

21, rue du Pont-Neut - Bruxel 
Téléphone : 17.02.82 

Petite Correspondano 
P. o. D. - Il n'y a pas de texte précis. Le 

prud'hommes apprécie, selon la. iurée des services, la. 

dont le salaire est. payé (par semaine, par mols), l' 

tance du !'alaire, etc. 
Mme c. H. D. - C'est là une affaire d'habitude, se 

t·ll. Calculez.vous moins vite en disant « quatre

au lieu de c octante n ? Les Français ont pris l'ha 

de dire soixante-dix, quatre-vingt.dix; Ils calculeraient 

aisément s'ils s'efforçaient de revenir à septante et no 

.'If. G. - Les pierres non mouillées demeurent bl 

Rosiéres. - Adressez.vous au bourgmestre lul·mê 

M. G., Ltége. - Il nous semble bien que V">Us av 

bolchevik sur le nez... Ça se guérit avec de la réfi 

G. d~ X ... - L'auteur du « Bock avec Robert GQ 

Ignore s'il est, en effet, utile de rencontrer le critlqu 

nyme Qui s'est donné la peine d'annoter son article 

une précision redoutable. Mals en se déclarant prêt 

les critiques supplément.airer. qu'on peut avolr à. lui 

il n'a fait 11u·acqulescer au désir qu'exprimait son 

pondant .• ~ 
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Etre toujoura aéduiaante, le matin, 
le aoir, en plein 1oleil comme aux 
lumière• J... Le moyen eat facile, 

Madame ... Ayez une peau claire, nette, 
un teint fraia et pur r Utili1ez pour 
votre toilette le Savon Cadum. Sa 
mouue crémeuae nettoie lea plus petits 
pore a, atimule, vivifie l'épiderme! Finis 
pointa noira, rouaeura ! Votre peau rea
plendit de annté, de jeuneue !... Vendu 
12 fr. 125 1eulement, Cadum dure plus 
d'un mois! Pour quelques centime• par 
jour, êrâce au "Teint Cadum ", soyez, 
1'-1adame, beUe et jeune à toute heure ... 

Sav~DCadum 

est venue me coruulter l'autre Jour, Jeune éPouse 
j eUDe mari qui me Ut chaque semaine. Elle com-

par dénoncer l'influence néfaste que mes écrits ont 
man. sur son ménage, aur son bonheur. Son mari 

coquet et lut reprochait de négliier le soin de 
ents. 

devient d'Une exigence insupportable: 11 veut chan
ool tous les Jours, de chemise et sous-vêtement& tous 

Joms. Nous ne sommes pas riches et 11 prétend 
t à mol qu'incombe la tâche de presser ses vête
de repasser ses cravates, de refaire ses boutonnlè
matin, 11 m•a fait une scène parce qu'U manquait 

ton à sa chemise. » 
dit que le sujet capital d'une lettre de femme tient 

tler dans le Post-scriptum. J'écoutai donc les doléan
patlence et j'attendis sans interrompre que mon 

utrice en arrlvàt au post-scriptum. 

c Je suis certaine, finit-elle par ajouter, Je suis certaine 
qu'il me trompe ou qu'll va me tromper et Je serais bien 
stupide, avouez.le, de l'aider à séduire une autre femme». 

' ' ' Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Royal 

' ' ' Nous en avons déduit que notre belle enfant était ter-
riblement Jalouse et nous nous sommes bien gardé de le 
lui dire. L'accuser de manquer à ses devoirs de bonne ména
gère n•eot servi à rien non plus. Nous vivons dans un 
temps oil la Jeunesse n'aime pas le mot «devoir• qu'elle 
trouve vieux-Jeu et barbant. Mals les chroniques de tribu
naux et les romans Policiers sont eo gronde faveur. c·est 
donc par le truchement du Palais de Justice que noua 
avons essayé de convertir notre interlocutrice. 

' ' ? 
Pour le Derby, Ascot et le Grand Pr1x d'Ostende, James 

a créé une cravate régate, pure sole, ornée de minuscules 
pieds de poUle <1ur fond b!anc argent. Elle est en trico
tlne et convient égalem<'llt pour les mariages en iaquette. 
Elle ne coOte que 45 francs. 

James. le chapeller-cllemlsler de l'aristocratie, en sa cha.. 
pelle de l'él!gance. SOA, Avenue de 'a Toison d'Or <angle 
rue crespeI), 

l' ' ? 
La légitime défense e.st toujours pardonnable. mals par

fois détestable: cela dtpend des moyens employés et des 
circonstances. On pardonne à contre-cœur à celui qui s'est 
laissé aller à une peur lrralsotinée: on plaint la victime qui 
fut punie à coups de !eu Pour a\'olr fait le geste menaçant 
avec un tuyau de pipe. On blâme Je déft>nscur si l'on peut 
accord.ci- à la victime le bénéfice du doute ou si le châti-
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ment a dépassé les conséquences probables du geste. 
En tDut cas, la thèse de lé&IUme défense ne peut être 

invoquée que si les élément.a surprise et réaction spontanée 
10nt prouvés. Aucun Juge n'admettrait, par exemple, qu'un 
conjoint empoisonne lentement l'autre pour échapper aux 
sévices dont elle est menacée. Je dia : elle, parce que 
l'homme, généralement, menace tandis que la femme use 
préférablement des pol.&ona à action lente. 

' ' ' Gardez-vous. en cette pértode de chaleur. gardez-vous de 
YOUB déganter Point n'eat d'élégance réelle sans gants. 

D fa.ut, bien entendu, un gant d'été. al.sé, frais, absorbant, 
lavable, tel le beau chamo1a crème. l'anUlope a.rt.stocratl· 
que, l'Elephentex en gazelle. 

Cea trola variétés eont en vente au département ganterie 
Bon Marché. aux prix lie 59, 1111 et 59 fr. respecUvement 

Bon Marché, rue Neuve et boul Botanique. Bruxelles 

' ' ' Dans le cas qui nous occupe, le mart doit bénéficier du 
doute. n n'est pas établi qu'il alt trompé sa femme ni que 
acs effort.a d'élégance soient dlrtgéa à cette fin. En con
séquence, la légitime défense de cette femme légitime est 
Wég1t1me. 

Si, Ptu' négllgence voulue. préméditée, elle empoisonne len
tement la vie de son mari. affaiblit ses moyens d'action, le 
met en 1nférlor1té à l'égard de ses collègues lui enlève 
l'estime de ses chefs et ses chances de suce~ sociaux et 
pécunlalrea. cette femme est coupable. 

., ' ' 
On trouve tous les articles de rodlna à : 

&ODINA·MOUSCRON 182 rue de la Station 

' ' ' n se peut que le mari soigné, brossé. pressé. blanchi. soit 
remarqu~ par d'autres femmes et que le travail de la légi
time vaille à l'homme des succès féminins extra.-conjugnux. 
Ce aont là les rlgque.-i du métier qu'il faut savoir prendre 
dam ce Jeu passionnant et éminemment hasardeux qu'est 
la. vie conjugale. 

n en restera en tout cas que l'homme, pas si bête qu'on 
le dit, Y regardera à deux fo1a a.vant de compromettre 
une a.ssoclatlon avec une partenaire qut le soigne bien. veille 
t. aon élégance et à son confort vestimentaire. 

Je n'accuserai pas ma iientllle visiteuse d'égoîsme. ni de 
paresse, mata 11 faut bien reconnaitre que sa défense 
contre la rivale problématique est bien mesquine quand 
elle 1·anne de né&llgence et de refus de travamer. on 
pourrait su!lpectcr que la paresse trouve un complice peu 
atttayant dans la jalouste. Une femme courageuse. qui ne 
boude pas à la besogne, qui a·de l'amour-propre, ne pour
ra.1t supporter le spectacle d'un mari négligé, linge dou
teux. chaussettes à troua, chapeau pous&éreux. cravate 
chlfronnée, pantalon en tire-bouchon. 

' ' ' 

Commençons par nous débarrasser une fols pour 
dl' l'idée erronée qu'il n'est pas d'élégance à moinS 
ne soit riche et qu'on ne possêde une garde-robe très 
garnie. 

Prenons le cas de l'homme qui possède trois c.os 
Gardez.vous blen, femmes belgœ. économes comme 
l'êtes généralement, de dire à votre mari. sur un 
reproche : «Tu ne vas pas encore mettre ton beau 
tume 1. C'est là une fausse économie. 

? ' ' Le lin, ln toile de lin. est presque uniquement u 
pour le short de borme qual1t.6. C'est dans cette exce 
matière que les cttllteurs du Son Marché ont cou 
shorts élégants. très étudiés, confection soignée, 
revolver, ceinture à boucle et rabat. 

Le short en toile de Un. à partir de 39 francs. s' 
au départe-ment confection Bon Marché. 

Bon Mo.rché, rue Neuve et boui Botaruque, B 

' ? ? 
Si votre mari possède trois complets seulement, 

les porter tDus les t.rols régulièrement. car c'est la 
façon qui permette l'alternance régulière. Un compl 
se reposer si on veut qu'U dure. Ceci est encore pl 
et plus Important pour les chaussures, chapeaux et cr 

Dans ces trots costumes. il y en a probablement un 
ne porte plus iiuère parce qu'il est fort usé ou d 
La femme économe le sortira les Jours de pluie. 
pressé. sans une tache, même s'il a été solgneusemen 
commodé en certains endrolts,11 continuera à faire 
cellent service. 

' ? ? 

')n trouve tous les articles de rodlna à : 
RODINA·ANVERS. 105. 

? ? ? 

Un complet devrait être complètement Inspecté 
par qutnzn1ne. Tout d 'abord ll faut le brosser vlgo 
ment avec une brosse dure. li existe d'excellentes 
chiendent trts fin. Un chiffon trempé d'ammoniaque 
suffira probablement à enlever les taches de graisse: 
on aura recours à la térébenthine et à l'essence de 

Les taches de goudron. assez rr&iuentes ma1nten 
les pontalons tombent très bas et que le goudron e 
ralement employé pour le pnvage dea rues. ces ta.ch 
je, s'enll!veront au moyen d'huile d'eucalyptus. 

Pour presser le pantalon et le gUct, on emploie un 
amplement imbibé d'eau et un grand ter à repa 
chaud. Pour que le pli Uenne bien~ ll vaut mieux 
employer œ couverture à repa.-sser et placer le 
sur une table dure: un pli ne tiendra pas si l'on 
pantalon immédiatement après l'opération. SI le 1 
pas suffisamment mouillé. Il est à craindre que le 
reluise aprè$ l'opération. 

En ce qui concerne le veston: on enlève les pils des 
du col et des manches en tenant la partie du vêtem 
le plat de la main gauche tandis que la droite ma.ni 

n faut se garder d'aplatir les revers roulant. Le 
revers et aa pointe p~uvent être preMés à plat sur 
le bas, au contraire sera falt à la main ou blen on 
tentera de repasser l'intérieur. 

y ' 'I 

Le plus tourd que l'air a. décidément conquia 
mat~ U n'en reste pas mo\ns vrai que dans ce =o 
poids est l'<nneml et que les trnnsucrts lourds sont 

Pour la plage - pour le voyage - pour •le sport. 
Une visite s'impose chez le maitre-tailleur Jean Pol. l'as 

de la. coupe, 511, rue de Namur. pour admirer le choix su
perbe de costumes « Week·End » à part. de 395 fr. Imbatt. 

Pour vos déplacements en avlon l'chetez les n 
vallse8 légères type • av1atlon 1; mettn-y dea obje 
et peu encombrants. La robe de chambre en po 
sole tlcnt peu de pince dans la vaUSe: elle 
Achetez.la dans une des nombreuses succursales de 

? ' ' 
Heureusement la iirande majorité des épouses belges sont 

des femmes admirables qul mettent leur point d'honneur .. 
soigner leur bomme. C'est à leur Intention que j'ai réuni 
el-après quelques principes et consel.la 11ul, j'espère, leur 
i.clllteront cette t&che. 

? ? ' 
Au premier siiine d'usure des poignets, 11 faut a.voir 

au tailleur ou à un rcmallleur. Le bas des pant 
devrait Jamais comme.ncer à s'User. n faudra, po 
qu•oo. prenne 1i1·a.nd sol.Il. de renouveler, quand u le 
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t de ruban no1r que le tailleur met au bas du pantalon; l'arrière, on appelle ce ruban une tnlonnlère, Je crois. 'usure apparait également assez vite aux boutonnières. la bonne ménagère ne connait pas très bien ce Point peu spécial, mieux vaut avo1r recoura à un profess.l.onUne réparation mal faite est tel très vlsible et dépare plètement une pièce encore mettable. Ceci est surtout t dans les vêtements de Ussua lourds, tels les 

' ' ' ley s'est spéclallaé c~ sa1son da.na la vente du ton seul. Tweeds d'Eoooae grta, bruns, verte, carreaux et ce de Galles chers à Gary Cooper, Palm Beach aux tes variées ou encore en shetland blanc qut, Pour peu vous aoyez un peu halé par le eolell vous iront à mere. Certains de ces vestons se tont non doublés afin urer le maximum de légèreté et de fraicheur. Pour mpagner ceux-cl, ll existe toute une variété de panqu! vous permettront de créer des ensembles inédit.a vous donneront un cachet d'élégance tout à fait pereL Belles flanelles ton<:ée8. Tweed fa.ntala1e et pour le ou le sport, un pantalon blanc de toute belle qua,. et un autre presque blanc. égayé d'un grand caJTeau ptl.ble. bleu, vert ou brun spécialement étudié Pour teinte du veston qui l'accompagnera. 
vestons sont en vente au prix de 295 et 395 fr.; le talon, 145 et 195 fr. Costumes complets à 395, 450 et 595. Charley, chapeller-chemls!er-tallleur de luxe, 7, rue des Frlplers, 46, chaUS8ée d'Ixelles. 

? ? ' 
le département des chnpea.ux et chaussures, l'lnentton de la femme est d'autant plus nécessaire que est dl.stralt ou négligent. n ne s'agit plus tel un1-ent d'élégance. mais bien d'économie pure. chapeau doit être brœsé plusieurs fols par Jour, 51 sa couleur cache soigneusement la Poussière qu'il ltée. La moindre goutte de pluie, k!. rosée, tran.snt cette pouimère en bouc. 

melon ne nécessite génénùement d'autre aoin que ce de brosSe fréqucn~ Pour les chapeaux do feutre eou-un linge fln. chaud et légèrement humide. e5t recome. Par contre, mieux vaut ne pas se servir du fer d'être très expert dans cette besogne. En cénéral ll travail de chapelier. Dans certaines mataons, le de ter est (Cl'8.tult pour les clients. 

? ? ? 

BMEFFE SPORT 
l'habWement et tout l'équipement pour tous le.s sports LES PLUS BEAUX SHORTS 

2. rue de Loxum 
? ? ? 

chaussures dureront deux fols plus longtemps 8l ellea gardées sur des embauchoirs. n faut non seulement la boue avant de les Polir, mals même le plus léger de pow;stère. 
10ulfora Jaunes, bruns, ont tendance à c foncer». est iénéralement dû au mélange de cire et de pouaPour rendre aux souliers leur teinte prtmttlve, on iera avec succès le mélange suivant : une culière à de lalt; une cuUlére à caféd'alcool méthylllque. Avec ge on imbibe un morceau de flanelle ou tissu doux frotte en changeant le chill'on chaque toi. qu'11 est 

? ? ? 
coupe bien, coud tout à la main; 
ne vend que des t~s anglais; 
garantit un vêtement bien fait. 

oua l 'lgnorez encore, le tailleur Lass est Installé au e de Tabora. Bourse. 
? ? ? 

qu'ils ont séché pendant dix minutes, au moins, t cirer les chaussures comme d'habitude et l'on ne era la pâte à cirer qu'en proportion de l'huile de C'est à dire quo s1 l'on veut Polir à rond. on peut 

dectuer plualeurs applications succeMives de cirage. L'ef· fet sera surprenant. 
Pour les souliers vernis, on aura recours à la vaselln• ou à l'huile d'olive qu'on emploiera sans excès. mal! qu'on renouvellera fréquemment C'est le seul moyen · d'éviter que le vernla ne craquèle. S'il arrive qu'on doive les laver on le fera avec du lait. Enfin Pour les fa1re reluire, un rien de blanc d'œuf sur un bout de flanelle est ce qu'il y a de mieux, 

' '? 
Pour vos cbauasuree de daim toutes teintes, pour voa eouliers de plage. voyez Boy, 9. rue des Fripiers, côt.6 Collseum. 

7 ' ? 
On m'a demandé très récemment comment f"nlever ie. plis dea cravates sans les repasser. J'ut1lise personncll~ ment une espèce de longue palle en cellulo'id sur laquelle on enfile la cravate. L'effet est satisfaisant sans plus. Un mien ami. très élégant, toujours très bien cra.vaU. a recours à un large Pol. à confiture, pot en verre. 11 enroule la cravate, bien à plat, à l'extérieur du pot dana lequel U verse ensuite de l'enu bouillante. On lalM'! la cravate dans ce voisinage aquatique toute la nuit; le maUA elle est repassée. 

''' On trouve tous les artlcles de rodina à : 
RODINA-NAMUR. 22. rue des OarmeL 

? ? ? 
En général les bonnes ménagères vous diront : li seulement mon mari était plus soigneux et prenait un lntérê• personnel à son habillement et son élégance. Femmes adml• rablcs de Belgique, U dépend un peu de vous qu'il en soit atnsi. 
Chaque fois que vous faites un cadeau à votre mart, choisissez tels objets qui forceront la cure. Achetez-lu! des embaucholra pour qu'il prenne !'.habitude d'en mettre aux chaussures dès qu'il les enlève; offrez.lut un parte-cravate afln qu'il les ait toutes sous la main, bien en vue et chol&lsseZ celle qui convient au costume et à la chemise qu'U Porte ce Jour-là; donnl!'lrlut des port&-manteau en T pour qu'il n'accroche plus son veston à un crochet; taltea-lu1 cadeau d'un vide-poche qu'il ut.lllsern chaque soir, afin que le lendemain il ne prétexte pas du manque do tempe que prendra.li. cette opération. paur remettre le oost.ume de la veille. 

Si vous l'intéressez à son éiégauce et aux soinS de ses vêtements, al voua lut facilltez la beSOgne, 11 fln!.ra par s'y Intéresser et votre travail sera alors llm1~ à celui de l'entTetlen strict, à ces taclles qui réclament l'habUeté e• li\ conscience d'Une bonne ménagère. 
DON JUAN 348. 

? ? ? 

On tn.uvf' toua les articles de rodlna à : 
RODINA-CHARLEROI. ola.ce du Suc1. 

Petite correapondance 
Nous répondrons. comme d'habitude.. â toute demande concernant la toilette masculine. 

Joindre un timbre de fr. 0.70 pour la réponse. 

CHACUN DOIT SAVOIR! 
175 f IET VOTRE TISSU, NOUS voua l'"l!RONS UN r, SU .. l!RSE COSTUME OU "AltDESSUS tMAHTCAU - a TAILLCU• OAOlll9> FOURNITURES COMPRISES COUPE VIE.NNOISE 2 ESSAYAGES •• PINI 1 MPECCA8L.~ MAISON DE 

CONFIANCE SI SERTO 
236 ch c1·1 .. 11es. 161 48 0 25C l04 ch de W1terloo tél 37.68 89 (prés barri t re oe Sainl.CillQ), 1'1 Ife la Reine 49 (prts rue Royale) lill 17 15 54 156 ch ~·Ettorboelr 161 34 33 30 p S. - LI malien SllERTO possede .,, dép6t des tissus anclals •encluJ H mitre à cle• pria da f1brlq11e. R1to11rn1&e. tr1nsfor1111tlon-. 
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COMPTOIR BELGE 

DE CONSTRUCTION 
8. A., Rue du M agistrat, 3 8 (Av. Louise ) 

I X ELLE~· B R U X E LL E S 
T é lépho n e : 48.9 1.58 

B UREAUX OUVERTS DE 8 A 18 HEURES 
e t sur RENDEZ.VOUS, MEME LE DI.MANCHE 

8 000t1 R S A.L B8: 

GANU: U , Ne del RémoUleura. - Tél 12Ul 
ANVERS: Il, rue LoUlae. - Téléphone· S03.'1 

MAISON BOURGEOISE 
SIX METRES DE FAÇADE 

62.000 FRANCS ~~~~~ 
COMPRENANT: 

Sous-sol: Troll caves. 
ReM!~bau.ssée: Vestibule, 

culs1ne. salle à manger. 
salon. w.-c. 

Premier Uare:Deux cllam· 
brcs à coucher. une Cbam· 
bre d 'enfant. tol.!ette 
Pour le prix Cl-dessUA. 

cette mal.son est fournie 
tcnninée, c·estrà-dlre pour
vue de cheminées de m.ar· 
brc. lnstallaUon électrique. 
1nstaJ:at1on complète de Ja 
plomberie <eau, iiaz. W.-C .. 
etc.>, bo1serles vernles ou 
peintes en troU couchea à 
l'hul!e, t,apissage. ~vier et 
W.-C. installé&. Plans d'ex~ 
cut1on compris daD8 le prtx, 
al.n.81 que la 8urveWance 
dea travaux par des arcbi· 
tectes brevetéa. Nombreusea 
références 

Grandes taoWtèa 
do paleme.ota 1ur demande 

cette constructiol. re
viendrait à 105,0ot tranca 
à Etterbeek. à 150 mètres 
des trams 24 25 26. 35 
et 90, 

Cette mème mal.son con
struite avenue René si. 
vens à Auderghem, trams 
31. 35. sur un terrain ne 
26 m. de profondeur. coQ· 
teralt 92.000 francs 
~ prix de 105,000 et o.e 

92,000 francs comprennent 
absolument tous les frais 
et t.outea lea taxes alns.1 
que Je prix du terrain les 
trais de notaire et la taXe 
de tran.smlss1on. les rac. 
cordementa a.ux eaux i&Z. 
61ect.r1clté et éiOUt& 

Nous sommes a votre en. 
ttère dlsl>061Uon pour voll! 

faire vt&ter nos chnnt1er1 et mal.sons terminées; dans ce 
but, une voiture eat &l}tultemcnt mJSe à votre du;positlon 

Ecrlvez-noua ou télt:"Phonez-nous. un dlllllgué \l'a vous voir 
.t donnera tous rensetanementa complémentaires sans enga
aement de votre part. AVANT-PROJEl'S gratuits. Noua 
exécUt.onl toute.a tranafonnatlon.I et CONSTltUCTIONS 
SUR TOUS 'nRRAINS. c.:a.o . 

• 

Avant, longtemps avant le ciné 

L'amoureux 
d'une ombre chinoise 

_ ........,_ __ 
Lu amateur• 4' cinéma, c'cst.4-<ltre tout Z. monde, 

1an1 doute avec agrlment t:t ave.c le sourire cette page 
trait• du 1 Th~4tre de Figaro :t, de Charles !t!onselet (18 

Lee c <>mbrea Cb1n01sœ :t ont presque a.b6olument 
c,ué d'lmtorlcns, malgré le rang exceptionnel et b 
qu'ellea occupent da.ni 1ea annales du théâtre. Bten 
de critlque3 se eont 1nQUi6tés Jusqu'à pre;e.nt de ces 
m~ découp~s en noir sur Wl rond lummeux, de ces 
personnagea profondément !ant.astllluea qu1 n'aJ>ll6.1' 
nent ni à la cla&1e dea ma.rlonnet.tœ, n1 au peu.pie cr 
sant et mulUoolore des lanternes magiques. 

Celui sur qui nous avions longtemps compté pour rem 
les ombres chinoises en honneur, le eeul d'entre nous 
parüt spé<:lalea:nent apte à ce travail, c'était Edouard 
Uac, qul avalt la p&rade et l'amour des 1 tuntocc 
paas6a d&na le sa.na. Edouard Ourllac avait publl6 
le c Journal dea En!anta :t une série de provert>es pi 
ques et na.polttalns, qul témoignent d'une vlve conna 
ce du ftl d'archal et du ressort. 

On renoontn.it eouvent, bien souvent, Edouard 0 
usla dans un petit coin du tbMtre Séraphin, près 
joueur de p1anO qui ftgure l'orchestre. n était révéren 
aement at.tentlf, et. ses yeux non plus que ses ore 
qultt&tent l& eoène d'un wta.nt. n avait le rire &Pl>? 
·teur; et quel.queloil U assista à deux représent&t1ena 
la même aolrée. 

Mals auJourd'bul l'auteur dee c Naza.rille ::t est 
mort. ainsi que Charles Nod.1er, qui, lui aussi, ava 
naïves tenctrœsœ pour le poème du c Pont cassé :t. 

Depula des années. noua b&ntons la salle Sérap 
noua y goùtons de l'agrément comme une nourrlce 
l'agrément aans remords et aans pa.radoxe. Jamais, 
sortir de la c ChMse aux canards JI, la moindre 
mauvaise ne nous est venue: l' 1 Ane rétif :t a touj 
laissé notre conscience pure et fraiche. Les plèceS 
long des boulevards, où l'on ee tue et où l 'on cric 
sauraient donner ce sommeil baigné d'innocence, ê. 
aaKj par une doumlne de sllhouettea Jéiières qui da 
en rond sur notre .. tomac. 

No111 avons llt6, pendant six mola, amoure\4 d'Un 
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PASSEZ VOS VACANCES A BLANKENBERGHE 
Hôtels, Pensions, Villas très confortables /..\\\\\\\\\\\\\\ 

''"'\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\\'\ ~. 
PRIX REDUITS """ LP 

\,,,,,,,~ ~~ r-i /..,,,,,,,~ . \\\\\\\\\\\\\'\ ~ ~ P.:; \\\\\\\\\\\\\\~ Plage remarquable de sable fm 1-.'''''''~ 1>. 1-.''''''" ' · ' f . d B . \\\\\\\~\ . . . 
'~Y,~s \\\\\\\~\'\ 5ecunte par a1te es ama 

\\\\\\\\\\\'\ Superbe Casmo. - P1er. - Attractions. \\\\\\\\~ 
\\\\\\\\\\\\\\\\~ Tous lea sports. 

'''~ Liste H8tels: Ecrire : Bureau des Renseignements (P .P.) Digue de Mer 

Continental Palace 
tuatton 1d~e - centre d1aue de mer - près Casino P1er - tout premier rani - dernier confort. n. 76 tr. <haute satson. 80 fr.). Garage irat. T. 412.34 

ecil Hôtel Lion d'Or 
Centre dlaue de mer - Place du Castno ut conlort. Main. terrasse bordant la mer. Concerts. on complète depuis 65 fr. - Taverne CELIDOR CELIS, place du Caalno. - Tél: 410.73 et 415.80. 

Hôtel Excelsior 
RE DE LA DIGUE. - • - 250 CHAMBRES depula 76 francs. - Haute saison : 90 francs 

Téléphones : 412.66 - 412.67 

bre chinoise, qui Avait un protll déllcleux, et, en 
d'œU, un trou par ol) paaaa.it la flamme de la cou
Sa boLlChe était m6canique, et a'ouvrait et se refer
avec un sourire que nous n•avona JamaJa tro\lvé que 
elle. De plus, elle P<>SSMalt. un corsage dessiné au,pe

ent, une tallle à fourrer daJla une bague cheva
et un Jupon court qui montrait deux ple<ls du Cé

tre. Ain.si bâtie, babillarde et leste, elle nous 
lt l'àme. On d!st.1nguait à peine le fil qui la faisait 
Ir par en bas. 
t une ombre chinoise toute neuve. Elle a.valt dll 
quelque chose comme &lx trancs. 

l 'avala vue débuter par le rôle de Fanchon. la ma.r
e de bouquets, dans les c Cris de Paris», cette pièce 

tvujours remarqué' deux vers adressés à Pollchlnelle 
faraud, en cœtwne de cadet Buteux: 

Sf le cuir de tes reins a besoin qu'on le tanne, 
Mon pied pour t'obliger fera l'o/lie' d'un' canne. 

eut beaucoup de auccês, et elle chanta le couplet 
'une manière à en!ever les suffrages. Dans mon en· 

e, j'allai. jusqu'à lui jeter un bouquet qui re-
sur la toile transparente .. 

cette soirée, Je ne manquai pas wie seule de 
présentations. Parfois 11 me semblait qu'elle me 

t et me souriait lmperctlJ)tlblement, 101-squ'elle se 
de mon côté. 

L'OCEAN 
CENTRE DE LA DIGUE - face aux bal.n.s de mer. HO chambres avec eau courante chaude et !roide. 
Pension depula 70 fr. • Téléphone : 410.63 

Grand Hôtel des Bains Centre Digue de Mer A côté du Casino 
l"' ordre. 200 chambres. Sup. terr. fleurie !ace à ta mer. Tout conl. mod. 2 aacen.seurs. Garage. Dnnclng c A LA BANANE ROYALE it. - Pension compL à part. de 60 fr. 

Tél. 412.28 

Hôtel Bristol 
La plUs belle a1tuat1on de la plage 

Tout confort Pension depuis 70 fr. Son restaura.nt réputé. 
Menus. 25. 30, 35 fr .. avec plats au choix. T. • 17.71 et417.72 

li est vrai que chaque fol8, claqueur solitaire, Je ne man· 
quais Jamala de lut faire une c entrée •· 

C'était une grande actrJce. Elle ava!.t de la verve. de la 
mémoire, quelques traditions; elle 631Valt ;principalement 
SP tourner, ce qui est l'écueil des ombres chinoises lnexperi
mentées. SU: ma conscience, je crois qu'elle e11t fait de.na 
l'avenir un des talent.s les plus remarquables de Paris. 

Pour mol, J'en états dC\'CDU fou . Je fis toUt mon pœiibl• 
pour obtenir mes entrées da.ns les coulisses. Ce fut en valn. 
Je lui écrlv!S plusieurs billets doux qui restèrent toua sans 
réponse. 

Cet état de choses durait de.Puis plusleura mols, lora
que, un soir d 'avril dernier, à mon vif étonnement, je va 
paraitre dana les « Cris de Paris 11 une autre Fa.ncllon que 
ma Fanchon, une autre bouquetière que ma bouquetière. 
Les mains m'en tomberent. La débutante était mus1ve, 
engoncée, sans gràce. sana tournure; ses bras jouaient à 

........""' ..... '""~~ ...... ~ ................... . 
POllTAeLI!! Essa yez, comparez 

lifUVf et vous comprendrez. paurquol dea 
milliers d acheteurs donnent la o~ férencP À 111 KAPPEL 

MIEUX ENCORE 
Ocmnndei A ce1u1 QU,I PoSSède une 
Kappel que nous 1u1 r vons vendue 
U y a plua de lll ans, ce qu'LI en 
pense. 
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llONDIU.I de bloc ... d'6crot1 
lvent•il BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
Serveir-voua • Clltte rondell9, c'..t llOtre sfcu11d. 
Eft wnte den1 -. I• lnl(allN d"ecc8110lru d'autot 

• t d'outtll1C•· 
CROS: lloaut, 7!, Rut DocfonM, Bnotella. T. 44.08.16 

D"'6t ""'"'' 74, Avenue d'Auderfh•m. 8ruxelle1. 
T61'9hone : 34.14.52 

tort et à travers; elle remuait 1811.1 raison le ment.on et 
les j~. Et pula son œll était &1 mal peroél 

Je n'att.eDdls p.'.i8 la fi.n de la pièce pour me préclplter 
b~ de la aalle, .t je :rôclama1 le rtg.IDlw. 

Le ~. qui était l'ouvreuse, arriva. 
Hélaal 11 m'apprit que mon ombre cbinolae était morte. 

JnOrt.e sans réml.sslonl L'avn.nt-veŒe elle a•6tait cassé un 
ressort; ~ le directeur, ne voulant pu f.W. la dépense 
d'un raooommodage, l'avait 8UPP1'imée et remplacée par 
la petite malheureuse que Je venais de votr. 

Un ~ eort1t de ma poitrine, et Je Jurai de n'a.voir 
pl:'.lll désomlals aucun amour de théàt.re. 

LA RETRAITE 
ARDENTE 
Le paselonnant roman de 

Marcel Prévost 

paraît c:ett• aemaine dans 

fes feuiHets h/eus 
PublÏC6liQn UUéraire 

Romans·Contes•Nouvelles 
Théâtre-Poésies - VanétéS 
téuW IN Oltl.OIW•~ 
tQur "11 Gl1al1dt ftr.ioaitu En "Vente porto ut 1~•25 

Q,;~b 

Congo-cocktail ___ .._ ....... -
M&lgN del pendalaonl en 8'rie, une bonne part.a de 

Congo continue à 6b:e infestée d'homm•léopard& L 
me-léopa,rd est un 1Ddlgène qui. dur comme 11eir, cro1t 
moment.a.Dément ~ un fauve et agit en coills6t11Jll 
- d'où de très nombreusea v1cti.mes. 
J~ l'Ellrope a connu dea hOmme:rloUPs du 

genre, BUrtout en Franche-Oomté. Mala lea büehera 
gnols ont vite mis t1n à cette épidémie de lyœ.n 
1l n'en est reaW que le vocable c loup-ge.rou >. 

Alnâ actuellement. dans le cœur de l~ asul 
came, en fait d'animal, le cochon qui aommellle. 

" ' 
A propos du voyaae c ~ 1 de M . RUbbeDa au 

une dem.lère 600Cdote vmle : 
Un de ses ~ s'était arrêt6 dan.I le N 

Se fiant à son prestlge mlnl.stértel et. à sa prof 
~. U ~prouva le beso1n de oonvertJr lUJ...m 
abelf nègre à la culture du cotan. 

Bouche bée. le notable chocole.t. 6oout.alt la mlJ~lil 
hsn.ngUe que tradU1salt mot-.à-mot l'admln1strateur 
r!todal du patelin. 

- Qu'en ~ Io chef ? s'enquit Je m.Snlstnt. Et 
de me dire CJ111Ctement son &CDtlment. 

Et pa.r le truchomcnt du fonct.lonnalre ten1torial, 
sultrui répondit tout bOCJlement : 

- On m'a ordonné jadis de !a!N du aaoutohouc e 
sujets en ont recueilli des m.llllcra de tannes. Pula 
demandé de planter des palmiers. Et, encore une ~ 
su,leW! ac aont mis au trt\va.11, 61 bien que main 
palmlcra sont aussi nombreux que les arbres de la 
Ma.lntenn.nt, tu veux du coton Soit, mt\ls ne cha,nge 
sinon mes indigènes me prendront Pour un tm~e. 

On ignore a1 le m!ntStre a pt1aé à • juste -ieur 
ponae du chef nègre. 

? ' ' 
Trois &>lgce V1cnncnt de rentrer en mc>•toc-vcletl 

Oongo en Belgique à travers le Sahara. Da y ont 
chaud et un jour de JXlnDC, sans eau à boire, très 
Pula, ils finirent pnr débouler en Alger avec leurs 
raœommodés avec du t1l de fer. On dit qu'lla n 'Ont 
vie de recommencer leur randonnée. Je le o.roia IBDll 
Gageons aussi que ces énergiques sportsmen ne profi 
poa de leur congé pour prendre sur nos plage& de n 
be.in11 de 11<>lell. Oclui du Zoute leur pera.!trait b1 
après celui du pays d'AnUnéa. 

? ? ' 
Sagement, le Gouvernement tatanp.is a fa.lt reco 

la frolltlère dca nolra 1bOdh;1ena. protesseura de 
d'ezhibltton ~ea pour lea nat.lf& 

Oe.r les danEoca nègres - les vralea - dégénèrent 
bittons actives. Ill j'oso dtre, où malgré cerba1m ex 
rythmée, la chorégraphie à la manière d'IsOdora 
n'ezl.ate phls. 

:e:t mon Dieu, pour oea aa&ea 1~ee c f1a\l.re8 d 
lon 1, nos no1ra n'ava.tent besoin d'aucune leQOD.. 

OATARA NATO 



POURQUOI PAS ? 

T.,émoignages et points de vue 
n a lu, dans notre « Petit Pain », la lettre cte cet an.

combattant ltégeota qui ncu.t a enVOJll, comme échan-
713 san,, valeur, toutea aea décorations M guerre ... 

avom reçu en m~me temps ctes douzatnea d'autres 
es d'anciena que lu derniers événements ont a&ozu. 
ltés, écœurés. Nws ne ZJ()'Uvona les donner toutes, bien 
ndu,- les résumer aerait délicat; ctonn.ona atmplement 
Q'Ue$ extratts, les pliu livn1ftca.t1/s: 

SlmJ>Je qa~1.loa. 

Mon cher c Pourquoi Peu? ,, 
a imprimd oect: ... 20 Les mnuvala BeliCS qUi ont trahi 
de l'argent ou qui ont espionné ou dénonc4 leurs com
te. n'ant paa été amnl3tlés; ils sont toujours en pri-

et y resteront. , <Sofr du 27 jUin.) 
8.1 touJoura cru que la peine do mort 6tait le summum 
peines à infliger à un coupa.ble. Or, le Dr Borms, con-

à mort, est en liberté. Je serais trè9 curieux de con
e le JlOm d'Wl trattn qui •eratt encore en prücm 
Uemsnt, car ll est évident que le délit qu'U a oom.mla 
de vtnat &Da au moina. 

toutes lee expllcatlona qu'il donne en ce moment, 
ernement indique quel! sont les traitres qUi ne sont 

amniaUés. 
sera.it in1iniment plus simple et plus logique d'indiquer, 
fols pour toutes, quels sont ceux qui bénétlderont de 
1 de l'amnJstie aveo la nature du délit qui avait mo
leurs condamnatJ.ons, cela pennettnl.lt au public de se 
e compte. n apparaitrait qu'lla ne eont pas nom
ces messieurs. 

' ' ' 
R.L. 

Lei traltrea pourront nou1 Jurer? 
Mon cher c Pourquoi Paa? ,, 

d à d!x-neUf ana. blessd en 191• et en 1918, ayant 
toute la guerre à l'infanterie, grand Jnvallde, souffrant 

vtnat-deux ana, conUnuellement, jour et nuit, je 
que le gouvernement prépare la nvolutlon. Le m.J.na

de IAV'lleye oee DOUi dire qu'il trouve tout naturel que 
t.ree recouvrent le droit d'ttre Juréa, experts, ~moins 
ce, etc ... <Pourquoi n'au.raient-1ls JXl8 le droit d'avoir 

statue? Gabrielle Petit en a bien une!) 
donc, nous serons pcu~tre accusés, condamnés 

un traitre. C'est là ce qu'on appelle, en Belgique, la 
ce. Et ll eat entendu, de l'aveu même de ce mlnlatre, 
la paa1on poliUque est c inf1niment plU1 excusable 
lei vtlea peaaiœa du criminel de droit commun ... 1 

M. H. 

' ' l' 
Dêmiuton ! 

e par un appel au patriotisme, par le truchement des 
elles et des associations, les officiera de réserve 

t toua invités à donner leur démission 1 Quelle est la loi 
réalstera.1t à pareille démonstration? 

Pl. 

Venez contempler, à Pontrealna, des 
cimes étincelantes, des qlactera 
grandioses, une nature radieuae. 
C'est le aéJour dea mWe et une mer
veilles, où rayonne la Joie de vivre. 
Promenades, excursions, aacemlona 
et varapes. - IJdo, qolJ. tennl.8. D• 
mandez la carte d'orientation et la 
liste des hôtela au Syndicat d'Inltia
tive de 

PfNTBEsINA 
ENGADINE (Suisse) i.soo m. 

Oberland Bernois 

1,400 m. d'altitude 
(SUISSE) 

LA VERITABLE STATION DE SEJOUR ET 
DE CURE DE L'OBmLAND BERNOIS. -
TOUS LES SPORTS D'ETE. - PISCINE 
MODERNE AVEC CULTURE PHYSIQUE. 
- 10 COURTS DE TENNIS -
EXCURSIONS ET PROMENADES 

PROSPECTUS PA!a LE BUREAU-OFFICIEL 

DE RENSEIGNEMENTS - ADELBODEN 
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AXENFELS 
<LAC DES 4 C ANTONS I 

Palace-Hôtel 
GOLF 
TENNIS 
NATATION 

011• t WIGGER 

VISITEZ BRUNNEN 
ET L E BEL 

Hôtel Waldstaetterhof 
Première maison de la place S1-
tu1t1on ma1n1f1que De premier 
ordre à tout point de vue. -
Pension à partir de fr. s. 11 .50 

HILTERFINCEN 
LAC DE THOUNE 

Hôtel Belle-Vue au Lac 
Mai50n de 1er ordre directement 
au bord du lac. • Tout confort 
Cuisine excellente - Cave soignée 
i:ous les sports nautique$. - Ten
nis. • Ping-pong • Orchestre 
Garage. - Prix de oens1on de 
fr. $, 10.-. 

• dtt:Er .. J*i' ...... , - t 

ADELBODEN 
<OBERLAND BERNOIS } 

PARK HOTEL BELLE-VUF 
~ bon 'tabllssement de famil• 
ou vous pourrez vraiment profiter 
de. ".OS vacances. - Situation ma-
1fntf1que dans un &rand parc 
Point de départ pour de longuet 
promenades et alpinisme. _ Con
fort moderne. _ Pension à partir 
de fr. s. 10.50. - Demandez 
prospectus. 

Trop d'habUe~. 

Mon cher « Pourquoi Pas? :t, 

La. campaane habile menée par certaine presse po 
faire croire aux patriotes mal renseignés qu'ils ont été 
pée et que les réacUona qui se aont produites parmi 
Anclena Combattants auraient été dirigéea par quelq 
« d&ittlllstes 1. On peut être patriote sans être !asc 
que diable! 

Mais les bons B~e3 n·oot plus con11ancel Ils craign 
qu'un beau ma.Un l"I.N.R. leur fasse savoir qu'une nouv 
amnistie accordaot le droit d'éllglbillté au fameux Bo 
aurait été vo~ à deux heures de la nuit. 
No~ n'avons plua confi&Dcel N'oublions paa que 

pcllt1clens wallons qui ont voté « pOUr 11 (leur portefeul 
avalent voté un ordre du jour, huit jours avant. con 
toute amn.1stie. 

D.O 

' ' ' 
Un cc ordre thloll 11. 

Mon cher c Pourquoi Pas? :t, 

Voudriœ-vou.s 1ug11érer aux députés qui ont voté l' 
tle de déposer, à la rentrée des Chambres, un projet de 
instituant un nouvel ordre national 14-18 réservé excl 
vement aux membres du Conseil des Flandres? n est 
dent, n'est-ce pas, que la Belgique s'est montrée ingrate 
Injuste vl&-à.-vla de ces bons patriotes, dont l'idéalisme 
le désintéressement ont été amplement prouvés. On l 
doit une réparation. Qu'on la leur doilllel Pourquoi 
n n'y aura pas pour cela pléthore de décorations, p 
un certain nombre d'anciens combattants ont renon 
porter la leur. 

Pour être &gréable à ces messieurs, on pourrait d 
mer le nouvel ordre: « Ordre Thloia :t, le ruban 
orange et noir; sur un de.s côtés de la médaille, on v 
Bonns donnant à la Belgique le baiser (de Judaa, 
rellement>; l'autre côté reproduirait la photographie 
connue des sept mt'mbrcs du OODse1l avec le porteur 
casque à polnte. Il est souhnlto.ble que soit aravée 
bronze, pour l'édification des générations à venir. la pre 
du couro.ae qu'ont montré ces hommes d'éllte en tendan 
ma\n à l'envahisseur pendant la guerre. Cela fera r 
du même coup la couardlsc et l'incompréhension de la 
majorité des Belges qui • pendant quatre ans et demi, t 
nêrent obst.lnément le dos à ceux qui venaient. chs 
dans l'lntentlon louable de les décrotter, suivant l'ex 
slon de von Blsslng. 

M. 
? ? ? 

Sur la police de Bruxelles 
Entre vlnrt scmblablca, cette protestation. 

Mon cher « Pourquoi Pas? ». 
... Qu'aurait voulu le fronùste Borgloon? Que du s 

du beau snng d'anciens combattants rougisse les trot 
de la rue Royale et de la rue de la Lol... Que le se 
d'ordre !asse Ut1nge de ses armes, mais là, peur de 
avec les mltrailleusca à la rescous.581 ... Non, n'est-ce 

Que le service d'ordre n'ait pclnt été féroce, c'est 
possible et cela reste tout à son honneur et à celui 
chefs qui ont conservé leur calme et ont mieux 
leur devoir que cette bande de mauvais Belles qui ont 
l'amnistie 1 

J'espère que vous partagerez mon lndlgnatlon à 
Idée qu'il pourrait être fait état de cea événements 
retirer à notre « Max :t une partie de ses prérogath·es. 
individus q~l parviendraient à cela seraient direct 
reaponsablca de ce qu'il ad\-iendra1t par la suite ... 
&-dire des e!!uslona autrement aaoglantes que celle 
nous venons d'enregistrer le bilan. 

Mala j'ai encore suffisamment confiance en mes u 
xellola :t pour espérer qu'lla se lèveraient. comme un 
homme al on retirait à notre Bourgmestrtl la respcn 
de détendre la capitale et la zone neutre! 

N'oublions donc pas la auerre et l'occupation 14-18. 
ll, 
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Le S. O. S. de l'ancien 
.A. ae1 camarades pour qu'lll 1'unll1ent 

et qu'ils 1olent eux·m~mea. 

Mon cher Pourquoi Pai '!. 
ettez à un ancien d'adresser un 8. O. 8. à ses cama· 

. s. pour qu'ila comprennent enttn qu'il est tempa 
er notre devise nationale. 

. 8. pour que, en dehora des J>Cnennea aidant lea 
ea, U aolt Interdit aux !emmes. jeunes gena, enfanta 
.s. de participer aux mani!estaUona des anciens. 
. S. pour que aolt oonatltué de toute urgence un 
11 Général des Combattants et Dépo~ de Belgt. 

Conseil qul eerait 1eul quall!lé pour parler au nom 
. 000 survivants et. si c'était nécessaire, de lea mobi· 

. S. en!ln, pour que les mant!estations laoléea soient 
tes aux groupement.a d'A. C.; car elles servent tou

lea desselna des m~ntenta et des Politiclena en mal 
ée. En etfet, cette !ola encore on a pu constater 

ce, aux premiers ranaa de ceux qui envahirent 
e neutre, d'un tas de gens qui n'avalent rien de 
n avec les anciens et !e but assigné par ceux-et. 

L'Ancten ail.% 8 chevroni. 
qUI méprise ceuz qui votb'ent lei loti d'amnf.rtle de 
1929 et 1937, mati 1e re/UJe de /afre le 1•u de cer
talm pollttcfens tardigrades. - ·-on est bien mieux à Knocke-ZOUte, au c Mayfair ..... 

mer, cuiaine vraiment bonne, chambres coquettes, 
eme et impecc ... et du prix doux. Au c Mayfalr >. 

marine de guerre 
Pourquoi et comment. 

Man cher c Pourquoi Pu? », 
e vos correspondants revient à la Charge. n a, je 
raison. Un beau navire représentatt!, doté d'un 
nt su!!isant et d'une tenue Impeccable, serait pré· 
ur rehausser notre· prestige national à l'extérfeur, 
dispenserait de devoir solllclter l'hummante asais

des marines étrangères, comme le ca.s s'est encore 
11 y a quelques mols. 
de-pêche c Zinnia , aurait pu jouer parfaitement 

mais Il noua a ét.é llVl'é par l 'am1raut.é britannlwe ... 
débarquement de son ai-tlllerie compl'enant deux 
de 102 mm. et quatre de 47 mm. 
rquons, en passant, que tons les garde·~che étran-

exceptlon, possé<lent une artillerie et apparUen
la marine militaire de leur pays; la Belgique n'a 

gagner à !aire exception à cette règle. 
Zinnia lt se fait vieux et ne scrn probablement plus 
armé d'artlllerle; mals son successeur? Un navire 
tau! ne peut être une simple canonnière, trop 
ur affronter !es colères de l'Atlantique; 11 faut au 
e sorte de petit croiseur, dans le genre du 1 Zln· 

ais plus élégant et plus rapide. 
qui concerne l'équipage, rlen ne serait plus !ac1le 

fe.tre servir nos marins dnns une petite force navale, 
de les dispenser du service mlUtalre ou de les en
ans les régiments de l'armée de terre; du même 
raient obtenues la dlsclpllne et l'nllure tndispensa-

ur et navirHcole ne constituent évidemment pas 
e rnllltatre capable de défendre nos côtes; mals cet 
rnllltalre peut être atteint par une flotUle de petits 
rs-vedettes à moteurs et l grande vitesse. armés de 
uses de canons à tir rapide pouvant combattre 

'aviation, de bombes sous-marines et de torpllles; la 
le dragage des mines pourraient s'effectuer sans 

moyen de chalutiers réquisitionnés, pourvu que 
ement aolt pi êt 
à la protection de nos communications par mer 

Conao et les paya d 'ouu·e-mer, elle aemble dépasser 

~.1111 11111111111111;11111111111i11111111111111 1111111111111111111111111111111111111 111111111111 1111111111111•!,1 

~ AH! QU'ON EST BIEN AU ~ 
§ GRAND-HOTEL DE BRUXELLES § 
~ LE •• 0RAND·HDTllL Dl B"UXltL· ~ 
- LEG •,, - AMtNAGt CDllMll Lll 

=
-E__ SO"T PEU D'HOTEL• - AVEC CON• =-== 

,ORT ET UN GOUT ClllTAIN, A 

-=~-- CDMPRI• vo• 8UDINI 1 -==§ 
12!5 CHAMBRU IPACIEUSE.•, AVEC 

S ltAIN ltT TfLfPHDNll, UN llUTAU• § 
: "ANT llill"llrir DE• VIN• l'IN• r : = UN SALON Oil COlf'P'U"ll A L'HD· = 
§ TEL, UN PERSONNEL V"AIMllNT S 
~-= __ :=- llTTLil, UN GARAGE GRATUIT... : __ --===-

llT ~Il• l"RIX "AllONNABLI• • 

Il 

- LE 
11

GRAN D-HOT EL DE BRUXELL ES , -1 EST LA RÉ:SIDENCE DE L'É:LITE... i=_ 
MtME DIRECTION OUI. LI. •Ul'E:Rlll HOTEL ATLANTA 

§ A COQ·•U"•ME"· § 
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nos possibilités, et seuls des croiseurs-corsaires et bateaWl"io 
pièges pourraient être envisagés; ces improvisations ont 
d'ailleurs montré leur efficacité. 

Les navires se construisent assez rapidement et s'achè
tent. Les marins et leurs cadres ne s'achètent pas; 11 :tau' 
les former longuement, et c'est pour cela que !'Ecole de 
Marine d'Ostende répond à une véritable nécessité; m.a1.a 
son enseignement est purement théorique. Il ne serait pa.a 
dltrlclle de combler cette l.acune nu moyen des deux tor
pUleurs annexés à l'Ecole, et dès lors, un très grand pa.a 
serait tait pour assurer notre défense côtière. 

Un autre paa utile consisterait à construire une voie de 
chemin de fer en ralls lourds, le long de la côte, de Zee
brugge à La Panne, afin de pouvoir y amener rapl~ent. 
en cas de besoin, l'e.rtWcrle sur raUs. Veulllcz, etc; 

LUGANO· 
La Station à la mode de la SUISSE 
MERIDIONALE. - Au bord de son 
lac dans un Pll}'$llge incomparable 
Point de départ oour nombreuses 
excursions • Abonnement! r~g1onaux 
7 jour~ pour crcmin de Ier, funlcu
leires, bateaux : fr s . 16 50 et 
fr s 13 - • Plage, casino de leu, 
golf - 1 jours tout compris depuis 
fr b 380 -. • Ren\e1gnements au 
Bureau des Chem•n• de fer lédéroul! 
~U•\Sh, 75, rue Royale, 8ruxeJle~ e1 
i11n• lou• le• bureaul! de voyages 



Canoi!s, kayaks, pérlssolrell 

peUta vomers, crulllerB et 
Runabouts, aanotl8 pour . 
~tan1s, rivières, 

pêche, etc., 
TOU'19 RBPARATIONS 

YACHTING. 
SPORT 

Eta Maarice Vullen 
llAl801' PONDU Jm Uml 
.. a1l'8 verte. Brme1lel 

Tél 1UU3 

Schild en mend et Scbibboleth 
L'bls&elre 1e rtp6&e llnp1lkemeDL 

Mon Cbft P~ Pa~, 
On va donc reataurer, pour l'examen d'officier, l'Çreuve 

du c 8cblld tD Vrlend it. n n'est peuWtre pu ana IDWrtt 
de noter, à ce PJ'OPOlo qu'on a reprla 1t. tout atmpleml!Dt une 
ld6e de la Bible. BD effet: c'est parce que lea 1eDa d'Bpbralm 
ne pouvaient prononcer correctemellt le nom de la TIUe de 
c Bcblbboletb • que a.ooo de cea pauftel tJpes furent mu
..... • offrande à oe brave Jebonb. 

• a•..u pu curieux de noter 9DOOl'8 que ana 1e1 deux 
.. Je Jll8t ~ Cl'""""lt"lt .-r c IGlai •'·-

Qaelque â'udlt pblJololue pouna1Wl en damier lei nl-
llJDaf 

C. D. 

POUR LES CHAUSSURES 

EN cu1a Cr'eme 
Employ• la 

ECLIPSE 

POUR LES CHAUSSURES 1 

EN T 01 LE, employez la 

PATE VILDO 

Au lieu du diplime crar'cllltell 
On d..anu la Hbert6 de la pra1emoD et des 

.. dlKlpllDe. 

MClll cber POllTf1IOI Pa 1 • 
Le projet de lol ~lementant la profeaalon cr 

~il ~ 6tud}j à fond. dam l'ID~ 1énénJ. 
artlatlque! ou -..ce lil.mplement un proJ8' c 
(COIQllMI tant ~V.> pour d1re que l'cm a c ~ 
abo11e it? A notn humble &via. li a•astt d'Une kil 
cemmt d'«=olien. 

Quels aont les titres unlvenltains dea JeuDll 
rena du PrtX Y-.re ? De ce jeUDe Weil de cto.m 
d6frale la cbrODlque aqlalae ! ... Nl~ DOllllUll• 
talent? ... 

Le dlpl6me na donne pu l'tntellfgence. Or. l' 
l'IDteJ ...... d9 cbme8; la --. c•• l'Ullp 
dulel IC 4• oblffrtL Vn '1he dlp16m6, 1'Mlf& 118 ~ 
ne pomn. ~ pmdulre que du plaliat; il • 
JUùSa faire autre cbOle iau•appllquet lei ldéea de 
fwur, 1• modu1el de Vlt.l'Uve ou de Vtsnole; U 
pebJe de oonceptlona nouvell• 

n faut 1a mierw entare à l'e.rcbltC!cte: mata ll ra: 
dllClpUDe; J1 faut a.uveprdet' l'honneur de œ 
l'art, u f&ut 6carter l• relq1iiUeura et 1ea UIW:Uai. 

POur oeia. li faut dea OODl8Da de dllclpllDe. D 
neuf de ces comeUa en Bel&'qne, un par provtnce; 
eome1l lel'&lt plac6 -- la pn.tdence de l'ardd 
d'Ale:. toua i. arcbitectiel aormalemen\ ~ 
faire partie de ces oameda.. 

Toute peraonne ou admlDiltraUœ quelcoDQUe. 
ooaatrulre. modlfler, tnnlformer 1mm•nblea. etc.. 
en faire la demande au comell de dl8Cipllne (k 
ttldl4zur rCll'CIMtete p'U chofdJ. Le ~ 
--... s-f ne-.: Jiii& ........ _. __ K 
mande8 deB cUenta: • la prlDr1t6 .ut UUlllm9 

à l'arcbüecte -- traftll. 
Lei neuf comeiJa de dllalpline .. OCIDDlltlnl .. 

..........-4~ au~ Ife JOaa:q 
manque de9 arcblt.ectiel -' a au'"9 oQ n 1 -
DGIDln. 

TOm plllDJ - qa'll IOlt - nlUl6 -~ .aunU.- de Jlelllque ... ~ 
du .,... du comel1 de dtlllpllne. -

L'lar\ resœrait UUre, la psd.-oD cœtl'Olte, la 
t.ion ~ et - U'Cbltectel aura1a),t du •'*11. 

t71i rillem•t pa6ral - ~ .... 
par le aouvernement et ~ commune dftJ'd 
.. d6rop.tloD&. 

Oont.rU>ueralen à ce lillemeD\. lei mlDlltnl 
Art.a, del 'l'r&Yt.UX PUbUcw, de la JUltloe. de fa 
bll4UI. et de 1·.Apicul~ 

Chaque fola qu'un arob1tecte aurai& UD plaa t. 
veneralt ao ou IO fraDCI à llm oorml1 ü dllclpllae. 
qui WÜIDt deatlD6el à ncompem.- de boDI 
be1i. CllUYl'l9 d'UtWiel. la cNt.tklD. ... • .... ... 

rwtl~----...... .. 
~ 

PU-. le 8*IM ........ endn .. r6le -
~ cp&Wt Ja .uwllll'de de l' c ld6e 1 

Lè chauffeur de taxi dit aan 
&.,...,. .. , ....... 

llCD Olm "°"'9• Pa• t -.u permia à un cbaufreur de tul 41 d&:è 
La dMID1tioa du pourboire, telle que la dime « 
boire•. c Juate : c 'One srat.tftcattœ que le 
Winmem pour marquer • a&lafuUaa.. 
ment, facultatlvement et non obUpt,oinlment. 

Or. que • ~Wl t 
LI Gl1W lit obU&6. mora1emeDt. de._1'91118't.re 
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EN SI MILICRAVURI, 

TRAIT, TRICHROMIE, 

ZINC OU CUIVRE Es A 

L• 

Atelier 91.eleméca111i,11e 
.le la1 9re••• 
DESSINS, CREATIONS. 

RAPIDITÉ, SOIN, 

PONCTUA LITÉ 

, car 11 sait que le chautreur attend apres ce pour-
pour manger. Quelques client.a rénéreux le font de 

e rràce, ma.la U n'en at paa de meme pour certaJns 
quJ oo.nsl.dèrent que le pourboire est pour eux de 

t perdu. En règle générale, on peut conaldérer que 
urbol.re varie entre 0.50, et 2 fr. 50, aolt en moyenne 
par course. Or, un chautreur, tait en temps normal, 
15 courses dans sa Journée, c'est-à-dire, qu'en ae fiant 
urbolre, il a gaan6 environ 20 francs dana sa Jour
cn a en outre le risque d'accident, de bleasure, de 

e, de oontravenUon, etc.) comment veut~n que ce 
eur (marié, charre de famille) 11<>lt aimable avec le 
? Voua me direz : Boyez aimable, et le pourboire s'en 
tira. C'est là l'erreur. Le client ne donne que ce qu'il 
bltude de donner. Et noua aommes souvent obligés de 

des bagages, de les monter dans les étages, pour 
r 1 fr. 60 Cquelquetots 6 francs. quetquetola 0.50>. 

que le porteur de la gare demande s francs par 
sans avoir aucun risque et pour quelques secondes de 

eeralt-U pu plus simple d'incorporer le pourboire 
le prix c à payer 1. En majorant le tarif de 20 p.c. 
emple, et cea 20 p.c. resteraient au chautreur. Car u 

ent que 10 p.c. sont nettement dérlso!rE'll puisque 
n'aurlona pour nous que 10 francs en encaissant 

de compteur - ce quJ n'arrive pa.a chaque Jour. 
cllent saurait à quoi s'en tenir et le chautreur serait 

ble. 

Bien amicalement, B. 

vos POSTICHES 

MAISON GILLET 
99. Boulevard Emile JacQmatn. BRUXELLES 

I 

a2•. RUE D'ANDERLECHT 
BRUXELLES rl!:LEPHONIE 

1 a eo •o 

Cos as de Espana 
Et bourrare de crànea. 

Mon cher • Pourquot Pqs1 •. 
Le jeudi 24 Juin, à 21 heurea, l'I. N. R. dlffua1t une 

conférence au sujet de la situation en Espagne. La dam .. 
conférencl6re déclarait notamment que la non-interventlOD 
était une duperie à 1'évard des rouvernementaux, à qu1 
l'on em.p&halt par tous les moyens de recevoir dea armea. 
alors que les rebelles recevaient un ravitaillement incroy ... 
ble en armes et munfüons. Or, les Journaux du vendredi 25 
ont annoncé la prise, par les l'etielles, d'un cargo soviétique 
contenant - tenez-vous blenl - 20 avions, 44 tanka, 9.000 
fusils, 11.000 mltrallleuse1:1, 2 millions de cartouches, 4.000 
tonnes de matériel de guerre 1 Rien que cela ... 

Voudriez-vous poser à la conférencl~re du 24 cette alm
ple question: « Combien, à votre avis. Madame, y a.-t-11 eu 
de carros semblables à celui-là comme chargement quJ ont 
pu arriver en F.spagne gouvernementale?... 1 Peut-être 
répondra-t-elle que c'était le premier. A quoi Je me pez-. 
mettrai de répondre bien gentiment: c Sans blaaaague? • 

M. B. S. le cügoiltlf. 

Encore des souvenirs 
SW' " Monsieur 11 Dlineffe. 

Mon cher Pourquoi Pas1 
M. Digneffe ... Hél oui, 11 tenait à sa bourgeoisie, comme 

M. Degrelle tient à sa noblesse. 

L'INTIMINE 
spécialement recommandée dans toutes les affections 
gynecologlquc:s : mét11tes, vaginites. leuc 1rrh.':'>, '18lp1'l 
gites, vuJvovaginites. etc. - M1tisepttque. décongestif, 

cieatrlsant. résolutif, adoucissant. 
Vep( t ac11e1a1 : Grande Pharmllc1e Com1:.f'rc1a1. 

2, place de Brouckére, Bruxelles. ouverte t<>us les 
Jours, de 8 heures du matin à minuit. 
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LA PLUS NATURELLE 
DES ORANGEADES 

................................................. 

Votre gazette du 2& juin rapporte les c heures piquantes » 
passées par les citoyens Bologne, Van Belle, Troclet, ~nard 

e t Laboulie dans la société de M. D1gne!te, durant le re

&our de Bruxelles à Liège. Piquantes, mals point blessantes. 

Qua.od il parlait sévèrement de quelqu'un, U disalt, sans 

plll8: c 0'1!$t un artiste ... » 
On lut reprochait SC9 nombreux conseils d'administra

tion. C'est le rég1me qut pennet d~ ex~ératJ.ons. Et, 

Damal.s, notre concitoyen ne fut d 'une mauvaise affaire, 

mal.Baine. Ca.pitali.lte? œrtcs. c Bankster 1? non. 

Digne. Et cou.mgewc: tenant tête à quarante-huit. à cin

quante sénateura IOClallstes, sur cinquante-deux; grand de 

c:rànerie. Un jour, un brave et natl camarade le traita de 

marcba.nd de canons - je voll8 demande un peul .•. A un 

h omme riche, 68.Dll entant et qui avait été prilonnier des 

.Allemands. 
Ce qui prou\·e que, se faisant appeler Monsieur et non 

paa citoyen, on peut être un bon citoyen. 
A . .R. 

WAULSORT FREYR 
MONIA 

" LA COTE D'AZUR MOSANE " 

• Cetu 11al/l1 d1 14 Meuld, dt flrrp 41 Woulsorl, 

• 'Id ~lllmetù qu'uM 1inu d'1•chontnn1n11 ... • 
C.Wu.u LEMONNŒR. 

• W•u/1or1, idlale otJ de 11111tria1ur1, "'" ses ''""" 

"' çonforul>ks hduls, dODI us ~'"" fUUIWI , .,,.. 

lnt 14 long du f/111111... • 

Le ~te P.t11L GERA RUY, 1933. 

c WGU/son... 14 f)tlrOd" " " roun.sus. • 

(Guide Quwau Da Cowwaaca Dl O u u NT, 1936. ) 

• W...Uon, 1n .,. centu 1nçomptsrobu d# llÙllprw. 

IÏll" ara l>ortû u la M1iu1 dons 11• nu pn111llf1I. • 

Ornes Ba.oo-Louwao111.oao1s D• To11111wa. 

(Orpolsmc oadoaal ofticid.) 

C:-OTAe .. • llA1N• DC ltlVIPC • TRAINC .... OU CNU CA .. IDU 

PRIX AVANTAGEUX POUR WEEK-IND 

Voici los bonnes malaona 1pùlale.,ent recommand6ff i 

WaalMft 1 ' 

H6tel Ill.LI VUI - H6tel BELLE RIVI 

LI GRAND H6tel (Re 11nle r) Crand H6tel DE LA MlUSI 

H6tel LA PERGOLA - SPLIHDID tiotel MARTINOS 

L"AuberlC MOSCOVITE - U S CASCATELLES (Père lean) 

Pcntlon ERM ITAGE - Lea PAUQUIS (dé111.1atation) 

Pavillon de l'HORLOCI (Bode1a) - H6tel de FRANCI 

LI CLOS DE MOHIA !entre Dinant et Weulaortl 

MOKIA 
SUR-MEUSE, &NTltS WAUL.aOltT· OINANT 

T&RRAlN• ,vua Ull' ....... ) A V&NDR& 

Le r ecord du boucan à Bruxell 
Service complet au quai de llarlemont. 

Mon cher Pourquoi Peu 1. 

c La vie e.st empoisonnée par le snns-géne d'au 

Que dJrlez-vous, bonne dame qui écrh1cz cet te ph 
aema!ne dernière, si vous habitiez à l'entrée du quai 
riemont? Ce quartier, rue de la Princesse, est celui 

nUlt oomme le jour, les orellles ont le plus à sou!fr!r, 
La nuit, les camions d'une firme rentrent jusque c's 

res ». A partir de 4 h. du matin, les mêmes camio 
sortent chargés et se rangent au ryUune d'un tou 

d1x minutes le long du quai. 
A partir de 6 heures, ce sont les sirènes des éta. 

ments Industriels dont d 'aucuns éprouvent le beso 

sonner à trois reprises à 5 minutes d 'intervalle, les 

mières fois 1 coup et la dernière 3' coups. 
Et puis ce sont les bateaux qui !ont marcher leur 

3 fois également, soit pour demander le pasaage 

l'écluse, soit pour falre lever le pont de la rue Mnnch 

Vers 6 h . 1/ 2, ce sont les bateaux à mol<!ur à huile 
qui se mettent à tourner pendant 5 ou 10 mlnu 
temps de l:hauffer le moteur avant le départ. Pen 
temps, les bateliers s'entretiennent à distance. 

Puis ce sont les camions qul sautent. autant qu'ils 

sur un mauvais pavé. Et les trams de la Ugne de 
font hurler leurs puissants cornet.~. 

n y a encore comme partout ailleurs des appa 
T. S. F., des aut.os et des mot.os. 

Et pour que rien ne manque, nous avons enfin une 

à proximlté, Place de la Dwm~. où on nous sert 

oadence répétée des conoerts de cloches. 
QUl dit mieux? J. 

Hôtel du Vieux Moulin 

Juzaine-lez-Boamal 

Pension, 40 fr. Ts les conforts. Menus 18 et 25 fr. 
choix. Truites àe l'Aisne. Repos idéal. Promenades 

« Trop » de lumières sur la r 
L'éLe.rnelle querelle des phares et des éblouls. 

Mon cher Pourquot Pas ? , 
Au cours de la semaine d 'inauguraUon du nouve 

rage de la route Bruxelles-Anvers, des gendarmes 
a.rrèté, di.sa.nt que j'avais c trop» de lumières à l'av 
ma voiture, c'est~-<lire qu'en plus de mes .feux de 
nement, les deux petites ampoules qu.I se trouvent à. 
rieur des grands phares étn!ent allumées. Ces ampo 

s'éteignant pas ~résnent à l'aide du conunutate 
été obligé de les enlever après a~·o!r démonté mes 
Cela ae passait à 2 h. du matin, a.lors qu'il n'y a. 
un rat sur la route. 

Dimanche 27 juin, vers 11 heures du soir. sur ce 
route, Je 1·oulais à l'encontre d'une file Interminable 
tures dont une grande part.le gardalent leurs grands 
allumé.s en toute tranquillité, au ne~ dea 11endannea. 

D'autre part, n'est-U pas lna.dm.1.ss1ble que les c 
qui di.spœcnt actuellement d'appareils d'éolalrag 

puissants, s'amusent à éblouir les automobllist~ al 
généralement les phares de vélo comportent une 
ampoule dite c de croisement »? F. J., Mali 

Après l'accident 
de Nil-Saint-Vincent 

Surrestlon : de1 accotements de stationnem 

Mon cher PourquOI Pas? 
Un terrible accident d'automobiles vient d'e 

la routa de Bruxellea.-Na.mur <sur le territoire de 
Vincent). D<l tués, des blessés ... et une grosse 
pour les innombrables automobilistes qU! sont 
là dlm&nchl 
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-~HANTILLON GRATlllT: 

N~PEPSODENT! 
~TRA 

VELOUTÉ. 
USTRE 
ÉCLATANT , • 

• DOllE AUX OEITS UI ÉCLAT REDOUBLÉ - El TOUTE SECURITE. r---------- - -----1 Atte"de1.·vou1 à voir vos dcnu brlller comme dot perlu. mieux qu'•lf• n'avalent /•mals fair. La nouvelle formule Pop1odent, 'valuh à plus do S.000.000 de lrana, rend rapidement aux dents rornlu un rel éclu que vous serez obli&é de convenir qu'ellu aonr doux fols plua brillanru. 

1 FAITES BRILLER VOS DENTS - GRATUITEMENT 1 1 
1 Ce coapaa "°"' donne droit l "" important 'chamilloo 1 1 du Nou•cad Denufrke. ~toduic. •• J?Jtra •dout~ " 1 1 "Llmrc &J.Wlt''. li suffit de 1'-.lraMt à ~L A. Vaodc- l 
[ ..,...-ctt. ~Cl Oiatlncntalcs, Btd. Henri Speecq. J4, 

1 
• COISERYE AUX DEITS LEUR BUICHEUR DEUX FOIS PLUS LOl8TEIPB -El TOUTE SÉCURITÉ. 1 

Malines, en J jo!gmal JO ccmlmca pour Cals d'~ ch11aemcnr. l L., donu devlonnenr plus blanchu, et leur nerteré dure bien plus lon1romp1 1 "0eux fols plus lon1temp1 qu'avec det d•ntifrlc .. ordln.aires", tcUe est l'oplnlon des den· tiares 1 C.d uns arrcinte au pr•dcux •..WI dca danu. 
1 1 
1 l';om 1 • DOHE CETTE SÉCURITÉ - PARCE QUE DEUX FOIS PLUS DOUX· ' r 1 1 Plus do 100.000 expérloncca da brouqo faire• sur d .. loulllu do méul plus perMabla qua l'émail du dcnu ont demontré quo Io Pepsodont est deux 1011 plus doux quo Io facteur da poll1111• contenu dans la pluparr du donrlfrlce1. Ltt dentisro1 uvont quo Pep1odont ur excra-doux, donc absolumonc lnolfon.aif. 
:A•~ : l 
L --- - -- - -- - - --- -'-'- ·J 

n 'ai rien vu de l'accident même, mals ll semble 1.>1en ut le mal provient de cette malencontreuse camion
a.rrêt.ée sur cette route étroite et de grande circula-

remédier dnns la mesure du possible à ce danger ent, ne pourrait-on aménager de distnnce en di.sdes nccotement.9 de stationnement? Il serait interdit. rs, de s'arrêter et d'obstruer la route: cette mesure t même n "êt.re appliquée que le dlmanc:he et les de fête où le danier règne en maitre sur cette route oua atmona tant empnmter, mals dont lee mauvais ne se comptent plus. 
R.. 

me, voua ne voulez paa vieillir? . . . 
! Mals alors écrtvcz aujourd'hui meme à van SchelleCBruxelles, 18, rue de Loxum>. U vous sera nd.re~e 
une document. complète concernant l'Adam's Trainer. 

enfumés se plaignent 
M OO cne1 PCJUrQUOI t'0.8~ 

t allés, en famllle, passer quelques jours de vacan
une locallté des bords de l'Ourthe, noas avons été ent lncommod~s par une pratique des plus à l'hon

n ces parages et qui consiste en ce que certalns hablbrùlcnt dans lem jardin des branches cassées, de Lses herbes et d'autres détritus. 
e I~ sont beaux oca feux 1 Un iros nuage de fu

ise, lourde, acre, s'en dégage et flotte pares.50use
da.na l'air, s'étire lentement et pénètre dans les malenrumant. les occupan s Comme chacun agit selon 
n pla!Sir, ll arrive que trois ou quatre !eux c mljochaque jour Le résul,., · est que des personnes ma

qu1 IOllt venues habiter a ui campagne afin de pro
u bon air et de voir leur état s'améllo:-er. souffrent 

&1 ellea habltaleDt en pleine ville et sont obll&ées 

de se claquemurer chl'Z elles alors que le soleil brille 811 qu'il y a 25 à 30 degrés l 
J'ajouterai que cette pratique de faire des feux est dérêndue par la loi et n'est en ,aucune façon Justifiée par la nécesS!té. En effet. il suffit, au lieu d'allwner un feu, de creuser un trou au fond de son jardln et d'y enfouir tout ce qu'il faut dét.rulre. C'est un procédé facile et qui & l'avantage de procurer un bon !um!er à ceu." qui l'cm· ploient. U 11 groupe ct'e111umé1. 

Que la vie est donc compliquée! 
En chemin de fer comme ailleurs. 
Mon cher • POUTQUOI Pal? •• 

Un client français du Cameroun vient me voir, à Gand, avec un billet de première d'un bureau de voyage de Paris, par Tourcoing-Gand et retour. 
Pour arroser l'oasis et stimuler son exportat.lon, cr client d'Afrique doit m'accompagner à :Cruxclles. Je lui pa!e le ticket Gand-Bruxelles. après avoir vainement demandé, à Gand, au bureau de renseignements, le remboursement ou le changement du retour via Bruxelles. avec ou sans 6UPplérnenL. 
A Bruxelles-Midi, même démnrche; réponse: ticket p u valable, en prendre un autre Bruxelles-Paris, le garder et intrO<tuire par le « Bureau de Voyages » une requête écrite, 
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petlta clients. Nous avons multiplié par quatre le 
des heureux... Notre aimable abonnée lointaine, 

ns-nous et esl)6rons-nous, approuvera l'accroc que nous 
fait à ses volontés. Et grand merci à elle, au nom 
petits amis. 

u encore une enveloppe de M. R. J. V.; une autre de 
• Rosenbau.m, de Bruxelles; quelques Umbrea lntérea
de Mme Simone B.; des timbres belges Cune jolie coi

n > de M. Alex Lison, de Bruxelles; une enveloppe 
me - des doubles de quelqueiruns de nos petit.a ta. 

rel. Merci. 
aema.lne dernière, envoyé douze enveloppes. 

de particulière : 
Un 1nvallde français voudrait avoir quelques tlmbree 
ull de la reine Astrid de fr. 2.45. - G. F. 

? ? ? 
Dans notre numéro du 21 mnl, nous recommandions 

eu.semcnt M. P., un as du volant, soit :pour les trans-
lnternaUonaux, soit pour Je grand tourisme, aolt m6-
mme ohauifcur particulier. Aucune demande ne nous 
rvenue mals bien un nou\'eau et pressant a.ppel. 1 Je 
encore une io!s quémander un entremet daM voa 
es. Je n'ai cessé de courir les transporteurs et dé
eurs, a.ucun ne veut de moi sou.:; prétexte que je 

point de références belges. n faut pourtant que Je 
ma vie 1 J'ai payé mon déménsgement et. trois mata 
er et je reste avec 200 francs et six bouches à nour

Je suis au bout du rouleau. Renvoyé de Franc~ comme 
. li me semble que je su1s traité comme étraneer aussi 
n pays. Je suis désespéré». 1 Pourquoi Pas?, e.!l)ère . n n'est pas concevable que ce père de !nrn!Ue cou

expert dans .son métier, tro.va.llleur endurant, ne 
paa à nourrir les siens 1 

Nous avons sJgnalé en septembre dernier qu'un t>8Uut, H. Q .. in!l.rme et atteint d'une affection clu'd1a.que 

Cluand vous prenez d .. batna 
de soleil, ce sont surtout le 
n.z, les épaulet, le cou, IM 
bras et les jambes qui sont lff 
plus exposés. Par conséquent. 
ne restez jamais longtemps 
dans une même position] 

Mais, avant tout, frictionnez 
bien ces parties du corps 
avec de la Crème ou l'Huile 
Nivéa. Ainsi, vous diminue• 
rez le risque d'un coup de 
soleil et vous aurez une peau 
d'un beau brun naturel. 

qui lu! interdit l'exerclœ de son métier de peintre. se troiP 
,valt dans la misère et solllcltalt des vêtemenü pour sa 
charmante !1llette de 9 ans. Il ne vit que pour elle. Elle fut 
alors convenablement rééqulpée, grAœ au .concours de gé
néreux lecteurs et oelui de l'CEuvre de }'Enfance qui se 
chargea aussi de lui as.rurer un séjour dans sa colonie d• 
L& Panne, en janvier dernier. Mals les mols s'écoulent et la 
détresse augmente. 1 Ne &eralt-U pas possible de m'&lder à 
trouver un emploi », éuit.-il. 1 Sl mon état ne me perme• plua des travaux lounls, il y a tant de pet.Ils métler:i qui 
me oc>nviendralent. De l'a.vis du médecin, Je pourrais tnr 
valller chaque matin, de 8 à 12 heures: peuW!tre trouverez. 
vous œla? J'ai essayé par mol-tnême, sans succès. Je su.LI 
déoo~é. démora.11.sé et à bout». 

- Plus nous demandons et plus on nous comble : la 
cbaJae roulante pour malade est trouvée: au lieu d'iµl• 
"YOiture d'enfant, deux noua so~t ot!ert.es: un peu d 'ouvrage 
pour nos !Emmes de peine, mères de famille. etc. Nous BN'ODa 
encore reçu : E. s .. · Ja(iotville, ~ fr ,; A. E •• 18'76 France, 
pour nœ pauvres, 10 tr.; Michelle de Coulon, pour envoyer 
la petite !~ en vacances, 46 tr.; J. B. Van G., 50 fr.; 
O. V. Charleroi, pour soulager des !n!orlunes, 200·tr.; J . o,. 
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RiYEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-... w...t-• .... ...-.•• 

.. aatia • ,_fit à ..... 

n faut que le !oie verse c.baque Jour un litre do llllle u.na 
1'1nteaUn. 81 cette bile &nive mal, voa aUmenta ~ M ~ 
lWlt pu. ils se putréttent. Dea 1u voua :;oaflent. wua ttAS 
consUpé. votre oraanlsme s'empoisonne et voua Ates amer. 
abattu. Vous voyez tout en nolr 1 

Lea lau.Wa eont des ~aller. Une selle tore6e n'a~int 
pu l& cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le FOŒ ont le pouvoir â'a&SW'er le Ubre aUJ.ux de bile 
ctul voua remettra d'aplomb. Véaétales, douces, 6tonnantes 
pour !a.ire oouler la blle. Erigar lea Pet1tt9 Pilules Carters 
pour la Foie. - Toutes pharmac1ea : fr. 12.50. 

humble obole avec reçet de ne pouvoir faire mieux, 7 fr. 
en timbres; An. Aud~hem, j'avais t!earé mon porte!eutlle, 
je l'ai retrouvé, 20 Ir.; Ells~Fmnçol.s, Vilvorde, 20 fr.; 
L. H. Stambruges, 5 fr.; A. Bastogne, 10 fr.; An. St-GU!es, 
voiture d'enfant; J. B. 842 Forest, un paquet de vêtements; 
M- L., Spa, pour que la petite puisse accompagner sa 
mère. 100 fr.; Parfum des Soukhs. pour renselanements, 
5 tr.; G. H. pour la peUte fille, 50 rr. et la pauvre estr<>
p!ée de Seraing, 50 fr.; G. F .. pour que la petite f!Ue pu.Isse 
a.ooompagner sa mère. 50 fr.; Mm• N. M., 50 fr.; S!mone B., 
10 fr.; Gutenbcrlif, en remerciement pour renselanementa. 
6 fr.; Gr. Ln Hu.!pe. un pardessus; F . S. Hoeylaert, pour 
venir en aide à la pauvre est ropiée de Sera\ni, 100 fr.; 
Ete.bllssement8 V. H .• 50 fr.; Mo.rguerlte V. D .. en timbres. 
fr. 8.20 et une voiture d'enfant; O!gll, pour renseilifnementa, 
8 !r. en timbres; Luœtw et Marlette, 3 paires de ba.s, 3 pai
res de chaussures, robes et vêtement.a pour enfants; P . A.n
deltecht, 2 jupes, 1 robe, 2 \'estons. Merci à tous. 

L IG UE DES HOTEL I ERS 

DE KNOCKE 

LE ZOUTE 

Albert-Plage 
LA PLAGE 

EN VOGUE 

DEMANDEZ 

LIST E E T 

TAR I FS D E 
SES HOTEL S 

Pour toua rensel;nementa, •' adr .. er 

SECRETARIAT lJGUE DES HOTELIERS 

us, D!Qu• de Mer Dl~• de Mer, 115 
# 

Conte provençal 

Le médecin de Cucugn 
par ROUMANILLE _ .,... __ _ 

RoumanUZe fut. on Ze sait, le ptre du Ftllbrige. Prof 
dan• un pensionnat d'Avignon, Il l!<'T1vait en prov 
conus, de.s ver• pleins de .suc et de aemfbutté. Mu 
Anselme Mathieu, venu.s /atre 1eur1 etuaes aam 
ltge, étaient comme lut /ëru.s de leur iavoureu:i: 
natal et, à eu.r trois, lla 1ettrent les fondements du 
brige out fut dé/i11ltlvement créé en 1854 par les sept 
de Font-Ségugne. Aubanel en était; FélU Gras égal 

VOiel, en traduction, un plaJsant petit conte ae R 
t.ille, pendant au « Curé de Cucug11an • de Daudet 

Ero un mcdecln que n'en sablé long, car navié 
aprés: e pamens, dlns Cucugnan, ounte despièl do 
s'èro establl, l'avlen pas fe. Que voulès? toujour Io 
countravon em'un libre à la mnn, e se d :s!en, Il Cu 
nen: - Saup rl!n de ren, noste mège; fèbre oo 
legla. S'estùdlo. es pè1 aprendre. S'a besoun d'apre 
que saup pas. St• so.up pas, es un tgnourènt. 
... .......... ... ............... ...... ... ............ 

C'était un médecin qul en savait long. car 11 avait 
coup appris; et cependant, à Cucugnan, où 11 s'était 
depuls deux ans, on n'avait pas con.fiance en lul Q 
lez.vous? en le rencontrant toujours un livre à la 
les Cucugnanats se rUsatent: 

- Il ne S!llt rien de r len. notre médecin; Il Ut, U 11 
cesse. S'll étudie, c'est pou1 apprendre; s'il a besol 
prendre, c'est QU'Ii nP sait pas; s'il ne sait pas, c' 
trnornnt. 

Ds ne pouvaient p:is sortir de là. et ... Ils n'avale 
con!1.llnce en lui. 

Un médecin sans malades est une lampe sans h 
faut pourtant gngner sa misérable vie, et notre pau 
ble ne gaKnalt pas l'eau qu'1l buvait. 

Il était temps. certes. que cela finit. 
Un jour, pour en finir. 11 fit dire dans tout C 

que son savoir était si arand, Il puissant, si sou 
qu•n se faisait fort, non seulement de auérlr un ma 
ce qui eat un jeu d'enfant, - mais de resau.sclter 
ce 4lul peut a•ap,peler un vrai miracle de Dieu 1 
· - Oul, oui, un mort, dl.aa1t..11, et un mort enterr 



resausciteral quand on voudra, en plein jour, en plein 
ère. c cornm populo > 
ceux qut le crurent ne furent pas nombreux! Les 

Ules se disaient néanmoins: c Que rlsquons-noua à 
ve? D faut le voir à l'œuvre: à l'œuvre on connatt . n peut réussir: c'est un homme qui a tant, tant 

Il se !ait tant de belles découvertes à l'heure d'au
uil Et puis, s'il opère le miracle, nous battrons des 

; a'il le manque, nous lui ferons la huée. Qu'il en 
lte un, et nous verrons par là s'il a tété un bon lait. > 
et 11 fut convenu que, le dimanche d'apr~. à midi 
t, Monsieur le Médecin. en plein cimetière de Ou,cu
ressU!Citeral.t un mort, deux, s'il fallait; il y eut 
des commères qut dirent neuf ou dlxt 

c, bien avant l'heure dite, ce dimanche, le cimetière 
gnan fut plein comme l'église à la mes.se, le saint 

e Piques Le second coup de midi n'avait pas sonné 
ons1eur le Médecin, !ldèle à sa promesse, arriva, tout 
1r habUlé. n eut assez de peine et dut jouer des 

pour se !rayer un passage jusqu'à la croix et se 
sur le piédestal. 

11 salua, cracha se moucha, et: 
es amis, dit-U. je vous al promla de ressusciter un 
Je tiendrai parole. J 'en lêve la main. Voyons, du 
l Il ne m'est pas plus dl!flcile, je voua l'assure. de 
r à la vie Jacques ou Jean, que Nanon ou Babet, 
ude ou Simon. Voulez-vous que je vous ressuscite 

? Comment l'appeliez-vous? Simon Cabanier... qui 
rt d'une mauvaise pleurésie, voilà bientôt un an? 
rdon. Monsieur le Médecin, lui dit Catherine, veuve 
vre Simon. C'était assurément un brave homme l il 
dalt heureuse, et je le pleurerai tant que Dieu me 
era les yeux de la tête! Mal.s ne le ressuscitez pas; 
ez..vous, Vienne Io. fin du mols, je quitterai le deuil, 
nts voulant que je me remarie avec le grand Pas

auJourd'hul en huit, on publie les bans, premier et 
, J'ai déjà reçu les cadeau."<. 

l que vous faites bien de me Io dire, Catherine! ... 
n l alors, si je ressuscitais Nanon Carotte, qu'on 
le beau jour de la Chandeleur! 
rdez-vous-en bien. Monsieur le Médecin, cria Jacques 

. Nanon était ma femme. Nous sommes restés dix 
ble: dix ans de purgatoire, tout Cucugnan le sait. 
n reste où elle est, pour sou repos et pour le mien. 

1 poivre. Monsieur! tétue comme un Ane, et fai-
et querelleuse. et soulllon. et déguenillée! Avec ça, 

percées et une langue! une langue de vipère, 
r, qui aurait fait battre la Sainte Vierge et Saint 

1 Et ... je ne dis pas tout! 
. cependant, mes amis ... 

rdon, si je vous coupe. Monsieur le Médecin! Femme 
chapeau neuf. Comme Nanon m'a laissé trois mlo-

1, as.~urêment, ne ressemblent pas à leur père, et 
vous le comprenez. je les avals sur le.s bras. je me 
arlé. li est donc fort Inutile .. . 
va bien Je comprends. n est clair que ce serait 

t pour toi un atroce martyre, sl tu avals deux fem
ta maison! Il y en a assez d'une. et de reste! 

l alors je resausclteral. .. car enfin. bonnes gens. 
bien que j'en ressuscite un ... Tenez. le bro.ve Maitre 

ltre Pierre du Mas-Vieux? dit Félix Bonne-Polane. 
!-même. 
1 mon pauvre père!. .. Que Dieu lut donne le repos, 

le Médecin! ... un saint honune, c:er si Ne le res
pas. que s'il revenait à la vie. 11 t veralt assez 

1 et Fila, 13, avenue Rogler, Bruxelles, Tél 18.25.64 

PAS 7 24tl 
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•IHI• et dcetTI-. do•ble·-llhll. 
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• Cure rl<flcale del varie:. • 
Tout ce qui co-

.. Clûrliral• EstlMtlqn et Plattq
con\uluhon1 ••• •• Chirurs~ ttit• ........ ...,, 

Institut de Chirurgie Esthétique et Plastique 
LA PLU• ANCl&NH& ... AtaON oa ca Cl&H•• SN ••1..••oua 
R. du Marché, 90, BRUXELLES. Tél. 17.73.31 

d'embroulllements dans nos affaires? Et U en aurait " cœur navré, lu! qul, le pauvre aimait tant à nous voir d'ac
cord. Nous nous sommes partagé, après force disputes, 
force coups, un gros procès et non sam nous être arraché 
les cheveux. quelques lopins de terre à peine. Nous som
mes six. quatre garçons et deux filles. Nous avons tous 
beaucoup d'enfants; chacun tire à sol et wurne l'eau à 
son moulin. All~I Il n'y a personne qui aolt cossu dans la 
f~e. 

- n ne sera donc paa pos.slble? ... 
- Pardon! Sl vous le ressuscitez, U nous faudrait faire, 

entre tous. u.nu pension au pauvre vieux. Rien de plus 
juste. Mals les années sont si mauvaises, Monsieur le Méde. 
cinl Vous le savez, les vers à sole ne font que des chiques, 
-quand 1ls font quelque chose, - les vignes ont la maladie, 

Visitez 

A LA COUPE GLACEE 
Maisons apécialieéH pour lH 

CREMES GLACEES 
Boulevard Anspach, 50, BRUXELLES 
Avenue de Keyser, 12, ANVERS 
Rue Carnot, 38 ANVERS 
Dig. de Mer, 116, BLANKENBERGHE 

Salons de consommations 

Pâtisseries 
Gaufres de Bruxelles 
Jus de Fruits 

Glaces à partir de W1 franc 
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BRILLANT POUR TOUS 
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les blés ne rendent rien, les olives ont le ver, ll ne pleut pu, 

le.s avancœ sont en donation. 
- Eh b1cnl soit. Noua laisserons dormir Maltre Pierre. 

Mala comme je ne suis pas venu icl pour enf1ler des perles, 

e t •ou.a tous pour me regarder faire, je réveillerai... Qui 

voulez.voua donc que je réveWe? 
- Oothonl réveWez..mot ma Oothonl s"écrl& à ce m&

ment une brave femme, en pleurant comme une Madele1ne. 

- Non, non, Monsieur le Docteur! ne la. réveWez pasl 

dit une jeune fille. Obi non ... Belle vierge, que tu as bien 

fait de mourir! Avant de mourtt, elle me dit tout. Et puia 

noua lui mimes sa belle robe blanche et des fleura eur la 

t6tel ... On aurait dit une mariée. En terre sainte lalasez..la; 

celui qu'elle alma1t vient de s'enlever avec une autre 1 

- Pauvre... pauvre Gothonl... Tenez, tout cela com· 

mence à m'ennuyer. Je val.a, pour en !1n1r, réveiller le Gr1n· 

calet qui avala sa langue en mangeant de la morue, 11 y a 

un moia environ. 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT D'AVOIR CONSULTÉ 

800. D'SNTRBPRIBJ:S ST D'BXPU>lTATION& 
KOBILDCRES &T IMMOBILIERES 

ENTREXIM 
21, rue du Congrès, 21 
CAPITAL: 2 0 MILLIONS 

Clul d.llpoH 4'UD 111a1DlflC111• lotlalemen& de 

Beaux terrains de grand avenir 

à WATERLOO 
SlTOATION 8AI4JBRE, PACE AO GOLP 

CALME GRAND AIR 
Votea d'accêl rapidea • t conttnuea. 
&au. Ou, Electriclt6, T616pbone. 

lM Nnlfce1 tec.hnfquu de ra tocUt4 '°"' 4 IH>tr• 
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OJIA.llMA.NTS ET CONFORTABLES COT'.l'AGES 
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Hypothènues ou Assurances-Vie 
SONT A ENVISAGER 

- Je ne veux pe.s, mol! Je ne veux paa, erta. 
Coquelicot, les deux braa en l'air. n m'avait vendu sa 
et son mas à fonds perdu. J'ai payé pendant dix 
Plua que la valeur. en beaux écua blanca et anns J 
retenir un sou. n me faudrait, de nouveau, lui 
pension 1 Ça ne serait pas juste, Mon.sieur le Médecin 

- Voua m'en direz tant!... Eh bien 1 aolt. Voyons: 
aaia un qui mourut, ne laissant n1 femme, n1 en! 
frère, nt sœur, ma.la le aouvenlr, l'ex~lë de tou 
TertUI, et sea quatre eoua à votre hôpital: votre bon 

qlli TOUS &1ma1t tant, que voua avez tant pleuré, et 

amour pour voua, fit, il voua en souvient. un s1 

voyaae de.nt l'autre monde, cherchant, pauvre p 
dam tous les coma et rec<>lna, &es CUC1&gnanats, 
retl'Ouvant tous, sana en excepter un (ah! quel 
daooa l'enfer rirand ouvert! 81 noua le ressuscitions? 

- Ah 1 non 1 non 1 crièrent, l'une d'ici, l'aut.re de là. 
ques dévotes du gros grain. Nonl non 1 Monsieur le 

einl... • 
- D'autant plua, ajouta Misé Roussellne, M&-e 

congrégation, d'autant plus qu'il était vieux, le 
homme! et sourd comme un pot: bien tant que, lo. 
me oonfessals, si je lui parlais figue, ll me répondait 
I.aiMez-le dans la gloire de Dieu, car, au demeurant, 

avons, à cette heure, un curé qui est jeune et QUI a 
11 eat brave comme un sou. chante comme les orgu 

che comme un séraphin et mène sa barque à 

- Que vous dirai-je? Puisqu'il en est ainsi, toumo 
autre coté. Je vols là, tout près, une petite cro!.x de 
on dirait que l'herbe fleurie et les petits escargots 
ont voulu en cacher la triste couleur noire, tant les 

llOts •'Y sont collés nombreux, tant l'herbe a grandi 

et fleurie tout à l'entour! C'est la tombe d'un entan 
mamelle: U avait dix mo1s torsqu'l.1 mourut, l'Jnscrlp 
dit.. Oe serait péché, bien w. de le ressusciter: n 
heureux d'être mort, d'être sorti d'un monde où l' 
tend ... ce que vous me dites, mes pauvres amis! 8i 

dant vous voulez que je le revienne, Je le rev1end 
de meme. 

- Monsieur le Docteur, dit alors une pauvre vte 
pleurant, ee petit mort est à nous, hélas! et Je 
mère-grand. Ma fllle ne l'avait pas encore sevré; 11 

ses dents de lait, lorsque, pec111rc, Il moumt. Ahl 

aviez vu comme Il était beau, notre petiot! Dieu n 
pris: eh bien! sa volonté soit faite! Nous en avons un 
qui tette. Dieu !ait bien ce qu'il fait: ce qu'il prend 
main, Il le rend de l'autre, Nous ne pourrlona pas en 
ter deux, et nous sommes trop paunœ pour en met 

en nourrice. 
Alors, le médecin: 
- Assez pour auJourd'hUl, et même trop! - dlt-1L 

que voua ne voulez pos que je fasse aujourd'hui le 
j'essaierai de le faire un autre jour, non en ress 
un trépassé. - car, vous le voyez, vous me rendez la 

Impossible, - mals en venant en aide aux vivants 
en danger de mort. Adieu. 

Et 11 s'esquiva. 
Qui ne vous a pas dit que, depuis ce dimanche 

rable. notre médecin f1t miracle dans cueugnnn. n 
suscita pas les morts, mals Il sauva la vie à plus d 
lade. Les Cucugnanals eurent pleine confiance en 
Car enfin, disaient-Ils. s'il ne tint pas sa promesse au 
t1ère, ce n'est pas à lut. soyons justes, qu'il faut e 

remonter la cause. 
Et tout est bien qui finit bien. 

Lei challlre-bains 
distributeur• d 'eau 

c RENOVA» 
vous procurent confort & bi 



POURQUOI PAS ? 2418 

O(NJ 
l'I11dépendance belge, 28 juin : 
alna. 
e Scotch terraln à vendre chez partlouller, rue ... 

tch ? Bien tlré ? ou unité de superficie ? ou Mac 
? 

? ? f 

VRESSE a/Semois. HOTEL DE LA DI ME 
llation moderne. - Peoaion à partir de 25 tr. 

? ? ' 

ence bl&nc:lle. 
116 heure&, matir. Dubol.I 6talt à la barre ... 

attalre Deerelle... On aura tout vu. 

? f ? 

la plaidoirie de Me .Dubola PoUr M. Dearelle, 26 juin : 

vr&t, le. rouie. IODt bonne., m&l.I ellee eentent. 

oeux qUi respirale.nt, cet aprb-mldi-là, l'atmœpbere 
oorrect1onnelle étalent. de l'avis de l'orateur. 

? ? ? 

Peuple, 28 juin, à propos de l 'attitude de Degrelle 
son procès: 

al, au &lécle dernier, noua ne 5Avona plus quel écrt
n ç&h d6caralt QU'U croyait à l'inti.nt q uand U con

t la bêtise humain•, auJount'hul, o'eat en contemplant, 
peut dire, la pourriture dearelllenne c u'on peut. se 

e l'infini une ld~e approximative. 

Idée approxlm&.tlve de l'infini, c'est une idee... lnfl
t originale. 

? ? ? 

la c Bela-lque oontemporalne t, par F , Van Kalken 
7()): 

Chambre en arrivait à dlacuter avec pa.sslon du de"re 
ou moindre de dêchéanee morale de Couche-Tout.-Nu 

la femme de Putiphar. 
fait, comment •'appelait donc le mart du Pharaon ? • 

Bible nous apprend que Putiphar était o!!lcler à la 
d u Pharaon, et que c'est. a.a femme qui.. . voulut en

Joseph. Il y avait une fols un nommé Ptrée ... 

? ? ? 

27 juin, dans une nouoe publ!ci-

une architecture mauresque, un triomphe de l'Art. 
lourd de léaendea et d'hl1tolre, rtvent 10ua un 

lendiseant au mllleu de l'insouciance chantée par 
, par un peuple Jolenam .ees e6rênadea aux 8'-rénades 

mer qui se brise à voa oreilles. 

tferdoume 1 s'ecria-t-11, par rêact1on à Ci!tt.e lecture, 
p lus pur dialecte des .Marolles .•• 

« .. . Et nous 
le voulons 

au 
fromage 

blanc 
ou aux 
fraises. 

Bobonne 
a dit que 

c·est boni » .._ ________ ...... .-.,. _. -
Le délicieux Pain Intégral National 
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2 . DltAAK8TRAAT - TltL . 91~ .94 

CAND (Maison-mère ) : 
aaa, ltU rr D l: LONDltES 

ltT A LOUVAIN - ALOST - BRAINE·LE-COMTll 

Du Courrier de l'Eacaut, 17 jUin : 
On noua communique : 
c Suite aux événement. actuela, une nouvelle f6<16rat1011 

exclusivement comi;>OSée de cafetiers est en fonnatton an.nt 
pour but la dé!eruse de la loi aur l'alcool, et ... 

• .. en témoignage de satisfaction, M. Vandervelde a d .. 
cid6 d'envoyer à chacun de ces cafetiers douze boute111• 
de son excellent bitter (quarante ans de bouteille). 

~111111111111111111111111111111111111111111111111nu111m11111m11111m11111m11wu11111u1111m1"§ 

= = = = Ë 5 

~ D16 ND~ ~ E ~ '~ ê 
= = ! MAITRE - TAILLE UR j 
1 est synonynie de i 
~ § 
; QUALITÉ: i 
! La meilleure i 
§ ~ 
§COUPE.· ê! § Ë 
= = 
~ La plus élégante ~ 
Ë s = = ! p R 

1 f e: plus bas 1 
=~~=- BRUXELLES 54, rue Neuve ~=:~--

45, rue Haute 
E LIEGE : 48, rue Léopold :: 
Ë ~ 
;: CHARLEROI 45, rue de la Montagne :: 
~ ~ 
iÏilUWIUlWWJllWIUIUUWWU!llUWllllllllllllllllllllllllUlllUIWWllUIWWüU~ 



POURQUOI PAS ? 

~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111i11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
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F.lmateura 
PRIX EXCEPTIONNELS, pendant la période des 

S 0 L DES DU 1er AU 1 2 J U l L LET 

PROFITEZ-EN 

GRANDS MAGASINS DE LA BOURSE 
BRUXEU..ES • ANVERS 
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Du Vétéran belge, 20 juin : 
Le lleutennnt X, . . et Mado.me alua1 que leurs alx fillettes 

~oua font. part do la. no.issnnce de leur tue ... 
Cela fa.1.t beaucoup de mamans ... 

? ? ? 
Du Pays réel, 24 juln : 
... Quatre i,,omplers. joyctt&Cment, a'apprêtent à arroser tes 

lnanltestauts. C'e11t là une nnne moins dangereu.ee que les 
aabrcs, les mntrnquea ou les crosses de tustls, male cependant 
bien plua e1flcacc. Et de tait, loraque l'ordre donné, les pre
mleB pets sont dirigés vers les eoubn5l1Cmenta des crlllea 
~chées, les maulreatante reculent .•• 

Comme quoi les gaz 50nt plus efficaces encore que l'eau. 

? ? ? 
Du sotr, 1'1 juln : 
Une ramille de ab: personnes, gravement empoisonnées. a 

dQ être tra.nsfér6e à l'hOptt.o.l t Reydt (Rhénanie) . Les v1c
tllnes avalent nbsorbé un potaiie dana lequel la ménaiière 
avnlt mis un a:ur cru de canne. Un bébé de trois mols. que 

BLANKENBERGHE 
son 

. . , 
s1 anime si attractif 

TOUS LES JOURS 

THES et SOIREES DANSANTS 
3 JUILLF.'r - D~but du fameux ja7.z de 

FUD CANDRIX 
DU 30 JUIN AU 8 JUIILET: 

LUCIENNE et ASHOUR 
DU 9 JUILLET AU 15 JUILLET : 

AGAR YOUNG 
les fameux excentriques 

GLORIA GRANT 
la célèbre cantatrice 

DU 15 JUILLET AU 29 JUILLET : 
\VJLLIAM \'EASY 

DU 29 JUILLE..'T AU 5 AOUT : 
GASTON PALMER 

Les Slnging Babys 

tes Salons du CERCLE PRIVE 
-çont ouverts tous les jours 

la m~re allaitait, eat mort. La maman eet encore en 
irer. Lea autres personne• aont en vole de rétabllsaemen 

Tout cela. ne serait. pas an·lvé 8l la ménagère aval 
llsé un œuf de parapluie. 

? ? ? 

Du Pa11s r~el <Magazine), 20 juin: 
Alors que Vienne a la nonchalance ara.elle des t 

heureuses, Budapest est w1e 11rando dame moyennl\ge 
s'offre au visiteur. Noua l'avons connue, la. nuit, par 
naturelle ... 

G llssOns, glissons. 

' ' ' De Parù-Solr, 1'1 juln (Cyclisme, tour de France) 

On a donc. d'orea et dllJà, la certitude que cette 
encore, la iiro.nlle tonne lntluencc tue5tu lestu lestu les 
des Belges au départ 11era d'une ln!luencc capitale q 
classement tinal du Tour. 

On finira par savoir comment. ces sacrés Belges 
nent toujours à être les premiers. 

? ' ? 

De la Wallonie, 24 Juln O~ende d'une photo) : 
Le pèlerin a'eat ml8 en mArcbe. 11 y a deux ans, 
ae rendre de 111 Guinée partugalse à Le. Mec.q 

cité s::i.lntc do l'Egypte. 
s·u veut absolument trouver La Mecque en E 

pauvre type marchera mcore longtemps. 

? ? ? 

Livres - Belles Bibliothèques ou parti 

J'achète plus haut pl'lx livn·s tous genres, Larou 
33, roe de la Presse. t.êléphone 17.5'1.87. 

? ? ? 

De l'l11dépe11dance belge, 8 juin: 
li '1 11. (dans le Grand-Duché) ... lea vallées de l' 

l'Eich. de la Mamer, de la Süreté ... 
Mieux vaut sur que sur. cette réforme est la bi 

? ? 'I 

Du brébarb:>.Uf et mieux renseigné, 29 juln : 
Depul8 quelque temps, des œuta de canard dlap 

régulltllrement du Parc Uiopeld, t Ostende ... 

Alors que les œufs de coq ne dlsparat.ssalent j 

? ? ? 

De Par ces motifs, Juin 1937 : 

c D'allleura, •I ln lenteur actuelle est certes nu1Slb 
quoi aller aw: extrèmea et donner à toutes les Cham 
allure de ré!éréa ? Donnez 1\ la roue de la justice un 
pouce, mnls non un coup de bàton qui pourrait la r 
virer, eto. • 

La même exhortaUon nous parait valoir pour la 
char de l'Etat QU1, parfois, navigue sur un volcan, 
chacun sait. 
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Soir, 21 ju.ln : 

lcb renforce sa flotte de ruerre en M6dlterrunée. 
ta.r 19. - Un crot1eur et trole destroyers allemande 

versé t. &rande vltc81JO le d6trolt, cc matin, dana la 
n ~ l'Ouest. 
sonie au fœsé : plus on en retJre, plus U devient 

? ? ? 

un abonncmem ~ LA LECTURE U:'aVERSELLE 
de la Montagne, Bruxelles. - 860.000 volumea en 
- Abonnementa : 60 Cranes par nn ou 10 rranca 

is. - FauteuUs numérotés pour tous les llleAtret er 
pou.r lea clnéma.s, avec une eenatble réduction de 
Tél~one 11.13.22, Jusque 7 beurea ctu 10tr. 

uveau catalogue de la Lecture tlnJverselle vient de 
. Un volume relié <900 pares>. prtx u rranc.s 

? ' ? 
la Libre Belgique, 14 Juin <extrait d'un dlacours du 

Denis>: 
e temp&te de protestation. •'éleva et ce ne turent pas 

les moine lntelllrienta QUI turent lea moine prompt.a 
ter contre l'invention Qui allait ruiner, etc. 

eu confus. Un peu 1 contraire " aussi, sans doute. 

? ? ? 
Gazette, 22 Juin : 

uveau bureau ex6cutlf de Rex. 
eune Garde libérale de Namur. à l'occa- constitué. 
a.n Dente, José Street, Jean de Lophem, Onmar L&
Paut de Mont en sont lea membres. 

et broubelcment. 

? ? ? 

Natlcm belge, 27 juin : 
ux blllet de 1,000 trnnca. 
~aturee du OOu\·emeur et du Trésorier eont t.rop 
La U!te du marteau apP086 à cOWI de 1& femme placée 
des U!tca des Souverains est lnautttsamment ombrée 
m&nQue l'ombrnao au travera du texte ..• 
mmuniqué doit avoir été rédlgê par un chef .B8&1tos 

les prisons. 
? ? 7 

ues perles Joumallstlqucs retrouvées : 
n geste est court, IOC, tnorll"IQue et l'osaua1re du 

t saillie BOUB les musclea. ( c Matin •. 7 Juillet 1912.l 
t Qu'ils préVOYD.66ent QUelQue danger ..• (C Tempa •. mbre 190.5.) 
'ritonno flscnle eat un de cca ouvrnirea dont on peut 
n faut loe remettre vlnat tola aur le tapie, lea P<>

e ceese et les re)X>llsaer. (« Information lt, 1er mare 

un' !ine Important ne .Parut !>Olt en Analeterre, iv>lt 
e, soit en Allemacne, •nna QU'Edounrd VII le llaAt ... 
lie, e\1p1>lérnent lltt~ralre du c Figaro », H mal 

principal rtle t•m1n1n est échoué à la toute ch&r
lle X ... Cc Comœdla •· 13 avril 1909.J 
Part et d'antre. tee coupa pfeuv~rent Clrua et tennea. 

•. 13 .septembre 1909.) 
recouvrit ln liberté. (A. Mézlére11, de l'Acnelêmle 

, c TemJ)ll •. 23 Juillet 1912.) 

Poitrine Idéale 

dévelopÎ>és, 
rallennia, 

recoutitu'9, 
SALlfilŒS 
~bl- pari.a 

Pilulea 
Orientalea 

Sn! ••7ta poar la 
f- d'~trir, 
.. ~er .... 

-n.rla 
BEAUtt OE LA POITRINE 
foajoun iliHfaü .. tt1 pour la ••t'
ellu conicueat aud bla l la jeau 

fille qal la f•••• adulte. 

.Pour développer et ralfermir 
les seins rien ne vaut lea 

Pilules 
Orientales 

Tralltmtnt de dtuz mols eavlroa, fadle l aalne 
en sccreL J . ll&Tll:, Pbarmacûa, ••• ... 
Ce l'ltelll•aJtr, PAal!<. 
Flac:aa ..,. aoUc:e fc:. bel&ta. ai.. BRUXELLES 
Plaannade ~!acre. 64, r. Coudcnb<ta. AHVEllS1 
PllanDaclc HolL - Et loatu oharmadq, 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Pour A. D., Ciney. - Voici le texte du c Sonnet du 

Bonheur • de Cha.ries Quine! : 
Avec un cœur aimant partager ra matson, 
Travailler tout le wur paur narguer lei névrou1; 
Se rePoSer 1'I aolr en respirant les r()(lel 
Ou ltre au coin du Jeu dè1 la morte-&aUon. 
Se garder de1 flatteurs dt!/'YT"mat!t la rat3on, 
Laisser la basse envle uu.1 vumteu.r m()Toser; 
sur les actes d'autrui garder ses lèvres cloaea, 
En cteça. de l'orvueil tracer sim 11ort.zon. 
Etre sincere, homiete et 11ute pour sot·meme, 
Aimer les malteureu.x, rendre heureu.r qut vou1 amMS, 
Etre bon 1an1 jamats craindre d'Uler son cœur. 
Dei aïeiu disparus, 1ton01er la mèmoire, 
Mépriser les h.onneur1, les tttre1 et la glotre, 
C'en conduire 1a vie au cl}emln du bonheur. 
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Il .. / NOUS OFFRONS NOTRE COLLECTION = 
1:1"lS 1 . . = aux de Tapis d'Orr1ent à des 

PRIX EXCEPTIONNELS, pendant la période des 

mat(U1'6 SOLDES DU 1er AU 12 JUILLET = 
PROFITEZ-EN 

NDS MAGASINS~ DE LA BOURSE :: 
BRUXELLES - ANVERS . 
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Mata ce n'est pas enoore le 10nnet acrosttohe demandé. 
Qul le donnera? - L. S., Sprtmont. 

- Al. J. - Le. phra6e fameuse : c Je préfère l'injustice 
a u désordre 1 est bien de Goethe, en e!fet. Mala 11 ne faut 
paa l'interpréter trop librement. QQetlle n'a pas voulu 
dire qu'à son avis, la rataon d'Etat autA>r1aa.1t ~ concl&mner 
u n innocent. Lrs clroonstances dans lesquell• la phl'llse a 
é té écrite (siège de Mayence, 1793) et son oontex"te mon
trent que Goethe a la1ss6 cour1.r un ooupable plutôt que de 
laisser s'aggraver une bagarre où le sang n'aurait pas 
manqué de couler. 

- E. Jean. - Vous trouverez : r Hlppoorate dlt oui et 
Galien dit non » dans « Les folies amoureuses , de Re
IJlard, troisième ncw. 

- Pour N. D. M. - « Li Carton d'Salnt-Aub!n 1 de 
1" Lhoneux. ac trouve dans le ChansOnnler du Soldat belge, 
4dlt6 par l'Institut cartographique mllltalre à Bruxelles. 
Prix, 5 tmncs. - M. L. C. 

- Pour DJank:trf. - Houdeng, des Houdinois; Le Rœulx, 

EXPOSITION 
INTERNATIONALE 

1937 MAI· NOVEMBRE 

NOMBREUSES MANIFESTATIONS ARTISTIQU~ 
SCIENTIFIQUES, LITTER ... IRES ET SPORTIVES 

lten1. : Clff d• Navllat lon, Ac•"ces d• Voy11a. 
l ureaus de Tourisme et Co mlt6 da Pro p11anda. 

67, Boulevard Poincaré, BRUXELLES _____________ ... 

des Rhodien8; Manage, des Manaieols; Fayt, des 
Thieu, dea Thinols <attention : n'écrivez pas 
Hal.ne-&int-Pieue, Haine-SalntrPaUl et Salnt-Vaa.c;t, 
nus. - B. L. 

- Pour G. Bo. - Le. pi~ce en bronze (10 centimes 
çals d'a.vantrgUerre avec 1rulcrlptlon « Na.pol~n le 
ble » a t!té frappée à 20.000 exemplaires en li71. 

Pour l'exemplaire de l' « Entremetteuse 1 de Léo 
det, j'ai pu échapper au pilon plusieurs numéros. -

- Pour C. G., Hainaut. - Au sujet des machines 
fütlques Powers, adresseZ-vous à l'O!!lce Central de 
Uqucs au m1n1stère de !'Intérieur <St&t!stiques gén 
Royaume>. - A. J. 

- c. G., HaJnaut. - Prlue donner votre adresse. 
lettze paur vous. 

- M. H. s. 4 B. et corrupondant anonvme. -
rr.erclements de la part de L. H. à S. 

- Maurice de M. - Bien reçu vos deux renseiitl 
Transmis. 

- Pour R. F., Hu11; L. M.; 1. K.; M. G. et J, B., 
remerciements de Gutenberg-Tub~. 

ON DEMANDE 
- Qui pourrait me donner la musique et les paro 

glal.$es d'une chanson dont le refrain se termine 
fol.S par : s If you woro the only &irl ln the worl 
I was the only bOy. 1 De même pour les paroles de « 
Louis Blues 1. - Parfum des Soukhs. <Votre adr 
vous plait 1) 

- Je voudrai.a connaitre la valeur de deux f 
verre et bien encadrés représentant deux vues des 
nes, hlver et été; dimensions : l m. 45 sur l m. 15, 
Chevalier, lea Ardennes. - L. H. L. 

- Je possède une médaille en or portant à l'a 
buste de femme et l'inscription « Me.r. Th. D. O. 
o. Hun. Boh. R. 1; au revers, un écusson avec la 
et l'inscription « BUfi. Brab. c. Fl. Arch. Aus. 
A quelle occns!on cette pièce a-t-elle été frappée ? 
une valeur quelconque? - E. D. 

- Eclaire;i..mol .•• - Il est samedi minuit. Aux an 
11 est m!dl à ce moment. Mo.ls est...11 dimanche 
aa.med1 midi? - J. R. 

- Une dame .•. d'avant-iuerre, musicienne, pianls 
teur), ayant ~rdu tout son répertoire (piano, 
chants> dans un incendie, désire connaitre un lec 
pourrait lul céder à bon compte un ancien répert 
puis la « Tonk1nolse », « Jet daar ls een brief voo 
jusqu'à Tlno Rossi. - Ad.olphine de Bastogne. 

- Je poe_,ède un vieux violon en excellent état e 
térieur, on lit: « Joseph Guernertua <un mo~ ef 
mona 1734. » Le dos du violon est sculpté et repr 
cllAteau ft!odal avec la date 1734. A-t-11 quelque 
- L.G.C. 
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Qui pourrait me procurer le poème : c Le Rh.ln aile- 1 
» d'Afred do Musset, a.in41 que la traduction de celUl 

11 était la r~pllque ? - J. A. F. 

oudra1s céder cours de physique U. L. B . pour étu-
de lre médic&le ou lre pharmacie, cours complet 
la machine, comprenant en outre des complêmenta 
s prises aux audltioll8 des ooura. - A. S., Jourdan. 

u Jeu de cartes dit c1nq ligues ou QUI.net : le premier 
sort le valet de cœur (atout trèfle); le dewdéme 
ne sert pas et ne coupe paa; le t.ro!.81éme, qu.I pœ. 

ana aon Jeu roi, dame, dix et neuf àe cœur, ooupe 
d'atout, et le quatrième Joueur, pour ne paa aervtr 
cœur, sacrifie le neu.t d'a tout, d'où proteatatlon du 
e joueur. Qui a ra1aon t - O. JI,. Vervcer1. 

n lecteur paurralt.U me procurer livres ou anciens 
par correspondance, traitant de la publicité ? -
erg-Tubl~e. 

e cherche la série d'Ale:.c. Dumu père: c Mémoires 
édecin (Jœeph Balsamo> », c Le Collier de la Reine 1, • 

tesse de Charny 1, c Anie Pitou 1., c Le Chevalier 
n-Rouge 1, c Le vicomte de Bragelonne 11, éàl.tlon 
-Levy. - E. P. B. 

n lecteur ne pourralt-U me céder le livre de Four
L'Esprlt dall! l'Hlstolre 1 <Pa.ria 1883), Introuvable 
rie. - L. P. P. 

quoi consiste donc le défaut présenté pe.r un ou 
bres de la Reine Astrid (actuellement en cours> ? 
lectrice. 

elqu•un peut;.11 me faire connaitre lee paroles d'Une 
e : c SI voua m'aviez compris 11 , ee composant de 

phes, la première débutant par c Rien qu'un re
vous serrant la main ,,, etc. Le refrain : c Pour

'avez-vous pas surpris, etc. 1 - A. E. 1876, FUNles. 
adre.'ISC, a. v. p.) 

aur 1prohon. - C'est bien le unaonnet ou 
u. Ce mot wallon est peut-èt.re d'or~ne eerma.

néerlandals : spreeuw. - Edg. Hanton. 

uelqu'un qui ne peut payer c1ea cours voudrait ap
la sténo. Est-Il possible de préter une main aecou

- F. L . J . 

désirerais céder ou échanger : a) c L'Illust.ratlon 1, 
1923. 1929, 1930, 1931 et 1932 complète., les pages 
ces étant toutefois enlevées; b) lea p!ècea de théà

es en aupplément de c L'lllustrauon " en 1928, 
30, 1931 et 1932; 2. QUe peut valoir l' c At.las Urù

pa.r M. Robert, iiéograµhe ordinaire du Roy, édité 
par Boudet.à Paris. - X. Y. Z. 

ul pourrait me renseigner sur l'hlatoire de 1'1mmeu
au coin de la rue des Brlgtttlnes et de la rue des 
Ines. - L. G. M. 
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ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 

Sièges 
BRUXELLES, .30, Avenue des Arts 

SUCCURSALES ET ACENCES EN BELCIQUE 
• 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 
PARIS : 20, Rue de 11 P1ix 
LUXEMIOUlt.Ci : 55, Boulevard Royal. 

- Je voudrals : 1. trouver des livres et des documenta 
sur les traditions, procesions et c tours ., célèbrea de Wal
lonie et de France; 2. ooten1r les paroles et la musique 
d'une vlellle romance an&lalse se terminant pe.r cc vers : 
c Love me, and the world la mtne ,,. -M. L. C. 

- Quelqu'Un pau.rrait.-11 me donner quelques renseign~ 
ments sur le pe1ntre belge Fr. De Leub - peintre de pay
sages, 1868?-1890? - Marg. V. D. 

1 
- Pourraitr<>n me donner quelqu~ adres.ses de luth.fers f 

- Un lecteur assfdu, Arquenne1. 

- Cherchant à r~&oudre diverses difficultés d'applica.-
t!on, je voudrais entrer en relation avec personne ayan~ 
pratique ÔiUlS le clall$Cment de nombreuses fiches par loe&r 
lltés. - J. L., ztruz;llei. J. M. 41. 

- Qui pourrait me procurer la chanson <paroles seule-
ment) c Envol de fleurs • de Paul Delmet, c Pour voua tableaux de Denin ont-Us une valeur? - H. D. 33. obh&er de penser à moi ... ,. ? - A . P. 34. 
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PROFITEZ-EN 

RANDS MAGASINS DE LA BOURSE 
BRUXELLES • ANVERS --
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPL.OMAT 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu 4e rendu.vou1 dei per1onnalité1 I• plu1 marqu1nte1 

CHANSON DE ROUTE 
On "°"" redemande le chant de route c Ballottant 14 

tueue. etoJ. Le flOicf tel que nous l'avait transmis, tl 11 a 
tuelque1 mois, un llCOUt de Liege : 

n était une chèwe, de bon entendement, 
Qui revenait d'Allemllille et parlait allemand, ban. 

Refrain 
• Ballotte.nt la queue et grignotant des dent.a (bis). 

Qui revenait d'Allemagne et parlait allem.a.nd.. 
Elle entn. par hasard ôarus le champ d"un Normand, han. 

Elle entra pnr hasard .•• 
Elle y bouffa un chou qui valait bien trois francs, han. 

Elle y ••. 
Et la queue d'un poireau cr.i·en valait bien z'autant, han. 

EAU DE RËGIME DES 

ARTHRITIQUES 
GOUTTEUX DIABÉTIQUES 

AUX REPAS , 

VllCHY 
CELESTINS 

Elimine l'ACIDE URIQUE 

EXIGEZ • 
1ur le goulot de la bouteille 

........ 1 .... 0.1.sQ.u.E .. B·L-EU .. =..... . 
Et ln queue d'un . . 

Le Normand l'assigna devant le parlement, han. 

Le Normand ... 
La chèvre &'y rendit et s'assit sur un banc, han. 

La chèvre s'y rendit ... 
Puis elle ouvrit le code et regarda dedans, han. 

Puis elle ouvrit ... 
Elle vit que aon a!fa!re allait bien tristement, hnn. 

Elle vit que ... 
Elle referma le code et prit la clef des champs, han. 

Elle referma ... 
~ elle courut si vite qu'elle court encore maintenant, 

!han. 

RIEN DE NOUVEAU ... 
Un ami de Pàturnges nous écrlt : 
Parmi les c/Ul.niio11s folkloriques que ch.asstnt 

cheurs pour les empécher de tomber dans le to 

on en trouve soui-ent quf, sam étre folkloriques, 

/oU d'un intèrtt troublant . Ainsi en est-U de celle 
et à qut ù lecteur n'aurait pas manqué de trouver 

tualité voici cl.lx a111. Elle a cependallt de la . .. boute 
fut écrite par Jean-Etienne Dupréaux, danseur de 
et mari de l.a Guimard. au début du tfëcle prtcécle 

se chantait sur un air <tu c Caveau » : 

Grâce à la mode, 
On n'a plus do chcveu.'t. 
Ah 1 qu' c'est commode 1 
On n'a plus ôe cheveux. 

On d!t que c'est mieux. 

Grâce à la mode, 
On s'en va sans façon. 
Ah 1 c,u' c'est commode 1 

On s'en va sans !açon. 
Et sans Jupon 1 

Oràce à la mode, 
On n'a plus de flclw. 
Ah 1 QU' c'est commode 1 
On n'a plus de !ic.hu. 

Tout est déchu 1 

Grâce à la mode, 
Plus d'poche au vêt'mcnt. 
Ah ! qu' c'est commode 1 
Plus d'poche au vêt'ment. 

Et plus d'argent ! 

GrAcc à la mode, 
On n 'a plus de c 
Ah 1 c,u• c·est corn 
On n'a plus de co 

C'est ... plus tôt t 
Grâce à la mode, 

Un' chemise suftlt. 
Ah ! qu' c'est com 
Un' chemise 5Ull1t. 

C'est. tout profit 1 

Grâce à la mode, 
On n 'a rlen de 

Ah 1 QU' c'est co 
Mais tout parait là 

J'en &Uls fàché 1 

DE QUI EST-CEf' 
Nous avions, Il y a quinze jours, donné 

Poème sur la clrculntlon du sang : 
Deux portes sont au cœur; chacune a sa cell 

Le su11g, source de vie, est par l'une i11trocturt. 
L'autre huissière permet qu'tt sorte et qu'U 
Des veines sans cesser au.i: artère• conduit .. 

Etc., etc. 
Et nous avions demandé quel est l'auteur de c 

physiologique. 
La question n'a sans doute intéressé personne 

<ce qui semit un peu étonnant), personne n'a.
répondre? 

Quoi qu'il en soit, voici : le poème a pour aut 
Fcntalne, Jean de La Fontaine, le Bonhomme. le 
lui-même. 

La Fontn!ne. on le sait. n'est pas seulement l'au 
hnmortC.:les fables; chacun connait ses Contes. a 
pnr!o1s; li a écrit, sur un Voyage à Limoges, des 1 
pieuses dignes du meilleur c reporter » d'nujou 
soi-disant paresseux, qui travaillait sans cesse, a 
outre un long poêrne sur la c Capt.1vité de Saint 
un autre, assez inattendu, sur les vertus du ... Qui 
ce poème où il résumait ce que 1'011 connal$Salt, 
temps, snr ln. circulation du sang. 

' ' NOUVELLE O~COUllERTE SCIENTIFIQUE fait ENTENDRE PAR LE ' 

S 0 N 0 T 0 N E S 0 UR D S /alles un essai SANS ENGAGEMENT 

F. E. BRASSEUR, 82, rue du Midi· BRUXELLES· Tél. 11.1 

' ' Documcnration et références sur demande. 



POURQUOI PAS ? 

Résultats du Problème N° 388 
envoyé la solution ex.acte : Mlle Aô. Galloy et J 
ruxellcs; Rcmcmbcr; Satan the prince of belle; H. 
, Brac,quegnitil; Les coupiches d'Uccle; Une grosse 
pap..'\ et Léon des bleus d'Uccle; L. Ma.es. Hcyst.; 

Mlchi, Molcnbeck; G. C<>lpa.ert, Savent.hem; E. Van 
t , Quaregnon: W1~t is Carlos zonder Camille vo de 
Vecheu on magne bln à l'h. do Hérou à Nandrin, 
; H. Froment. Llége; Mme El. Van de Voorde 

-Pic, Gand; Qui cherche trouve, Yettc, sans !iôn 
; L. Javaux. Waienune; René, Su1.annc et Pierre, 
Li Vèchcu ét s'fcume; Ch. Lelcux. Anvers; R. Grtin 

: En pensant i\ mon R. Z.; A bas les fameux qui 
l'amnisuc, J. Huet, Bruxelles; Nenette, Totor et 

: J. CUvcller, Etterbeek; Mme G. Stenms, Saint
E. Dcltombe, Salnt-Trond; Fern. Cantralnc. Bolts

e A. Laude, Schnerbœk; Lolôt.te. championne ré
ait des exhibitions au Standard T. C.: A. van Bree

versyde; John Ouf! et l'Agent ça va; R. Roch&, 
cnappe; M. Pierlé. Marchienne-au-Pont: J. Patriar
son fils Gaston, Obaix-Buzet; Le vieux pére Cour
lon: Mlle E. van den Bergh, Huy; Mme Ed. Gillet, 
; A. Dlfferding, Uccle-Anvers; G M. Van der 

Gand: E. Themelin, Gérouville; L. Lelubre, Main
Mme S. Lindrnark. Le Zoute; L. Dangre, La Bou
J . Sosson, Wnsmes-Briffœil; F. Dedeken, Ostende; 
Mazières, Gand: Nelllchka et Romachka, champi •. 
u cycle-tourisme; Mme Al. Kant.son, C<>xyde; Gold
oumal: Mme J. Tracts, Mariaburg; L. A. Mast. 

Casimir Authume, Liège: Mme F . Dewier, Waterlco; 
étain, Bruxelles: M. Goche. Namur: Aô. Jardin, 
c. Georges. Gembloux: Mme Duboi.s-Holvoet, IxC'lles: 
t l'oncle Edmond m'avon ôdi, V. D.: J 'o.l faim, Liil; 
e venctre des chemises et des ballons; F . Ma.1llard; 

ul et. :Pernnnde, Salntes; M. Wilmottc. Linkebeek 
exactes au n. 387: Nenette et Totor: Mme Al 

Ma.nage; Petit cobra est presque nolr. 

~u doivent nou.t Jl(ln)e1ltr le mardi avant-midi; 

t ttre ~dUe1 IOIU "1!f)f!loppe lermk et porter 

Ule) cl gauc~ - la mention c CONCOURS n 

Solution du Problème N° 389 

P. S.=P<?rcy Shelle) T. S.=Thomas Straffo1d 
Les réponses exactes seront publiées dans notre nun:éro 

du 9 Juillet. 

Problème N° 390 

t.t. 3.lf 

, __ 
8 .,__.,._....__"-_ 

'-
HOTizOntalement : 1. shah de Perse; 2. cordage nt: ache 

' I 

aux voiles - langue; 3. coléoptère; 4. pronom - franc et 
décidé: 5. partie d'Une pièce de monnaie - on y deposalt ...... 
les enf&"llS trouvés: 6. la rose l'est: 7. apparence - article ,.. 
- préfixe: 8. terme géographique - met. pour poissons; 
9. désigne un ancien alphabet - voyelles; 10. sur ln carte 
d'Algérie - ile méditerranéenne - abréviation d'UllC appré
ciation élogieuse sur un devoir de classe; 11, rivière dt> 
France - déesse. 

Vert:lcalement: 1. on le prend en voyage; 2. chaland -
parfois pénible à avaler: 3. partie de chaJT\te - poet~ 
français, m. en 1773 ; 4. melon - pronom; 6. flétrir - pro
nom; 6. ville !ranc;aise - chapeau; 7. inl ' iales d'un granct 
peintre français - a lieu après la chasee; 8. fraude _ 
soigné - initiales d'un cardinal français compromis daru; 
une affaire célèbre: 9. général m~acré à Lille pnr ses 
troupes en 1792 - redoublé, gâteau: 10. terme géog. · 1:h1-
QUe - emploi au théàtre: 11. caractère de la eôte bels~. 

lll!'"IMC ............. - ... ,.. .................. 1 "llCT >• o.-111JGU •7 • u• ou MOU1t1.•N. ·-· ........ . 
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TOMBOLA 

A R Rt T È P ROVI N C I A L D U 24 M A I 1 9 37 

DE 

• E 
NATIONALE 

DES AVE LES 
A. S. B. L. 

9 2 . AVENUE DAILLY. BRUXELLES T ÉL . : 15.43.90 

COMPTE CHÈQU ES POSTAUX N~ 309 8 31 

50.000 BILLETS A 20 FRANCS 

500.000 t~A~~~ 
Service nrgent massif • fr. 
Chambre li couà>er • ronce 

de noyer • .. .. .. ..... 
Superbe salle à mangor •• 
Réfrl~raleur • Croslcy • 
Services à verres c ristal 

• Nungesser • ........... . 
Motocyclelte • Saroléa •. 
Studio • ..... .. •. 
Radio-Gramophone • Vmx 

de son Mall rc • ...... . 
Vasa cristal ... . ......... .. 
T. S. F. c Philops • ....... . 
Cepe do renards • . ... .. 
T. S. F. • N wak • .. .. • 
T. S. F. • Vo ix de son 

Maitre• ........... , 
Milieu de t •ble •Empire • 
M..,ch111e à coudre • Mund 

los • .•••••••.••••••••• 
T. S. F. • Phillps • ., ..... 
T. S. F. • S. B. R • , .. 
T. S. F. c S. B. R. • ... .. 
Bon d'achat ............. . 
Bon d 'achat ................ . 
Meubles de cuisirui .. , .. 
T S. F. • Volx de son 

Maitre • .............. .. 
Machine • Ohvell i • p0r-

tative .............. .. 
- S. F. • "hlllps • 

500 AUTRts LOTS 

12.000 M..,ch1ne à écrire • Unl-
versal • portative ... fr. 

8,000 Tandem .... .. .. . • 
7 ,500 T. S. F. • S. B. R. • 
6,500 T. S. F. • S. B. R • ...... 

Mael'llne à coudre • Mund 
5.050 los • ................ .. 
4,850 T. S. F. • Novak • .... .. 
4 ,000 Buffet ·cu1Sln ière • Ciney • 

T. S. F. • S. B. R. • .... .. 
3,975 1. S. F. • S. B. R. • .... .. 
3,840 Meubles de bureau .. .. . .. 
3,425 Foyer • Ciney • .......... .. 
3.000 Service de table, 74 pièces 
2,900 Services à verres. 48 p iec. 

Machine • Royal • port. 
:.?,7SO 
2.700 

2,600 
2.575 
2.550 
2.550 
2,500 
l,000 
l,000 

1,975 

l,950 
1,950 

Montre ................ .. 
T. S. F. • Novak • 
T. S. F. • Novak • ... .. 
Tapis de • Smyrne • . , .. . 
T. S. F. • S. B. R. • . •. 
T. S. F. • S. B. R. • .... .. 
Terre cuite ............... . 
Machine à coudre • Mund· 

los • . . ......... .. .. . 
Buffet de cuis•ne .. .. . 
Vélo • Ajax • cyclotouriste 
Lustre ............ .. 
2 plats ronds - l o vale ar -

tento!s 

1,950 
1,950 
1,950 
1,950 

1,950 
1,750 
l ,70C 
1.650 
1,f'iO 
1.600 
l '.>'.>O 
1.500 
1,500 
l,450 
1,450 
1,4,0 
.. 2:;0 
1,250 
l,200 
1,200 
1.100 

1,100 
•.~o 
1,025 
1,000 

1,CX,C 

" t 45'0 objeh d 'un., valeur de 1,000 a 200 francs environ , comprenant : 

Foyers cheml~; Vase$ et coupes de c ristnl; Vélos d'hommes et de da~: 
Appare ils pli9tog raphiQucs, Montres ; Lustres : Meubles de fantaisie ; Statuette 
do Saxe: Dux, etc.; SerVlce da table ; Fa1ences et porcelaines; Horlog~.s 

Fauteuils Clubs; Bons d'achat; Argenterie : Porte-plume réservoir ; 
Services à café et à dessert, etc., etc, 

LCS BILLETS SONT lN VENTE : AU SttCE DE L'ŒUVRE 

9 2, AVENUE DAILLY, BRUXELLES 

27, r11e Leopold ; a " bureay dY Journal • La Nation Bel1e •: Les Ameuble
ments Moclemes. 171 , boulevu Anspach; A1ence Dechenne, 67, rue de 
l'EcYyer e t 5'9, rue March,-aux . Poulc.-ts ; Bijouterie Sin1lé, 9 , rue de la Mad" 
leine; Crand1 Macuins dY Bon Marché; Crands Ma11ins de la Bourse; Crands 

Ma1aslns A l'innovation ; Office de Publicité, 36, rue Neuve. 

L"s lots seront expos~s i p•rtir du 21 iuin , rue Lf opold, 27. 
(ThéAtre de la Monnaie) 

Les voitures seront exposées, à partir du 23 luln, Galerie de la Reine. 
(Thê&tre de• Galeries 

On peut souscrire ' salement au compte chàques-postaux n• 309.831 
(plUJ 0.70 pour fra is d 'envol ordina ire e t Ir. 2 .45 pour recommandf) 

TIRAGE: AU PLUS TARD AU 15Si:.c ai:.MBRE 

LA SALLE. - VALEUR , 75 ,0 0 0 FRAN 

OLDSMOBILE. - VALEUR: 45.900 FRAN 

CHEVROLET. - VALEUR : 31 .900 FRANC 

OPEL. - VALEUR : 24 900 FRANCS. 
Don de la Ceneral Mo tor attribué au darn1er billet JOrt 
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